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MONSEIGNEVR 

ILLVSTRISSIME 
DOMINIQVE SEGVIER, 

CONSEItXER DV ROY EN SES } 
Confeils d'Eftac &Priue , premier 
Aumonier da Roy ? Euelque 
de Mcaux. 



NSEIGXEFR, 

Ce petit Ouuvagc qui ie donye au public , ni 
fort St mes mains ^quepaur offrir a yofire Pietc 
>n Myflertqui comprend Dteu me fine , ty qui 
renferfoe egallcmcnt en Jon Ttnite le* prmitpe dt 
Ttoftregrandeur y& t'objet dc 'yoilrelfenerationm 
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EPISTRE. 

Ze Cdratlere facte d'Euefque qui Irons tUue mu- 
tant far dejjus Us hommes , quit >ww ft*?* 
the de lefus-Chrift, "Vow donne Ufouuoir dt le 
frefentereous Us tours fur fes Autelsau Pete Cele* 
fie comme Pontife, U confacrer enfEglife comme 
Prefire* U diftenfer auxfidelesqiienfontUsen* 
fans t comme Pere j mais Inus I'adore^i comme 
homme » & J farticife^ comme chreftien. 
Jefus. thrift ne forte foint de quality flus haw 




u ire fit diuine naiffance. Le Pere qui Vengendre 
tnfonfein , comme fon fits , VeSlaUit Roy , & 
leconfacre Preftre en fon Eglifei &fout entret 
en V>fage dt ces deux fublimes offices i 1/ chotpt 
fiEucharijKe four en faire & fon throfne , & 
fon Jlutel , •* il regne comme Roy > & confute 
comme Preftre. ^ 

Ces deux qualite^ue nous adwons en lefts* 
Chrift > font Us fourees d'ou foment Us deux flits 
tminentes dirnite^que nous "Iroyonsc* laterrti 
de Roy & dePontife. Les Roys ne regnentque 
tar Iefus-Chrift\ Uur Royauteen til >ne eften* 
due&>»e defendance y comme Us Euefquesne 
font oints que far fon on&iomUur Sacerdece en 
titynecoulement : & tout ce qui fait Us pan*- 
deurs t oudu monde t ou deVE^ife^eftquedan* 
la liaifon quelle s ont 9 oua la Koyauti , on Mo 
factrdoc* ,$« elles font autant eleuw 9<*V«»! 
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V EPISTRE. 

- les approchent y & qu tilts les touchent % 

La divine Prouidence^ MONSElGNEVR % 
qui difpence Us grandeurs comrnc %l luy plaift % 
regarde "Vo She Iltujlre Mai fon pour la lier &i 
la Royauti & au Sacerdocc. Not tours Trofent 
cent double liaifon en la perfonne de Monfei~ 
gneur Troftrefrere % &enla T?oSlrei il eft imme- 
diatement Hi au Roy , comme a fon fupreme 
Chef % par l^fonttton du premier Mini ft re del a 
luttice; & >o*j eftes lie a lefts- thrift Souuem 
rain Pontife x pat le caraflere de Ttojhc Eptfcom 
fat) qui eft la premiere di^niti de I'Eglifei Les 
Hoys le font affeoir fur les f leurs de Lys % & en 
Teur Lit de lufttce , pour en prononcer les jirrefts* r 
its l 9 admettent au fecret de leurs Confeils r Qp 
luy confent les myfferes £Eftat % depofent entre 
fes mains les inttrefts de leurs Couronnes & de 
leurs peuples: lefts- Chrift Ifousfait affeoir en fon 
Tribunal comme Eueftue y & en fon lit de mi- 
fericorde , comme Preftre j il Ifous admet an fe~ 
cret de fes confeils y ty Iron* confie les myfteres 
de fon Royaume , 0* met entre *\os mains les 
interefts de fagloire & du falut des hommes* 
Monfeigneur yoftre frere porte la parole du Roy x 
& en declare les T>olonte%j, Et *\ous portexaux 
hommes la parole de lefts- thrift y & comme 
VAnge du grand Conftil^lfous leut annonce^ 
les fecret s de la Miferkorde : iln employe fon au* 
tboritique pour fiumcttre Us peoples a Cobeiffan^ 

.* »l 
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E P I S T R E. 

it de leur Prince^ (p If out n* employ e^Ttoftre pou- 
noir , que pour acquerir desfuiets fiddles a Iefus- 
chnft , & comtne mediateur enttettnir la paix 
{fun a ejlablie , en portant au Ciel la parole (g* . 
les Tfoeux des homines j (pan* hommes la paro~ 
le Cf* I* benediction du Ciel%(painf\par cedou^ 
tie office 1rous ferue^ en mefme temps y & * 
I'EJlat % & a la Religion , Irons affermiffe^ /*>»> 
& font enez^C autre. 

^ipres que Irful- thrift Trout a fl hautement 
tleuitfr affocieauec luy-mcfme^aux plus impor- 
t antes fonfltions de fon Ponuficati'&de fa di- 
vine Preftrife , que Ttous aue^ affifte a fes *Au- 
tils , pour I* off tir comme Sacrifice , Vimmoler 
comme TtiSlimc j & leconfacrer comme If n pain 
yiuifiant j la piete ffdit bien abaiffer Troftre 
grandeur aux pieds des mefmes Autels % ou Ttous 
4ue%, fam comme Pontife , pour luj rendre vos 
hommages auec, reffreil y comme creature , l*a- 
dorer auec reuerence comme Chreftien > (£• le 
fupplier auec humilite comme hommt. 

La Piete qui femble comme eflrangere dans 
la plufp art des families des Grands \ eft aujfi do* 
me ft i que de If Troftre. C*eft Ttne Ttertu que Trout 
aue^i receue % comme Tm heritage facre de ceux 
qui'Trous ont donne Ceftre ^elle^ous deuance de 
teaucoupd'anne'es y & eft plus ancienne que Trousi 
ily a long-temp* quelle eft nee dans le fein de 
vos predecefjeurs > comme yde chcrc jillc , pou* 
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£PI ST RE. 

y faire fmsapns dans la fuite des temps Voffic* 
d'yne pieufe mere » s 9 eftant Tmie a la nature 
d'yn me fine accord ^tomme deuictaufes ptif] an- 
tes & fecondes , ellet ne font flue en Troftre like* 
fire Maifon que des productions ires~nolles. La 
nature donne par la naifiance des Mint fires & 
I'Efiaty des Magiftrats a la lufiice j cSP Japieti 
par fes mouuemens donne a I'BgUJe des Pre lot s % 
au Chrifiianijme des parfaits Chrefiiens y auoe 
£loi fires des faint cs Religieufes % quelle s ont ho* 
noris autant par leur entree , que fanSiifie^par 
la faintete de leurs exemples : (Jp it femble quel: 
lis nayent reftu I* e fire de la nature , que pom 
veceuoir cehy de la grace , Ttiure dans let extr* 
eices de la faintete , #• exfirer dans It fcin die 
lapiete, 

Cefi cette haute ptetlcpsi s'efl ecoulie en "V** 
fire coeur ) jttfiitoft que le fanjr enltos Seines* 
qui Irons inspire cette profonde reuerence pout 
le plus augufie de Tros myfieres , & Irous porte 
a cclebrer le Sacrifice dimn de noflr* Meligiom 
auec Ttne maiefiifimagnifiqye f &fi rtfySlucu* 
fe y que yo&ee modefiie fouffrira que ie publie 
€e*te >mi*, que not tours yoyen* accomfly en 
wofire perfbme , ee qitvn grand Euefque > & It* 
grand Batriarche defiroit dans taut Its Prcftres. 
Voue approche^des Autels auec tefus-Chrifi , y 
afiifteZiCQmtrie Tm Jlnge t y cekbre^ comme >t* 
Saint 9 y prefentt^ comme Ihmtife ks ymux fa* 

t iiij 
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EPISTR/E. 

feuples j & j paroijje^comme le plus humble des 
hommcf. 

lamais, MONSEIGNEVR-ien'ay reffen- 
it de plus hauts fentimens de la digniti , & de 
la punt etc de I* Euchartftie fainte , que dans Its 
imsrs que l % Eghfe confkcre a honnorer fesmevm 
meilleS) & pu Troftre grandeur m'auoitfaitlhon* 
ueur de mappeller pour en publier les miracles a 
fin peuple , en fa Cathedrale : // ne falloit que 
Irous contemner a l'*Autcl f four iuger des pro* 
fonds refpe£ls dont yoftre ame eft touches pour 
cet adorable myftere. Voftre exterieureft t * image 
de yoftre interieur qui reullit iufques au dehors f 
ffr qui fe decouure en cette pompe aufti magnifi- 
que que religieufe , oh Ttous faroiffe^en la cele- 
bration du flus diuin myflere de la nouuelle aU 
iiance. C % eft ce qui me faifoit en fecret benir 
noftre Seigneur , & eleuer les yeux au Cieljfour 
adorer auec refpeit V admirable conduite de la 
prouidence diuine fur Noftre Diocefe $ dans le 
. premier lieu it noftre France ^ou Yherefie a iette k 
les premieres femences de fon impiete, la main 
de Dieu Trousy a conduit four en etouffer le re m 
fie. Cette ennemie iurie du flus faint % & duplu$ 
aymable de not Sacremens > fe trouue heureufe* 
went de$eu¥en fes deffeins : on elle penfoit ab- 
hatre les Autels % i(s y font glorieufement eleue^ 
cu elle meditoit d'abolir le culte de ce celefte Sa* 
wifke % ily eft eftably par yoffrc %ele> aug. 
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EPISTRE. 

mente par Troftre exempt}; & noi tours Ttoyent 
, 4nec ioye , quit* mefme my Here qui a efti autre^ 
foisl'obietdefimpiete' & des facrileges des Pe-. 
res ^ eft deuenu les delices des enfans , l*obiet de 
lews hommages y &de leurs adorations. 

C'e/}amft,MONSElGNEVA,quecette 
JtautepietequiTrouslieaDieUi & qui yous rend 
recomtnandable a toute la France , s'eftrenduefin- 
guliet'ement fru&ueufe a ceuxqui Irous honorent 
comme leur Euefque , Itous fuiuent comme Pa. 
fteur y ty^ou* ayment comme Pere % #• q#c Ttou* 
conduifi^a Dieu comme Itoftre peupte y & chei 
riffe\comme Tros enfans. Deyoftre comr , ouette 
eft comme en fa fource , fe repandant fur tux* 
tile y a fait naiftrelmfi haut fentiment de Irene* 
ration ^pour le myftere qu*adorent les binges \que ie 
naypu fouuent arrefter les larmes que mes yeux 
Iferfoient de tendreffe y a Id Tteue d'yn grand peu- 
fie quifondoiten "V» moment en Ifoftre Cathedra- 
ie j pour Ttnir leurs hommages auec le\ Tfoflres y 
qui Is eftimoient 4 f autant plus dignes de lefts- 
Chtoft & de la faintete du Sacrement de nos 
tAutels^qu'ds eftoient jofftrts par Ttos mains a la 
Majefte de Dieu yiuafri en cet admirable (acri- 
fee. 

Mais Vardeur de Ttoftre piete 3 qui ne fe laffe 
iamais dans les deuoirs de religion y yeut tenir de 
la durte du principe qui Irons I'wfpire > & de la 
fcrpetuitc du myftere que Itous adort^itfeft a 
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EPISTfLE. 

din , fe rendu immortelle en fes refpeSts Vers wt 
myfiere , qui efi toufiours adorable : tile fe void 
beureufement fatisfaite en ceise fondaticn , }** 
vofire grandeur a efiablie en vofire Egfife digne 
de vofire piete & de vofire magnificence y qui rend 
9os hommages perpetuels dans les fiecles fitters. 
Vourcontenter I' Amour <£rle rcfpett que vous cm- 
ctw\fout vnfi augufie myfiert^ vous vouU^qut 
vofire piete vous furuiue^ que de vous tile faff* 
dans Us cwwde ceu* qui vous fuccedeur. &cem* 
onefi le %ek qui vent anime nefioit pas affe^ fatis* 
fiat dbonnorer lefus-Chrifi humiliifur nos An* * 
tels par vous mefme > vans embrace* les coturs 
4cs autresda mefme feu qui brujlele vofire x vous 
empruntexleurs voix & leurs languor pour adoren 
plus haute ment cduy que vous creyez infintment 
ddorabk^ luy effrir vnfacrifice dhommegedau* 
tant fins parfait quit [era .multifile par la mul- 
titude deceuxquile prefentent. Vous anime^ainfi 
vofire illuftre Cbapitre , auflt ffauant que pieux % de 
tefprit do vofire zele. Vous crejtz ne pouuoir laijfo* 
A voBre Eglife , qui efi vofire fille , &i vofire 
peuple qui en fits ties onfans , vn piss pre tie ux hen 
t*& % W l'4monr & hreuerence vers lefus- 
Chrifi, anneanti en tEucharifiieivous dejire^jjne 
tEgliftde la tenet accord* amc celle du Ciel> oi* 
tandis cpe vous Jerez vni <wx Anges qui font 
lesfacrijkateursde la beatitude & que vous contis 
tyturtx* ami cut: $<§rir Itfitwjfa dc kmtge k 
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Jefus-Chriftglorteuxenfa Maiefte & au thtofne 
deft gkire > les fuccejfeitrs de vofire caratfere , & 
devoflre Sacerdocecontinueni Centre les horn mes de 
frefenter vnfacrifice de louange a lefts - Chris? 
humilie en tEuckariJlie , qui eft k throfnedefes 
mifericordes. . , . 

It ne dis fat eecy LM0NSE1GN E?R, 
four fubliervos louanges , ef defiomrir auxyeux 
dels France vne fieti qui efi Ji fubliquej e'eft 
four vous rendte compte a vous mefmedes rai~ 
fonsquimont oblige de confacret par vos mains ce 
petit Ouurage a Iefus-Chri^quienefl&Ufrineife, 
qui mel'infpire ,Ufuiet qtfilcomfrend,& I'obief 
ou ie le re fere. C'eft vofire fieti quite tire de mott 
cteur tuft- bien que de mes mains , four lefaire re' 
monter par. vous afefts-Chriftd'ouil froceded'ay 
cruqueie ne pouuois fas defofer flus Joucemtnt 
cet Ouurage qui le comfrend y que dans des mains 
con/acrees de fin onftion , & qui font deftadefof~ v 
yires de fan fang tomme les voftrts. 

Efiantco^ceupour inff'trtr t amour & h reus- 
rence vers vn myftere quienefi& Uprincipe £«4 
tin[fire i & fobietquiUmerite, ieeroisquejes lu~ 
tpieres & fes ardeurs, redeublerunt envos mains* 
four Us rendrg flus vines dam Us murs des aw 
ires. Ie me fuis fadlem^M ferfuade ; , que voftre 
grandeur aproit agreable , que i& luy, ftejentajfe 
vn ouurage qui parte en tejhle nmde lefm-Chrift^ 
<&quevos~trc fieri aJHijfemtv<JontWsfi* yen*. 
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fut ' ceslignes qui veus U refrefentent >non/hule- 
ment operant ejr confocrant ce grand myftere r & 
comme Pontiff & comme Preftre y mais par vne 
condefcendance admirable^fe mejle auecfesApo fires 
f our yjartkifer comme cux voftre grandeur, jiyant 
euajfi^de bonte four efcouterde mabouchc quel- 
ques difcours du profondmyfiere de la Communion 
que lefus-Chrifi a fait defon Corps , iay voulu 
vous en J aire voir toute feflendu'e. ^pres done que 
tay ainfifatisfait a voftrepiet^d' expose vn my- 
fiere qu'elle comprendmieux que iene fcaurois dire t 
voftre grandeur y me permettra de m acquiter vers 
tile d'vn deuoir de iulfice. 

ray tbonneur MONSEIGNEVR, d y ap* 
fartenir a vn Ordrequi fait gloire d'ejhre le plus 
fauture de tEglife & de future Iefus - Chrift auft- 
bien dans t indigence de fa Creche que dans la pe- 
nitence du Caluaire j la pamrete qu'il profejfe lay 
interdh I'vfage de teutes Us richefes de la terre^ 
mats ellene lay defend fas let deuoir s de la recon- 
itoifance. Dsnsfdderniere pauureti , ils'eftretenu 
le droit de reconnoitre ceux qui F oblige nt, & de ne 
fasle rendre ingrat vers cenx qui le fecourent. La 
gratitude qui off commune a ceux qui recoiuent 
des graces \ep vne vertuquiluyefiptepre&famu 
liere t parce que U dependence , oh ilfi trouue rednit 
fourlafubfiBencedefa vie , qui defend de la libera- 
I»t6 aes jidelles, luy rendcette vertu neceffaire. It 
aduouehumblement qu'sldeita tens , mats H con* 
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feffe, quit eft Jsnguticrement redouble a vofire 
Grandeur y &il fait profij^ionparticuliere de vous 
reconnoitre comme vn fere qui fa tou fours honori 
die fa tie nve iltance, vn Prelat quitadmet fans cefft 
gu minifterc de la Parole de Dicu , & vn bienfai- 
four quit oblige fans relafche de fes largeffes. Et 
quoy que iefois le moindre de touttOrdre>ie ne veux 
fas efirete dernier en reconnoiffance > mass animi 
de teftrit de ce grand Corfs qui efi celuy de la gra- 
titude vers vojlre grandeur > & fuyuant fes rnou- 
uemenss qui font f iujtes, ce petit Ouuragemcfer- 
uira & de moyenpour reconnoitre Us bontez, que 
vous nous tefmoignez^ & deprottftationcn men 
patticulier > pour vous ajfeurerdu deftr tres- ardent y 
drtres-fincenquei'ay devousrendremestres-kum? 
bksrejpefis* & stejre tout k temps de ma vie. 



MONSElGN&rX) 

Dcvoftcc Grandeur, 



y oftre tres -humble 8c tres-*bci&nt 
fcruiteur. F. Bswu^di* dc Pari*, 
Caption* 
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A Religion Chreftienne eftablie de 
Icfus Chrift en terre, eft vn celefte 
commerce ou Dieudonne &oules 
hommes re^oiuet: Pvn eft fonde fur 
fa pleniiutte; l'autre furleur indigen- 
ce. Difcu dbrine , parcc qu'il eft ru 
che;leshommes re§<riwnt i caufe qu'ils font& tre* 
indigens & tres-pauufes; maisapres quillcsa en* 
richis de foy mefme & de fes propres biens , il leur 
pcrmet de luy rendreauec tfttion de graces , ce que 
fa bonce leur auoic communique auec mifcrkor- 

de. 

l/Eglifequieftla Mere des fiddles & leur Mai. 
ftreffe , & qui a la puiffance de les inftruire , dds de. 
uoirs qu'ils doiuent a fon diuin Elpoux j tous les 
a&es de religion qu elle leur enfeigne , clle ne peuc 
leur en prekrire 'de plus celcftes & de plus faints , 
que de receuoir de Dieu , & offrir a Dieuj & e'eft 
en rEuchariftie ou fe fait cet admirable commerce, a 
ca*fe qucileeft & facrifice , & 1 Safrement tout $n- 
fcmt>le. Dans-oeSacrement les hommes rc^iucnt 
du Pere fan propre Fils •, dufi^tiuem fa diuine Per-' 
fonne , fa Chair &fon SangY&parle facrifice ils 
offrcntau Pere Celefte leFils/qu'iilcur auoitdon- 
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AVANT-PROPOfc 

Dc ians leSacrement; 8c parce retouc incfeble, fe 
Filsremontei la fource , d'oti il eftoit forty pou£ 
Ycmcanous ,&ainfi s'emrcricnt IalKattcc da CicI 
& dels tare, de Diea auec lcs hommes, & des hom- 
ines aucc Dieu. 

Laprofonde reuerence & le hautfentrment , que 
wus ks Chreftiem doiuent conceuoir de la Com- 
munion dela Chair duFiU de Dieu, &dufacrifice 
adorable dfe ton Corps, com me ks plus importan$ 
i€tesdelaLoynouuelte,t^omtounours preflfc de 
rechercher vn ptemptaire , que les fiddles peuk 
fern, imiter & former for la faintetc de fes exem- 
j>lea,desdi(po(itiomaflezfaintes pour participer an 
phis-faim dfe nos myfteres. 

Poitans mes peniees fur tous ks eftres , quicom* 
pofent i'Vniuers, k ne vois dans le Get que ies An* 
ges , dans le*Enfers que des demons , 8c fur la terre 
que des" creatures ou priuees de raifon,ou qui em 
font douses. Les Anges ontaflez d'am our pour vou- 
lorr participer & la Table du Seigneur, aftezdedigni*' 
tfipour I'ofer emreprendre:mais r excellence de leut 
nature teutfeflrencecy defiwiantageufc^qtfefUntfpi- 
rmrdle elle les met dans l'impuil&nce de cortfmu. 
niqufer i vn Sacrcmenrquleft fenfible. Les Demons 
n ? ont ny la volont6 pour le vouloir,ny la dignite pour 
I r ofer; la malice de leur volont£ kur fait regarder 
ce myftfereauec hayne, o&ils voyent leur Iijgerl'in- 
*RgnittdeIeursefprits criminefelesen reiette,& la 
condition de leur nature loe en rend incapables. Les 
creattire? priuees deraifon ont quelqpe innocence, 
puis qu'elles font cxemptesdu pechc; mats il feroic 
indecent de coram ettrevn Sacrement k des crea- 
tures quin'om ny veuc pour en connoiftre Pexcel- 
Icnce^ny vvlgnt^urtttaymwlcibicftfeitsjl nc 
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Mfte plus maintenant queles hommes fur la terttf , 
& c eft leur priuilege qui les clcue au deflus des An* 
ges:en ('indigence qui leur eft naturelle,ils ont vne 
capacitequc n'onc pas les plus fub limes Scraphins; 
leur pauureti les rend capables du plus augufte de 
nos myfteres. 

Entre les hommes (es vns font pecheurs & les atu 
ires iuftes. Les premiers en font indigdes , ils n'ea 
peuuent approcher ou fans temente , ou fans fa- 
crilege, les fecondseftans en grace ils ont quelquc 
dignite pour y participcr aucc merite ; mais toutes 
les difpofuions les plus faintes qu'ils y peuuent ap- 
porter t feront touhours infinimenc inferieures a la 
dignited'vn fi adorable myftere, Les Anges & les 
hommes nepouuant donnerdes regies aflcz £iqtes 

Eour la Communion du Corps du Fils ; les plus 
auts des Seraph ins ont leur bafletfe , les plus faints 
cntre les iuftes leurs defauf s & leur foiblefle 9 nous 
deuons done chercher vn esemplaire qui foit eteu6 
au deflus de la faintet6 des plus faints, & de la purctfc 
detous les Efpricsangeiiques.LaSageflediuine qui 
prefidc augouuernementdel'Vniuers garde cit pc 
dre en la conftitution du mondc, que tous les eftres 
en leur degre ont vn exemplaire qu'ils fuiuent com- 
xne leur regie, qu'ils imitent comme leur id£e,& fuc 
la perfection duquehls fc formet pour la produ&ioa 
des a&es qui leur (ont propres ; & par ce mutuel re- 
gard,les eftres fuperieurs comme les plus pat fa its, ex- 
priment dans les inferieurs ce qu'ils ont d'exellence, 
& les inferieurs les imitant comme leur exemplai- 
res B arriuent a la perfection qui leur eft conucna- 
ble. 

Entre les actions qulfeprariquent dans le Chri- 
(ti*aifme,la Communion au Corps du Fils deDieu 

eft 
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*ft t vnique & la feu'e diuihei tout ce qui ifttt 
pas Dieq eftant ou foible ou humain nc pcut pas 
feuiir afTex dignement de regie > pour vn cxercice 
fi diuineciient elcue /quin'eftpas lculcmem ou Co. 
lefteou Angelique , mais qui rient dudiuin. LaSa- 
ge/Te eternelie fembleroit deffe&ueufe en fa condui- 
te , fi les Chreftiens eftartt obiigez a fon vfagc > 
elle ne ieur fournit point d'vn exemplairc dhjin,pour 
former fur iuy des difpofitions diuines % pbiur va 
mvftere quicomprend Dieu mefme>&quincveac 
, eftrereceu que dans' des fuietsdiuinemcnt prepares* 
La Communion & le facrifice font fi eftroitc-., 
ment vnis^quiis ont efte inftituez en vn >mcfmG 
lieu, & en vnmefme temps. Iefus • Ghrift ayanr 
trouue dighede Teminence du facrifice delaloy nou- 
oelle deven rendre & l*Auth*ur qui Imftitue par £& 
puiflance , & l'exemplaire par la pratique, II eft 1© 
premier facrificateiir , & le premier offrant le facri* 
ficede fon corps; & les Preftres de la nouuelle aU 
liance ont cette gloire , de n'auoir point d'aucre ori* 
ginai qu'its rmitent que Iefus- Ghrift leur primitif 
wcrificateur* La Communion n'eft pas moinsdigna 
que le (acfifice, le mefme Dieu qui eft imroole (uc 
les Auiels comme Hoftie ,eft receu comme pain a 
la table, eljene doit done pas eftre inferieure en pri* 
uilege : il femble qu'il eftott de fa dignit^ & defo 
feinted qu'il s'en rendift auffi-bien l'exempkire quo 
leprtneipe. Si toutes les verjeus emanent de Iefus-* 
Chrift & coulent de luy come de leur fource,qu elles 
font pour c£teffetappeIle'esChreftiennc$,& qu'ellc* 
voyemen fes anions los exempfes qu'elle doiuent 
tenter: ieroit ilcroyable que la Communion ,qui qft' 
l'a&ion laplus haute, la plus fainte & la plus diuine 
duChiiftianifme(elleeften terj e la fin principalis 
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Ac la redetnption,le fruit lc plus prcqcux dc la Gtd^ 
1c term? de la graced vfage oi f<p rapportent tous les 
Sacremens ; Fobjet que la ReKgi9n Chreftienne re- 

Krdc , qui n'cinploye lc minift^r^ dc U parole, flc 
fficacede cous fe*rayftere$ > que pour iqftruirc, 
Jifpofor & preparer les fideUes a la reception du 
Corps defon E(poux) feroi* -ilpoffiblc encor vap 
fois quvne adtion fi djuiue, 9c fi Jaintc nc praft pojnx 
Ion orieinc de Icfus-Chrift^u'ellcn'cuftpointeftjt 
confacree en luy-mefme, quelle ne trouaaft point 
d'exemplcenluy & que les Chreftiens fuflent oblir 
gez de lortir de Icfus-Chrift & chcrcher en des hom- 
ines bs regies pour fe preparer a U participation 
dvnmyftere, ou vn Dieu eft receu. 

Tomes ces raifons ro'ont pprj£ de recueillir ton r 
tesraes penf(fcqsenIefus-Chnft,dele fegardervm* 
que merit, &de le propoferaux fiddles commc Ye T 
xemplaire fingulierement diuin ,duquel ils pufTent tu 
rer les regies les plus faimes , fur lequel iU puflen? 
former les difpohtions les plus diuines , fc\c$ plus 
dignes pour participer au plus diuin 'de nQs S?cre- 
m<ns. 11 eft vray que ce deflein a toufiours femble.i 
mon efprit bien ileue pour ma baflTefte , $c trop dW 
ficille pour ma foiblefle. lay eu craintc auec raifoq 
que ie ne pouuois eftre accufc de temerite , fi i'entre? 
prenois de dire ce qui eft incfable d'expofer ce qui 
eft incomprchenfible, &fi i'o(oi$ porter mes veucs 
for vn my ftere fi each* , puifque ie ne puis en parler, 
que ienefois oblige de penetrer iufques au fonddu 
fcinde lefus*Chrift, pour y defcouurir quels one 
eft 6 les defleins de fafagefle en fa Communion , y 
rechercher quels one eft£ les admirab/es difpofitions 
qu'tlyaporce, lescflFe&scelcftes qu'ellea opereen 
ion cocur,la iublimice du Imct, Imminence du deC- 
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A V A N T-PR OPQS: 
fein,ia prpfondeur du myftere, Sc \c f effentinMjflt A £ 
ipon irappiflance opt fouqenf eftqpfl en ippn cqur ^ 
lpspcnfees au(If-fo(|: que iclcs jwois concept, & 
t^'o^f fiu^t U plume de la majn dafl$ *»> qpQuue. 
mepfquejepubiiois crop tjaflpmew vp ro^flcre ^ 
qui t ne peut eftre t^itte afjfez djgflWPP.f 4?? A 1 ?* 

- !^is vijf chpfc a rcleue moxjk coqjrags prefqufc 

abbatu &f ^ljump mon ?sele prefqup eftpiju. V^y 

penfp que pieq qyj employe les chpfes infiftpes^ 

pour operf r |f s plus grands effets de fa puiffapce fr 

-voploit ppp^eftire fe fcruir de pu fojblefle , popp pu- 

blier des veritex C hautcs que la penfee qu'il m'en 

^oRne > eftptij vne marque qu'il veur que ie les an« 

aoqce', que le deflein qu'il m'en infpire, eft yne ef- 

pcfanceque fabom£ me prepare dej gracq pouij 

racheuer,puifqucceperit traitti eft ion ouura^ 

qui eft top* de luy & tout a luyrilencftl'Autbeu^ 

qui me l ipfpire , il en fera le fuiec qui me dpi* 

rcmplir,& pn eft la fin fingoljere auquel ie le referen 

& que (} fa pui(tance me donne des fecours pour le 

f prxjiqcnp er , le pourfuiure , & Tacheuer 9 ellc cou- 

jpiinevn ocuure de fa pure borne. 

Tay cru que ce. deflein pourroit honorer Jefus- 
Chfiftj&profiteraux fiddles qui font fes Enfans^ 
& qui font mes Freres ; qu'il agreroir que ie leur 

{mblialtc des myfteres, fi ce n'eft pas felon tpiu^ 
eur grandeur, que ce fuft felon que ma petitefle Jes 
connoic. Iemcfuisperfuadc que ie contenterois la 
pietidesCbrpftiens^fiie leur e*pofois les richefles, 
de Tamour & les admi rabies inuentions de la cha- 
jit<e de leur Pere;Sjie leur decouurois que le Cena- 
cle , oil ib mangent , peut deueuir vhe efcole, ou il§ 
fpiencenleignexquelefus Chrift les y npurrir com* 

e i) 
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AVANT-PROPOS. 
mePere &les y inftruit com Ac Maiftre , qu'ils peH- 
uent approchcr ou commc enfans dc la Table du 
Seigneur, ou comme difciples qui peuuenty eftre 
cnleignez. lis feront rauisde ioyc , de voir que ie 
tenfermaqt en Pendos de ce myftere , ils y trou- 
uent vne ioyc qui les conduit, vnmniftre qui les in-' 
ftruit , vn exemplaire qui. les infotme des regies 
qu'ils doiuent fuittre, & vn Perequi lesynourrir. 
Iefus Chrift parvneffe&defadiuine bont6, ma. 
yanc infpire la penfee dc publier aux hommes les 
profonds myfteres de fa Communion, m'en a fait 
conceuoirvn fi hauc fentiment, queienefuispasfi 
prefbmptueux de croire que i'en aye penctr£ la pro- 
fbndeur,touch£ le fond de cet abifme , & cxpofc tout 
ce qui s'enpeut dire. Iaduou'e humblement , que 
tout eft que Ten ay puexprimtr eft infiniment infe- 
jricur a la fublimite de ce myftere, qu'il a tropde 
, grandeurs pour eftre digneraentexpoftcs de ma foj- 
bleflc,& trop de lumieres pour eftre aflez hautement 
conceucsdemes tenebres : i'en ay public ce que Tea 
connois,& en ignore plus que ie n'en puille ou pen. 
fer ou dire ; ie me contente en ce petit ouurage d'en 
parler felon ma petitefle , & iecrois, m'acquitterau~ 
tant qu'il m'eft poflible enuers Iefus Chrift qui 
m'en a infpire le detfein , fi i'en traitte autant que 
i'en ayde connoiflance. Ie montreoileftle threfor, 
i'en defcouure feulement lafuperficie, i'annonce i 
tous les fiddles, qu'il y a de grahdes richefies a cf- 
perer. 

Ie coniure tons ceux & qui Dieu aelargy plus de 
dons&donne plus de capacite qu'a moy , d'em- 
pi oyer ce qu'ils ont de grace & de lumieres a pene* 
irer cet abifme, a defployer les bauts myfteres, que 
renferme la Communion que Iefus Chrift a fait de 
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fon Corps & a les trainer plus hautement, & plus 

dignemem que ne peut faire ma foiblefle. Ic crojs 

qu'ils feront vnea&ion agreable au Fils de Dicu B 

qui difpenfe aucc cet orcirc la connoitfance de fes 

myfteres^u'il veuteftre reuelez en des temps apres 

les auoir caches dans lesautresfieclej. L'Eglife qui 

eft 1'Efpoufe de Iefus-Chrift & la Mere des fiddles , 

fe tiendra obligee & feraconfolecde voir que Ton 

defcouure a fes enfans les merueilles de la Conj- 

munion de fon Efpoux , & qui eft aufli leur Pere. 

Ie diuifecetOeuure en quaere parties ; en la pre- 
miere , ie prouue la verite de la Communion du Fils 
de Dieu, & montreles raifons pourquby il a Com» 
munie. 

En la feconde ie defcouure les diuinesJifpofirion* 
qu'il a pone pour la ^Communion de fon propre 
Corps ; les vnes ont commence dez le moment de 
fon Incarnation , les autres dans le Cenacle \ i'appel- 
le les prem eres , difpofitions eloigners, les fecondes 
prochaines. 

Enfatroi/iefme iecontemple Iefus-Chrift a&uel- 
lement Communiant ,&dan$rexercicea£fcuel defa 
Communion , ie confidere fon application interieu- 
re , & les mounemens diuins que (on cocur a rcf« 
fenry en ce moment. 

En la quauiefme, ie parle d^S effe&s de cette 
Communion en Iefus-Chrift, & ies entretiens ce- 
leftes qu'il aeu auecfes Apoftres : tout le deflein 
de ce difcours eft de propofer aux fidelles, Iefus- 
Chrift Communiant comme rexemplaire de la 
Communion, & les porter a former leur Com nu« 
nion fur ce diuin original. 

A ces quatre parties , i'adioutevne cinquiefma, 
*uie trai.ee des Commuiiions indignes, qui ontcom* 

e iij 
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tnirict en Iudas j i'en defcouure la grauitl ,& com - 
bien lepechccn eft grand ; ie monfcre que toutes les 
perFettions diuincs y font offcnfces , & defcris les 
effroyables peines que meritent les Communions 
indignes en cette "ie& fcn 1'autre. 

Mbndeflein eft dc donner de lamouraux boii- 
ne§ ames ,d*ns lei premieres parties, & de la crainte 
fruximpies dani cette derniere. Silesiuftei fontraais 
^e voir bn Iefus-'Chrift vh exemplaire qirils peuueftt 
imiter en leur Communion ; les impies doiucnt 
* trembler & fe conFondrt,Voyaht qu'ils imitenc Iudas 
enfbnfacrilege. 

le commence done ce difconrs auec vn grand 

faint qui eft le Do&eqr de l'Eglife , Sc auec plus cite 

vcrit6 que luy.iepuis direcommeluy s Ie (uis hom- 

jne & n'Ay rien t^ue d'huraain r & i'entreprens db 

Safari Hairier des Ichofes diuine*. Ie fois charnel & li6 S. 

tragandi vne c hJiir qui m'appefantit , & ie m'eleue a publiet 

* l rlv,°" des operations diuinesfe toutes celeftes & fpiritqel- 

K* ^rn^lii, * es > 1C ' U1S mortel , & luiet aux loix de la mortahtc , 

sterna , & ie me porte a publier des miracles eternels. 

mortis Entrant done dans les humbles fentimens de S. 

Aug. craft. Auguftin qui m'Afotitftf toutes ces paroles , ie m'c- 

loan'tj* m ' eoc auec W » * -Frippe & la porte de la Sagerte in- 

carnee qui eft la fource de toutes les benediftionfe 

eeleftes : ie lny d'ertiande (a luraierefc fa conduite, 

Vr loauac l^'en & puiflance ma foibleffe parle des chofei 

inflrttjiu Fortes • ma pcrirefle annonce des chofes hautes en vri 

fqreia , par. myftere fi elcu£ ,• ma ftagilite public des choffcs foli- 

uus magna, des , en vn Sacrcment fi diuin : y a il rien de plus Fort 

fragilis fp. ^ ue i* aitt our fiir Iefus-Chrift en cp myftere, que dfe 

traH. U «. ' e ren ^re noftre pain , & noftre Hoftic ? rien de 

wp iq. in plus eminent, que de Voir Vn Dieu s'abaiffcr iufques 

jpa^. 4 nOus , pour nous nbuitir 'de luy - meftne , & auA 
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luy-mefme: 5£ma fdibleffe peut-ette tren enne p ren* 

dre de plus fott,dc plus diuin , & de plus cleuc que 

depublierque Iefus-Chrift s'eft Communis foy- 

mefme? 

O mon Dieu,difoit vn de vos grands feruiteurs, $• Anggfj 

ieparledans fcs humbles fentimens : mon vniqife ^ a - 

e(perance,exaucez moy.Ie vcux cherchervoftre face 

8c la veux touftoursardemment chercherrdeuant vo$ 

yeux eft prefente ma Force & ma £oibleife, confer- 

uez celle la &fortiftezceHe.CY. Deuanc vos yeux 

eft prefente ma coimoiflance he mon ignorance , 

mes lumieres & mes tenebres y ou vous m'auez 

ouuert la porrc , receuezmoy y entrant: il vous a Domine 

plu me la fermer , daignez l'ouurir a celuy qui y 0«w qj* 

frappe 6 Seigneur monDieu.Ce que it diray de vous € * m< l* x * 1 '' 
• i E m •> 'A i cam dc tuo^ 

& de vos mifteres # & que l aypuiie de vous,que vous agnofcAdc 

& les voftres Tapprouuent. Si en ces Difcours il y a & cui : & 

quelquechofcdemoy* & non pas de vous , que V«dcmco 

vous & les voftres l'excufeot : fi ie public quelque ^^i^z 

chofe qui vous honnore , 8c qui edifiel^s fidelles qui Au „ | " * 

font vos enfens^qu'ils Tattribuent a* voftre graces fi dc Trims* 

mes louanges font inferieures aux grandeurs de vos C *P« **• 

royfteres , qu'ils le pardonnent a«u foibleffe. 
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lies Fr, SimplicUnusd Medlolano Ordinis FF. Captui- 
ntrum Generdtis Miniftr. licet tmrrt. 

CVro R. P. Bernardirtus Parifinus Prouincfae 
Parifienfis P. Concionatot nonnulla opera 
tompofuetit , quorum tituli funt f. Le Ce/ejle amour 
it /Marie, &*c. i. Le pur F.fprit du Chriftidnifme, renou- 
utile en Saint Frdnfois d'^ftfi. j. La Communion du 
F$Is t de D$e$$ pifnant fin Corps dans le Cenacle , ere 
4, Let Entretiens tnterieurs du Fils de £ieu au fcin de 
fa Mere, fradeffeftum eadem prtelo mandandi li* 
centiam noftram poftulauerit :Idcirco Prxfentium 
virfute facultatem ipfi clargimur ; vtpoftquam di- 
fta opera a duobus Ordinis noflri Theologis a R. P. 
Prquinciar Parifienfis ProuinciaJi affignanchs reuifa t 
& apprpbata fuenne, feruatis de iure fernandis, ea- 
dem typis mandare valeat. In quorum fidem pr«* 
fentes ivunu propria fignatis, & figillo ncftro mu< 
fii:as. Dedimus Romx ij. Kalend. Iulij. \6<j6. 

P, Simplicianvs Minifter Generalis. 



MOyFrereHierofmede Sens Predicatenr Ca* 
pucin , Profefleur en Theologie j Certifie 
atioir leu le liure intitule lefus Communiant , Compo- 
rt par leR. P. Betnardin de Paris Predicateur Capu- 
cin , & n'y ay rien trouue qui ne (bit conforme atix 
fentimens de l'Eglife Catholiquc Apoftolique & 
Romaitie, au comraire i'y ay remaiquc quantity 
de chofestres-belles & vtiles pour l'lnfttuftion Sc 
edification des ames -> c eft pomquoy ie le iuge tres- 
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digne d'eftre imprim£ & mis en lumiere Ipour pro* 
pofer au public. JFait & figne cc 2. Auril del'annce 
i6p . en noftrc Conuenc dcs Capucins da fauxbourg 
Saint Iacques a Paris. 

F. Hicrofmc deSens , Definiteur dc la Pro- 
uince dc Paris , Gardien du Conuenc des 
Marais , & Le&eut enTheologie. 



I'Ay fouffignc Predicateur de l'Ordre des Freres 
Mineurs Capucins, & Le&cur en la Sacree Theo- 
logie ; Certifie auoir leu & exapaine le liure intitule , 
lefitsCimntunUnt au Cenacle, & qui eft compofe par 
le R. V.Pere Bernardin dc Paris Predicateur dujmefc 
me Ordrc , & Maiftre des Notiices au Conuent dc 
Saint Iacques, auquel non fculement ie n'ay rien 
trouue. qui ne fuft entierement ortodoxe & tres- 
conforme a la Foy Catholique, Apoftolique Sc Ro- 
maine : rnais au contraire i'y ay remarqui de tres- 
puiflants motifs pour exercerdansie cceur des fidd- 
les qui le liront , I'amour de ladorable Sacremcnt de 
nosAutels,& les porter a s'en approcher auecles 
difpofitions conuenables ; Voyla pourquoy ie le- 
fticne dien^d'eftre mis en lumiere. En foy dequojr 
i ay. figne la prefente atteftation en noftre Conuenc 
dc 1* Ailomption a Paris , le 16. Decembre 1657. 

F. Silueftre de Paris , Lefteur en 
Theologie. 
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M<5y fouffignc Prouihcial des Freres fcapucins 
dc la Prouincede Paris ,vcules attestations dC 
Approbations cy.dctTus roifcs & appofees, confens 
ic permcts,entant qu'a moy appattient, quele liure 
cjui a pour litre ± lefus chriH fe Comtnuniant fy-mef- 
me dans leCendcle^ four feruir ie modtle k U Commu- 
nion des fiAeles f Compofcparle tres-venerable Pere 
Bcrnardin de Paris Prcdicatcurde noftre Ordre 8c 
Prouincc, puiflecftremis en lumicrc, garde Sc ob- 
feruc^ quant au reile , tout ce qui eft i garder & ob- 
fcruer. Fait en noftre ConuentdeS.Iacques> ce n. 
Decembreitfj;. 

I?. Kicolas ProuinciaK indig. 

NOasfoufligtrw Do&eurs eh Theolbgie de u 
Fictilride Pari*s,certifiorisauoir !eu & dilig±m* 

roent exatpiui le liure intitule , L* Ommumvn de le- 
fts thnfl *o Cenddt ,fren*nt fin fropre corps umtfet 

stptfra ,fn>urftru>r de rholettt i U Communion des 
fidr/s , Par \k R. P. Bernardin dc Paris PrWicatent 

Caption, dans lequel nous n'aUonsricn trouufe qui 

ne f'oit felon la dodrine de i'Eglife Catholique , 
i Apoftoli^oe & Romainei& cottim* il cohticnt vnc 
1 inftru&idnpodr digncbent reccttoir le plus augu- 
t fte & adorable Sacrement de notlre Religion j nous 
I auons luge qu'il eftoi* fort v ti!e d'eftre donne au pu- 
\biuFnka Paris cei+- Feurier i(J>7- 

C. Patu Do&cur dn la Socictfcde Sorbonue,Jc 

' Ctuede S. Martial CO JaGtcdc Puns*} 
Lc Cafpcilain. 
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LA 

GOMMVNION 

DE 

IES VS-CHRIST 

AV CENACLE. 

Tenant son propre corps 

Auec fes Apoflres. 

POVRSERVIRDE MODELtE ALA' 
Communion des Fiddles. 

S'/LESTOIT POSSIBLE OV& 
le Ft Is it Dieufe commmidft foy mejm?, 

IgOAAgb OVs lcs myfteres opere* de Iefus-Chri(| 
llllilfc »t y nouuclle, ont cettefingularkS 
mmffifr <l u " s »ont auwnt incomprehcnfibles en 
~"*W*** leurs cir conftances que profonds en leurs 
deffeins ; en eftam egallcment l'Autheur auffi bien 
par fa pmflance, que par fa fagefle, il cache fous leurs 
fignes exteneurs, ce quelW de 1'homme ne peuf 
ftpperceuoir , & il n'y a que celuy de la Foy qui pC 
owe fous ccs voiles* p PW cn soraprendtele fecrct 

A 
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il faut beaucoup de foy , & peu dc raifonnement / & 
iamais on en confoit mieux la profondeur que pa* 
vne humble foubmiflion ft & rcfpedueufe reueren- 
ce. L'Euchariftie,qui eft le plus Augufte de nos my- 
(teres , eft audi le plus cache de ceux de noftre Reli- 
gion , les n\erueilles que le doigt de Dieu y ojiere 
trompentnos (ens j la maniere dontlefus-Chrift y 
refidc eft imperceptible a nos yeux , Be inconceua- 
ble a nospenfees . C'eft ce qui nous oblige de le re- 
garder agee yn profond refpeft , receuoir auec hu- 
militc , lcs veritcz que FEglife nous en reuele , nous 
appuyant far le pouuoir 8c la parole de celuy qui 
opere ces merueillesj & fans examiner les raifons 
qui cobatent noftre crcance, confeller humblemenr, 
que la dextre duTout-puitfant peut en ce myftere 
ce que nous ne pouuons comprendre , 8c que les 
roerueillcs quelle y produit furpaffent nos intelli- 
gences. 
YKa' o L'c/prit humain , qui ofe fouuent mefurer auec des 
• g, a i. wi^ ons naturelles des mylleres diuins , a de la peine 
* f & conceuoir,quc le Fils de Dieu ait penfe communiec 
foy-mefme; fi les chofes ne peuuet eftre enelles mc- 
mes que felon quelque-vnes deleurs parties , la Foy 
nous enfeignant que le Corps du Fils de Dieu eft iii- 
diuifiblement fous chacune de nos Hofties , s'il la 
pris, le tout s'eft trouui en fon tout par vne penetra- 
tion que la Philofophie humaine ne veut point ad- 
mettre : mais ce qui fcmble impofiible a la nature ,eft 
ires- facile a la grace,la SagelTe eternclle a bien d'au- 
tres inuentions que i'efprit des hommes. 

Dcpuis que le premier denos myfteres qui fait le 
commencement des autres.a donne au Fils de Dieu 
cequ'iln'auoitpas^&qu'il a efte rendu vn admira* 
blccoropoftdeladiuinue &dc ThumaDitc incfablc 
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ttiint vnies en I'vnite de fa diuine pcrfonne; il adeux 
prefcnccs differ entes : felon la nature diuine qinl ti- 
re de Ton Pcre, il eft par tout , & en tous lieux pare* 
qu'elie eft diuine : ielonla nature humaine qu'il re- 
501c dp Marie fa Mere , il eft envn lieu determine , i 
caufe qu ellreft cre£e:8£il y eft tellemet attach£,quq 
naturcllement il nepcutpas eftre en vn autre lieu 
& en mefine temps: mais Dieu qui employe toufc 
lours fa puiflancc pour nos intcrets, & qui Paccom- 
mode aux conditions de noftre eftre ; les hommes? 
qu'ilaimeeftans envne diiierfitide lieux , il mulct* 
ptefes miracles pour multiplier fes prefcnccs, a fir* 
ctefe rendre prefent a tous par vne reproduction^ 
inefablede fon Corps. 

- Cct eftet ne doit point paroiftre impbflible a vn 
pouuoir auquel toutes chofes obeiflent $ pour difpo- 
fer nosefpritfc a la creanced'vn miracle ihcompre* 
henfiblea nos fensja Sagefle diuine en a traci quel- g . 
que image en la nature, Vne mefme parolle envn $ eadem 
mefme temps , dit le Do&eur de l # £glife a cft enten. vpx pluri- 
ditc>&: fe trouue en vne diuerfitc d oreillcs. La glace . bus defercur 
d'vnmiroirqui exprime vnvifage, le reprefente en annta Mjc 
autat de lieux qu'U fera cafli en differens morceaux: toa«berfii. 
La pui fiance diuine ne fera pas racourcie en vn my- altaribiu * 
ftere qui eft le plus grand de fes miracles , oti eflc a Aug. 
recueilly ,&feitvn abrege de toutes les merueilles de 
fa dextre. La dependapce que les corps ont au regard 
do lieu qui les enuironne,n'eft pas (i eflcnticlle.qu'ils Cotpii^U 
n'en puiffent eftre difpenfez: Dieu qui alepouuoirJb fniri aHtcr 
cfeervn corps lansle placer en quelque lieu,, pent dcl A f^ 
le^reodre prcfent en plufieurr fans le diuifer* Vn quia ct>sl 
gfand Pape nous explique ces hatites veritez ,par poriaduc 
vn admirable rapport quil. fait de la prefenccdu ni J>&cft 
Corps duFilsde Dieu, &de laprefence de fcdlut P? ftc *°£ 

A ij 



Digitized by VjOOQIC 



4 tK COMMVNION 

dioinavir. niti. Iefus-Chriftenfa nature diuinc eft do toutei 
tutc potcft chofes par fon eflence ; en tous le$ iuftes par fa gra- 
cflc fine co. cc . ^ cn £ on hmugni^ f a j me ^ p r i a pteience dc fa 

tius tettius diuine perfonne : ainfi le Corps da mefme FiU de 

ia offic. Pica a trois forces d'exiftences : Tvne diuine & glo- 

Mfl*. rieufe , & e'eft cclle du Cicl - y ia feconde , naturclle, 

P?b^. e'eft celled* 6 vie voyagere \ 6c la troifiefme facra- 

• ! 1<toa f meoceile & miraculeufe, qui eft la prefence en TEu-* 

chariftie: par la premiere il eftfeulement aladex- 

trc defon Pereglorifiant les Anges ,& couronnant 

les Saints; par la feconde il eftoit feulement en la 1 u- 

dccinftruifentles peuplesde fa parole, les edifiant 

de fes exemples , & felon la derniere il eft en plu- 

(ieurs lieux ian&ifiant&nourriffant les Fidelles:Cet* 

te prefence en I'Euchariftie ayant plus de rapport 

auec celledeleftence diuine qui eft prefemeen tous 

les lieux f parce qu'elle eft immenfe, & fon Corps 

eft en plu(ieurs lieux par vne reproduction qui Tap* 

proche de l'||nmen(ite de la nature diuine. 

C'eft en fctttc de ces veritez que Ton peut a flea* 

ter , que le Fils de Dieu eft fepare de luy mefme cn 

quelque fa$ob , qu'il eft auffi en luy •mefme d'vne 

. , ^ nouuelle maniere, Il prit le pain entrcfes mains, die 

fbTpanem* ^Efawwc.fc par la puiffance de fa parole qui a tird 

Chriftusfc! les chofes du neant, ayant change la fukftance da 

rebamrma. pain en fon Corps ,ilfe portoit en fes mains ,ditS. 

oibus Aug. Auguftin : ainfi ence moment felon cette prefence 

jj** fkcramentelle 5 c'eft a dire felon que fon Corps eft ca- 

Chriftum chc fous les voiles des efpeces du pain ,il eft fepar6 

Corpus fu5, de cette prefence glorieufe qu'il a dedans le Ciel , & 

ait, hoc eft de cette prefence naturelle qu'il auoit en la Iudie, 

Corpus |^ fobftance de fon Corps demeutant indiuifible , Be 

Aug t. 8. in conferuant toufiours fonvniti en cette diuerfiti de 

3KPC c5c*x. Ucux: defes mains venerablcs 911 il a ce&facrd fp,a 
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adorable Corps ,1'ayant porte enfadiuineboudie, IpfeCtrP 
&fait pafier en fon (bin comme vn Cclefte aliment, * us 5°"jf 
jj\ eftoit en luy- mefme d'vne maniere raje & nouuel- j^^njbu^ 
le; non pas felon quelques vnes de fes parties,com- & i n orc.D-i 
ineles chofes qui font mefurees par vnc extenfion Tho.j.p,^. 
exterieure, mais ayant vne maniere deprefencetou- **• *** 
te fpirituelle ,il eftoit tout en luy 'mime , fe compre- 
nant d' vne fa^on inefable , qui imite & honore celle 
dont Dieu fe porte & fe comprend en (a diuinite. 

Que l'efprit humain done s'humilie , & s'abeffe & 
la veuc de q?s merueilles, qu'il aduoue auec foumif* 
Hon que ff s lumieres font trop foibles pour pene- 
trer dans des my (teres qui font au defrus de fes pen* 
fees.crpyons pluftoft a I'authoriti de la reuelation da 
Ciel,qu'i i'experience des fens; la Foy eft bien plu* 
affeureeaue L'oeil , en vn myftere o& rien ne fe fait 
felonies loix ordinaires de la nature, & ou Dieufe 
difpenfant de touces les regies oil U s'eft ailleurs af- 
fujetty, il neconfulte que fa ptaiflance & fa borne: 7^5? rat ^ 
que noftreccii ne foitpasla raifon de noftre crean- t j a &Sto; 
ceenvn myftere qui eft incomprehenfible , mats le Aug dein. 
pouuoir de celuy quipcutce que nous nepouuons carnat. 
comprendre: les oeuures diuines doiuenteftrecrugs D»omaope- 
auechumilitc,&non pas examinees auec vne curio- aifcirienda 
fitc prefomptueufp. Tant de miracles demandent do fcdereden* 
nous le filence, l'extafe & leftonnement, ad mi- da: nam pro 
rons ceque nous nepouuons conceuoir, & apres l"^. ationis 
auoir confiderc que le Fils de Dieu a peu fe comma- n |5SS?l 
-mefme , prouuons qu il la fait. facientis. 

>u& 
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JLd Veritedt U Communion du Fils de Dieu 
il ejilfray cjhiI a communii j il nous 
J*ajjure luy me J me. 

A Verfrfieft fillc du Ciel nee au fein de la 

diuinice mefme ; ayanr vne fi diuine naifc 

fance elle tient de la condition de Ton 

principccommeDieuqui en eft le pere 

nepeut pas eftre compris denos efprits .la veate ne 

petit pas eftre connu'c de nos penfees Depois que 

' ie peche a refpandu fes tenebres en nos emend e- 

ments ,nous fommes fi foibles en la connoiflance * 

Copter* eft dela verit£ , & fi riches en ignorance comme par 

cgeftas le Saint Auguftin , que nous ne pouuons la voir , niic 

human* enfaclaine j il faut qu'elle fe voile pout temperer 

cclligenci*. f aprc f encc i n o(lrefoible(re,&afinqu , clle nenons 

S ii.c i. efolouiflc de fon efclat, le Fils de Dieu I'a cachfceauffi 

' bienquefon corps fous les ombre* de I'Euchariftie; 

Tvn & l'autre nous font imperceptibles ; nous ne 

pouuons non plus connoiftre la prefence du corps du 

Fils de Dieu en cc diuin Sacrement, que la vente de 

ce tnefme corps , s'il ne fecoure de ks lunieres 

y noftrelmpuiffance. . 

La ReligionChreftiene propofe a la piete des fidels 
deux myfteres egalement incomprehenfibles a nos 
penfees, Tlncarna^ion & rEuchariftiej en lvn le Vcr- 
be eft fait chair pour eftre homme, & enj'autre 
cette chair eft faice noftre viand© pour nourrir 
rhomme : eftant les pnncipaux fondemens de noftre 
Foy, lefalutdumonde depend de leur creance: vn ' 
Angeeft enuoyedu Pere pour annoncer le premier 
a vne Vierge, & il peut eftre appelle le premier Euan- 
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geliftedecehautmyftete-, 8c le Fils eft enuoy£ du 
mefme Pere pour manifefte r tafecond a fon EgHfe:, 
L'Euchariftiea donccette fingularite pardeftiis lin- 
earis tion,que cdle-cy n*a qu'vn Ange pourEuan- 
gelifle qui le public & cclle la alcRoy dcsAnges qui 
rannonce.Ce myftcrc atant de profondeur f & eft fi 
eloigne dela penfte des hommes , quele Fils de 
Dieu en eftant I'autheur par fa puiflance , il a trbuu6 
digne de fa fagefle d'en eftre le premier Euangelifte 
qui le manifefteau monde^afin d'en cftablirla crean- 
ceau/H diuinement que folidemcnt, ii Tautborife de 
fa parole , la confirme de faprefence ; parcc quede 
fa confeflion depend la foy de I'lncarnation » ces 
deux my (teres eftans fi eftroitement Hcz; commc il$ 
comprennent la mefme diuinite , &jrenferment la 
mefme Chair , qui ctoit lvn, confeflc facilement 
l'aurre. 

Celuy,dit S.tean.qui eft faitChair au fcin dVneVier- VeAumC* 
ge , nons lauons ved comme le Fils vni v que du Pere, *^ £ ^ m 
plein de grace & de veritc' : il tire de fon Pere Celefte mlls gjori 
la diuinite qui le rend noftre Dieu , la grace qirile eiusglfcria. 
fait noftre San&ificateur , & la verixe quileftablit qyafimigc' 
noftre Do&eur: ilrenferme admirablement routes pj^^^* 
fes qualite?; diuines en TEucbariftie :, comme Dieu il grari* Beit* 
•nous regit par fon pouuoit: comme San&ifieateur il ritatis, 
nous fandhfie par fa grace; & comme Do&euril 
nous initruitpar fa verite :il drefle done en terre vne ±#ft s , ^ 
academie feinte, du Cenacle il en fait premiereroenc > ^ - 
vne efchole , & il commence a defcouurir au mon- 
delefecret de ce grand myftered'amout & deplete, 
& il manifeftela veritc defcm Corps prefentetxee Acccpitpa? 
my Here , audi bien quede (a communion pac deux oom Jc be« 
extes memorables II pricdupain entre fes mains, T^**!**'^ 
le benit , & dit cccy eft raon Corps : parolles con- Matlh ! 1 ?? 

A iiij 
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ftitutiuesde cediuin myftere ; plus efclatantes que 
les rayons du Soleil , & qui ne laiflent point de tene- 
\>tes, Sc n'cn doiuent point faire naiftredans lcs ef. 
ProMiiscft prits^lnyaqucTimpicte oul'erreurqui puiflenty 
fcconcupif- trouuer des ombres ou dcs figures: tousceuxqui 
cupiiff/cdc" *° nt ^ oc ^ cs » &C P" deferent plus a la veriti, &au 
re P una pduuoir de ccluy qui parle , qu a leur raifon, oua 
Jbum:indi- leurs yeux» les re^ojuent auec vn profond refpeft, 
gnum cnira s'y foumettent auec vne humble foumiflion, comme 
vt^u^ahc. p aro u e$ fodamentalles de la verite dec£t Auguftc 
ftum con. r - _ i r i 

wpifccrct myftcre , qui contienc 9c comprcnd en la grandeur, 

Dcus, a'f* Dieu mefipe. 

pcptum p4. Le Fils de Dieu continuant d mftruire fes Apo- 
nem, c Q r- ftjes, & en eux comme les premiers Peres des fide- 
jlhideffccit. ^ CT t toute rEglife , nous dcfcouure vn autre fecret 
Tcrtul.l.^. - de cet adorable my ftere, que non feulement par la 
aducrf. puiljance de la parolle , il en a fait fon Corps, mais 
n n • P ar vne c Qndefcendance digne de fon amour ,il a 
^fidcuui vou * u participer & cette diuine chair*, 11 y a long- 
hoc Pafcha ^mps , leur dit-ii , que iedefire manger auec vous 
jnandacare cette Pafque: cequ ? il faut entendre nonpasfeule- 
v obtfeuro ment d'vne manducatjott legale , ou felon la loy , vn 
ante quara a g ncau t j r £ destroupeaux $ ydcuoit pftre mageH'vfage 
Lnc\x d'vneviande fi vile neftoit pas digne des pefeesd'vr* 
Pafcha" no. home Dieu,felo Tertullien, ny d'infpirer a fon cccur 
ftium im- desdefirs fi ardps,ilauoit desveUes bien plus haiucs, 
^ol^tos cAjlfoufpiroitapreslamanducatipn d'vne Pafque plus 
C^ r *?' diuine, oil il deuoit , felon S. Paul, eftrp Tagneau 
Vbi eft dt- mange y pour eftre puis apres immole fur la Croix. 
uerforium? Aliez dans la cite , difpit le Fils deJDieu a fps A po- 
ybi Pafcha fl. r £ S ^ jj ces ^ c ^ c h t»me que vous rencontrerex ou 
cumdifci- eftle Jica ^jnarcfefl-ion, &lcCenacleoiiepaiffi5 
manduccm ranger en commun auec mes dilciples l C ell cette 
Mem. Pafque quioccupoit fes penfees, qaildefiroit, &- 
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apres laquclle il foufpiroit , comme vn obiet digne 
de fonamour,&defafapienceeternelle.Nousauous Aadioimot 
cntendu le Celefte maiftre de la verite , ic diuin Re- wa {5£ , 
dempteur,& Thumain Sauueur,dit S. Auguftih , qui j^^ 111, 
nous rcc&mande fon fang qui eft noftre prix ; il nous Rdcmpto J 
aparlfc de (on Corps qu'il dit eftre noftte viande,J*m huma«J 
ic defon Sang , qtfil affeure eftre noftre breuuage, num Salua * 
& qui eft le Sacrement de fideles: efcoutons ce qu'il ^^^£ 
nous en dit , die fa puiflance nous receuos fon Corps, no bis pre* 
&defa diuinebouchenous recueillons la verite, & ciumno- 
de la prefence de fa chair en ce myftere,& de la man* ftrum » &*l : 
ducation qii'il en a faite , pofTedons auec amour ce S uinc ™ *£• 
qu'il nous donne , & croyons auec foumiflion , ce ^ fctb\ 
qu'il nous die : il eftoit de la dignite d'vn fi diuin ray- Apoft 
ftere , d'auoir vn £ diuin maiftre , pour informer le firm. i. 
monde de fa profondeur , Sc eftre le premier qui en 
defcouurelc fecreta fonEglift, lesEuangeliftesne 
font que fes organes, & ne parlent qu'apres luy • Les 
hommes ne portent tefmoignage del^verk£ de ce 
myftere qu'apres Iefus. Chrift. 



Sentiment des Peres de /' Eglife fur U Commu- 
nion du Fits de Dieu. ***** Do ' 

.aorcs,noa 

r . folum filij 

LEs fainas Dotteuts ne font pas feulementles f c d& j>a* 
enfansderEglifejilsen deuiennent auffiiesPe- trcsEcdc- 
res>ayans receu d'elle comme de leur Mere commu- fi * ^ n . c > c * 
ne , le germe de la foy qui les engendre a iefus- ^^r* 
Chrift fon cfpoux: ils exercent apres lofEce de Peres ft nt /vt hc,o 
au regard des fideles ; par le laift de leur do&rine ils difecrent , 
les font naiftre £ Iefus- Chrift , & ils leurs enfeignent «»»» patre* 
ce qu'ils ont apris de luy, dit Incomparable S. Au- Jj^'^J yt 
guftin, comme a leurs eufans. Ceft vne condefcen- Aug "in ?U 

44- 
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dance digne de la piece du Fils deDieu enuers les 
. .en poflc, hommeSjqu^eftantrctirimaintenantauCielparmy 
per accidc. ^ c ^ c ' ats ^ c & g!oire,& cache Cons les voiles de nos 
rc,vtn:ulta Autels oil il nenous parle plus de vine voir, ilcon- 
indoai vi. tiniie de nous inftruire par les faints Peres qui font 
deanrabfur. j es fidelesinterpretes defaparollejil n'y a point d'cfl 
cuhmi*Do- E nt ^ mec *iocre,dit S. Auguftin , qui ne comprenne 
/loribuscx- facilement que Ton doit apprendre des (aims Do- 
ponantur, &eurs l'intelligence des efcritijres ;il peut eftre & il 
colaudauda arriue toufiours, que des myfteres qui paroiflent ou 
cJatniV quo a bfurdes ou impoffibles aux fimples/ont receusauec 
abvaius pl us de refpedfc apres que les Saints en ont declare le 
afpemenda fecret & que laverite eft d'autant plus gouftee qu'cl- 
videbantur. leleureftoit pluscachee. Efcoutons done lesfaint s 
n>ofib e . commenos P ercs & nos maiftres, puis que TEglife 
clef l.i Vi. vcut c l uc nous cn f°y<> ns &les enfans & les humbles 
t^cdruipu- difciplcs. 

liturbarcn- S. lean Chryfoflome fur letexte 16. deS. Mat- 
tirn"^ ?" l ^' cu alleure que !c Fils de Dieu prit fon propre 
C u nischri Corps pour s'accommoder a la foiblefle de fes A po- 
hi & r, C ut ftres , & leur ofler le degouft de manger fa chait s'ds 
sljictroabi n'cuiTent eftcanimez par fon exemple, les retenit 
, !, nc " r ft . en fa compagnie, & les retirerdu fcandale qu'ils euf 
Mai - Ii 2* 1 ^ eIU P r * s d* vnedoftrine R nouuclie. S/Zerofme efcri- 
I'r'-'c-conoit uant kHedibialuy fouftient que IeF'ls Dieu dans le 
> 1 ft con. Cenacle eftoit en vn hiefme temps celuy qui man- 
njwj»jifl,ip. geoit , & la viande mangee , le conuiuant & le con- 
■\riM& - u * ue tout cnfeinble. 

ji ndirnr * Ceftlemefme,dit l-Abbc Gtiprricqvi mange, & 
Hrronjm. qui eft mange cn cct*e diuineCene: chofeadmira 
*• HL-d'ibia. ble ,&quiefttresvraye. Iefus-Chrift nefenourric 
if.t eft qui p i nt d'anitrc pain que defoy-mefme. 
1: ur idem ^n ancien Autheur raporte par Alexandred Ales 
yiccmcdit & S.Thomas, ditces belles parolles:Le Roy Iefus 
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affi^enlaCeneenuironnecomme d'vne couronne rcsroirafcd 
6e fes douie Apoftres,itfc porte en fes mains, eftant *cra , <P** 
tioftre viande , il fe nourrit de foy - mefme. Chriftus 

i S.Tfaomasqmeftn^mro^rAnged^refchoile,^ ^quam P fc 
Je foleil de la Theologie , enfeigne la verite de la co- ipfo pafci* 
munionduFils deDieu:*lefus-Chrift,ditcegraue tur. 
Dofteur , a vie di\ facremenc de PEuchariftic, ila Gucrricus 
mange fon propre Corps,& puis le donna a fes Apo- fa^^* 1 * 
ftres,pour leur decouurir la dignitc de ceSacrement, r c1 f c d et in 
&lcur en infpire l'cftime felon fa grandeur. Quand Grnaturba 
ttdus Bfons dans l'Euangile que le Fils de Dicu brit le « fn ^ us duo 
pain&lecaUce,cen'eftpasadirequ'illepritleu!e* ^"enctin. 
roent en fes rriains , comme quelque vns croyent; manibqsfc 
mais il le prit en la maniere quil le dojincaux autres; cibat i pfc. 
& en difant a les nifciples , prenez & mangez , pre- D Tho - *• 
nez& beuuez ,il faut entendre par ces parolles, que *\1 *5'"' 
le Fils de Dieu pienant ion vorps & ion iangjil 4 „ ^ 
mangea Tvn & beut l'autrc. D.Thoj.p # 

Ne craic^nez point , dit l'eloquent S. Ambroife, q- %* a.t. 
d'aporocher du feftin de l'Egliie ,& qu'il manque 9Sl d Sb tL 

V t r >r c & • • i» itonobihus 

quel que choieaia magnificence,- nayez point d ap- • in con> 

prehenfion d'y rencontrer des viandes , ou moins uiaioEcclp- 

delicates , ou des vins moins delicieux que demande fi*,& mini. 

yoftregouft, ou qu'il neioit pas remply deperfon- fa** 8c ml 

nes deyrondition , ou qu'il foic feruy par des ferui- "^ [^ con« 

teurs inaignes : y a il ricn de plus noble que Iefus- um^recubc. 

Chrift ? qui feul eft feruy en ce feftin Celefte,qui eft tis aanedtc 

maiftre&feruneurtoutenfemble, qui traitte & eft platen ac 

traitte, mettez vousaux coftez de cediuin comthu- ^^°^* n% 

iuant,ioignezvous a ltyqui eft auflivoftre Dieu: faftfl^smi?. 

nededaignez pas vne table qu'il bonore de fa pre- famqaatn 

fence, oAil vousadmet, & il vous dit par labouche Chriftui 

de Salomon, le mangeray mon pain auec mon mie!, v !*>/*. i * 

ieboiray mon viri auec monlai&jvene* mefc amis <jeCaiu ** 

Abel, c. j. 
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mangerauec moy en vncmefme tablf , & cTvn meV 
me pain; voos y mangerez d'vn pain ^ai foutiem, 8c 
donnevigueur aucceurde rhomme,vousy boirez 
vn vin , & goutercz d'vn mielqui vous rcmplira 
d'admirables delicts. 



Les figures de la Uy qui refrefentent 
U Communion du Fils de Dia$. 

LA' loy come obfcure quelle eft ne laifle pas 
d'eftrevnedaireexpofition de i'Euangile : elle 
s'accorde en cecy auec luy , quayant Y vne & l'autre 

r?^ 8 ' 5 vnc m€ ^ mc ^ n *F* c & Icfus-Chrift , auquel ils 
Chriftus. ^ oftt ygfgy^g ii s onc vnmefme deflein, la loy a le 

promettre , I'Euangile die donner ; la loy i le re- 
prefenter fous fes ombres, I'Euangile ale faire poC- 
leder en la verit£ de fes lumieres. Le Fils deDieu qui 
^ eft audi bien l'Aucheur de la loy par Moyfe, que de 

loy nouuelle par luy mefme, pour difpofer le monde 
a la foy de fes my fteres, il en a trace des figures dans 
l'ancien Teftament comroeautantde preludes que 
fa fageffe forme , &autant d'eflais qui preparent les 
hommes a receuoir les miracles que fa puifTance 
veutproduireautempsdefo grace: & s'il eft vray 
felon Tertullien 3 quele Fils de Dieu deuant que de fe 
manifefterau monde en vne chair vifible fe cachoit 
fous les ombres de la loy , qu'ii fe rendoit prefenc 
& operoit tout dans les ngures, il eft mort en Abel, 
immolc enlfaac; il a voulu auoir des figures aufli 
bien de fa communion quedelaveritede fon corps. 
Tolleiitau. Vne des plus illuftres eft au Leuitiqae, ou Aaron au 
tcm dc ca- j our q U »jf f uc C onfacr6 Preftre auec fes enfans , ayanc 
receu des mains de Moyfe vn pain fainrazime& 



niftro azi 
xnoium 
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fans Icuain , qui auoit efti offert au Seigneur , le <po4 em ^ 
mehgea en common auec eux : ie ne fais que tou- coram Do - 
cher cctte figure, parce queie pretend en tirer d'au- ^m°abfqttc 
treslumiercs. ferment? 

La feconde eft en la perfonne da faint homme tradens 
Booz,lequfcl.dansvn temps de moiflon etantentre en ^? ro ? ac I ^ 
fa grange apfes qu'ileutbeu& mang£ils'endormit Jj** lUS 
. prcz dNrn ;as de bl6 , ayant trouue Rutz qui eftoit " . . 
eftrangerc , k fes pieds la prit pour epoufe , belle biff^Booi 
figure de la communion du Fils de Dieu felon i'au- c ict & co~ 
theurde la glofe ordinaire, & Saint Thomas auec mediflct 
luyje Ccnacle eft la maifon de forment,oil le Fils de Rl "b« J* 
Dieu donnant le Sacrement de Ton Corps & Ton 
Sang k ks Difciples, mangea auec eux le forment 
des eleus, & beut ce vin engendrant les Vierges,& 
aprcs ce diuin banquet eftant entri dans ce fomeil 
admitable de la Croix, il y receut PEglife pour Ton 
Epoufe. 

La j. fe tire des Cantiques ou le Fils de Dieu en la Co «cdi fa: 
perfonne de Salomon exprime admirablement les mcUcTmco 
deuxmyfteresde(Wie,&defamort:delacommu~ bibi vinum 
nionqu'tlafaitdefon Corps & des foufrances qui cum U&c 
l'ontfuiuies. Ie fuis defcenduen mon iardin pour y mco » c°/nc- 
cucillir lamyrre, i'y mengeray mon gafteau auec m "iCanT 
mon roiel, fy boiray mon vin auec mon laift: vn 
f(auantaurheura(Teure que le Fils de Dieu ences 

{>arolles enuifageoicla communion de fon corps, 8c 
cs Septance par vn fens tout myfterieux& qui n'a 
peu eftre qu infpirc du Saint Efprit , tournent Tay 
mange mon pain auec mon miel. 

L'Eglife qwcon$oitbicn les fecret* del'Efcriture 
a toyfiours pns le miel pour ie (imbole du corps du 
Fils de Dieu, felon qu'elle l'exprime en Foflicede Etdcpnra 
cc diuin my fierc,&il les a raflafiez du miel tirede mcI . Ic .,f™ 
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lapierre L& miel eft vnouurageduSoleil qui eh eft 
lepere:&de l'abeille vicrge qui en eft la mere: Ce 
grand aftrerefpand la roleecomme vne cclefte fe-> 
xnence dans le fein des fleurs , qu'il recuit oar la cha- 
leur de fa lumiere \Sc I'abeitle le cueille iuc leur 
efmail, &en compofant le miel elle en a fait fon 
aliment done elle le nourrit dans (a petite cellule* 
Le corps du Fils de Dieu eft vn ouurage commun du 
Saint Efprit&de la Vierge,& ils ont concouruafa 
produ&ion , la Vicrge en a fourny fa mattere , lc 
Saint Efprit par lesardeursde Ton amour la formcc 
& en a fait la compofition. Le Fils de Dieu penfoic 
done en la Communion de fa Chair quand il dtfoit 
par Salomonje mangcray mon pain auec mori miel 
puis qu'il a fait de fon corps vn pain celefte dont il 
s'eft nourry luy mefme , & qu'il a beu fon vin auec 
fon lai&.Le vjn eftje fane du raifin , & le laid eft 
lefangdela Mere, Le fang de Iefus Chrift eft vn 
vinfiirleCaluairequicoulede ce raifin foule fous 
le preflbir de la Croix , Sc il en compofe vn laiA de- : 
licieux en rEdchariftie qu'il prefente comme vne 
bonne mere a (es celeftes enfans >• il boit dene fon 
vin auec fon laid quand il a beu fon fang qui eft vn 
vin puifiantenfes veines , & qui deuient vn laidt 
iuaue en rEuchariftie. Si le Fils de Dien n'auoic 
point communie -, les parolles du Cantiquene pour- 
roicntpas eftre verifices , les ombres n'auroienr pas 
leuriour: il n'y auroit point de veritc qui refpondit 
a la figure. Et puifque tout ce que la loy dit & opere 
regarde Iefus. Chrift , qui doit accomplirce quelle 
annonce ,&ce qu'clle reprefente, il a done com- 
munie & mange fon pain auec fon miel fi la figure 
en Salomon , eft veritable en lc(us-Chrift. 
Apresdonctous co tefmoignages qui rendent 1* 
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communion du Fils dc Dicu crop croyable : il fau- 
drok cftrc ou extremement groflicr pour ne les pas 
comprendre ,ou extremement rebelle pour fte les 
pas aoire:ils font cT vn eel poids, qu'ils peuueot efta- 
blir vne verite Chreftienne & cellc queie vous pro- 
po/e,peuteftreaunombredes ces veritez qui ap* 
prochenc celle que Pon appelle veritez de foy , 
puifque Iefus-Chrift quieftle'maiftrede toute ve^ 
rite i'a public en parolles expreffes, la loy lareprc- 
fenteen fes figures y les Peres Paflurent en leur* 
cfcripts,la raifon le perfuade.comme nous verrons* 
Il ne refte done plu? que de fe foubmetre a tant 
d'authoritez. Si Pon doit future le mcfme ordre 
dans les difcours que dans les edifices qui fe com- 
mencenrtoujours par les formations que Pon rend 
d'autantfoiides que la ftru&ure du baftiment doic 
e(tre elcuee,mon procede feroit peu iudicieux,ce fe- 
roicbaftir fur lc fable, & edifier en Pair, fi aupara- 
uant ie ne fondois folidement le difcours de la com- 
munion do fils deDieu quei'entreprends , & que 
feftablis fiudes authoritcs qui doiuent eftreadmifes 
auec foubmiflion % receues auecre(pe£fc ,& quine 
peuuenteftre combatues, ou fans errcur, ou fans 
temente.Iela propofe done auec autantd'affeuran- 
ce que de folidite. Voyons les raifons & les motif* 
diuins qui on^porte le Fils de Dieu a cette commu- 
nion fi admirable. 
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r — ' w mr\ 

Le Fits de Die* a communis popr injbmnt jfcto 

££/*/? i lr»r tttionfi divine icomme 

cxcmplairc de la Relirivn 

CbrejUenne. , i#> 

Ante diem T E ^erbe dittin > la f P^odeur , & la gjpire <*i 
fcftum'Paf.* JLiPere , cognoiflant par fa fcience tnfinie que 
chx fcies le. i'heure eftoit arriuec ou il dcuoic retourner 4 DittP* 

'"'hofaekw do * tt cftoit forti > <l uc tout pouuoir luy eftcfc 
v" rifcatcx donne d'en haut, dcuant que fe fcpaser de noils 
hoc mundo- d'vne ptefence vifible , dans lesderniers iours do £i 
idPatrcm. morulitc il ^employe fa pui dance, que pour cr<?rt 
lo*nn. i*. vn mon( j e nouueau , qui eft celuy de fa grace , efta- 

Sl!££ blirvn « ftat d * fainted, & fonder en la terrene 
omnia aeait » % # 

ei Pacer in ' loy nouuclle : voulant qu cue ion plus dtuine {fat 

manus, & l'ancienne , qui n'a pour fondateurquvn hosmue, 

quia i Deo pour facrifices que des animaitx, pour (acrctnetq^e 

Dcum vadic des fignes vuides , & fans effct, pour cxerckc qtie 

ibidem. des ceremonies exterieures. Il donne a ceile-cjides 

toys plus faintes , des facrements plus efficaces , ides 

. . (aenfiecs plus parfaits , & des occupations pkis cc- 

leftes Pour rendrececce Religion nouuelletouce Ji* 

nine ,ils 9 en fait Tautheur qui la fonde par ta puif- 

fance,le maiftrequi lmftruitde fapatolte»lclegifia- 

teur qui la regit dc fes loys , & la voy$ qui la c^« 

duit de (on exemple; il s'y *enferna* en i'Eochariftir, 

il I'ahime de fon efprit , lit fouftient de fes graoes^|t& 

lanourritdelafubftance de fon corps ^ de cepain 

deleft e v pain defcendu du Ciel r qui n'eftautrgl que 

• lnymefme. b1 

T«utc Religion eftapt eftablip, pour cofcduikqies 

homines 
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iommes a Dteu par d£s deuoirs dc picti qui les 7 
lient , teU que font rbraifon , les oblations > 1'vfage 
dcs Sacremens & des facrifices ; lcfprit humain eft 
trop ignorant , pour les prefcrire ; & les hommes 
one crop pen a authoring pour obligera leur prati- 
que : le Fils de Dieu eft cnuoye de fon Pere pour les 
crfcr^leftalauthoriti, & it eft rempli de fageffe 
pour otdonner les moyens qui regardenr leur vfa- 
ge. Si les Sacremens & les facrifices font l*ame de la 
Religion, letir participation en fait le corps & l'ex- 
terieur .De tous nos Sacremens, TEuchawftie eftant 
U plas diuin en fon eftat qui comprend Dieu mcfme t 
ildoiteftre le plus diuin en (on exercice ; n'ayant pii 
auoir qu'vft pieu pour, autheur, il n'a deu auoit 
que Dieu pour exemplaire, en fon vfage. 

Tel eft l'ordre que le Fils de Dieu a gardS eft l'efta- 
kliffemeht de fon Eglife , dit le Saint Efpri t dans les 
Ades des Apoftres j 11 a commence a faire a & puis 
il a dit, il luy a plu que fes a&ions preuinflent tod- 
joiirs fes parolles , fon exemple deuah$aft fa do- 
ctrine, fes enfeighement tiraffent leur authorite de 
fon innocence , & il a fai6t vn fi parfait accord de fa 
thcorieauecia pratique, quil enfeigne plus effica- 
cement par la faihtetc' de fes verms ^ que par fes 
clifcourst 

Il n*eft pas moins hfeceflaire dans le Chriftianifme* 
tie connoiftreles veritez quil fautfuyure, que les 
a&ions que l*on doit pratiqucr - f le Fils de Dieu 
eftant le ptecepteur de la JLoy nounelle * exerce ces 
deux offices au regard des fideles , il les inftruit come 
iagefle, des veritez qu'ilsdoluent croke, par fa pa- 
.iolle 5 &comme exemplaire il leur marque par la 
faimete de fes anions & l'innocfcnce deia vie, ct 
qu'ils doiuent pfatiquer. Cet office eft prorire att 

x] 
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Vfert»c, il eft compris en la fingularitc & djgnij£ 

de fa diuine perfonne, d'eftre l'original de coutes les 

ctuures de Dieu : le Perc nc produit ricn hors de luy 

mefme fans vne idee fur laqu elle il forme (& pro- 

du#ios,& c'efl le Verbe qui eft cet original piunitif, 

parce qu'il eft fa fagefle , & fon Verbe , Sc qu'il eft 

vn eiemplaire exprcllif de fon Pere , die Saint 

Thomas, Le Pere produit routes chofes en la nature 

{>ar Ton Verbe Incree,& en luy elles font creies,* fur 
uy elles font formees- &le mcfme Pere opere toutes 
choTes en la grace par fon Verbe Incarni : & e'eft 
fur luy, comme fur vn exemplaire effedtif, comrac 
. parle l'Ange del'Echole,qne tout l'ordre de la grace 
eft forme. Le Chriftianifrae a deux exercices qui 
. comprennent tousles autres, agir & patir , fair^des 
a&ions de faintete & porter des fouflranccs .* le Fils 
de Dieu eftant inuifible en fa ©iuinitrf, s'eft fai<Sfc 
homme en vne chair mortelle, oil il peuft eftre 
efcoute comme do&eur, & veu des yeux comme 
exemplaire 5 & e'eft en ceite humaniti qu'il montre 
a fon Eglife ce que les fideles doiuent faire , & 
v foufrir pour luy eftre conformes ;& e'eft en cepri- 
uilege quele Chriftianifmeeft tout diuin,non feule- 
^ mentenfonprincipequilefonde, en fon obict od 
il eft refers, mais encore en fon exemplaire, trou- 
u^nt eh vn Dieu fait chair , l'idee des aftions qu'il 
doit pratiquer , & des foufrances que les fidcles^ 
doiuent porter. Le Verbe Incarn6 eft donclc pre-- 
mierReligieuxde laLoy nouuelle qui exerce tous les 
deuoirs de religion , les prieres > les adorations ,les^ 
hommages,roblation & le facrifice.La communion 
eftant le plus important comme le plus diuin, vn 
a#e fi releui n'auroit pas toute fa perfe&ioa 
comme il eft conuenable a fa dignite,s'ilne trpu- 
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$tflt4ft IfcfiiStChriftvn modele de fon v vfage; 

tntrons done dans le Ccnacle qui eft la premiere 

EglifedfclaLoy tiouuellclelieu que Dieu a eleu 

pourdemeureauec les hommes.qu'ilfanrific de fa 

Srefencetceftidoil le Verbe Incarnt en la puif- 
tfee qu'on appelle d'exellence , 6c qu il a recea de 
fonPerc, baftit fa maifon, lafouftient defeptco- 
lomnes qui font les Sacremens, dreflfe fa table, la Sapieria»fc 
charge de viande, mefle fonvin pour manger aucc ficauitfibi 
Ui homines: e'eft a dire, qu ii fonde en ce lieu vene- c j^^JjjJ£ 
rable la Religion Chreftienne,& la premiere Eglifc, nai fcptem^ 
qtfil luy donne fa forme interieure > en rhonoraru nufcuity*. 
d'vnSacremcntfidiuinoiiiKerenfermcluy-mefme, n»m,«c poJ 
rannobliflantdu facrifice de fon propre corps j luy f ^ ub!sV 
prefcrit la forme exterietire qu elle doit tenir en px a tue* N J 
I'vfage d'Vn fi augufte myftere 9 otk il £e propofe \ 

Fexemplaire de fon cxcrcice , par la participatipri 
qu il en fait luy-mefme , non pas pat \y:cefluc, roais 
pour noftre vtilite , 8c noftre inftruaion* 



~ Xa premitre Cttnmunion du Filsjte Diev 7 £' 

ftnttijie tout tsles Communions des { 

"j jideles><2ril Us merit* dc 7 
* fon Here. 

TpvEjmis que le Verbe Incarne s'eft &it vn tout 
JL^ auec les hommes , qu'il eft noftre chef, & que 
nous fommes fon , corps ; en l'mftitution de fes 
xnvlteresil penfe bien plus a nous, qu'A luy ;fi fa 
puiflanceles operepour y faire efclater, fes mira- 
cles, fit bomc lei produit poury faire celuire plut 
hautement les douceurs de fa naifericorde 3 & ils 
oous fotu iocomparablemcot bicn plus vtiles , qu'ii* 

Bij .... 



3£ ijtt&u^vmaxi 

fVluy Com glorieux ; vn mefracinyftefcqulyprc 
i'hommc fouuent abailTe *m Dieu , fog ajrjoj: 
iyant tellement prefer Aoftreftkit i (a glow , qi£ 
Afc^undcr jf^** J* Concur , pour no^ftgfi^ * h 
Alcnfis in 4 ; ; , Ce n eft pis par necdmc i die Aiejandf e d A ^ 
qwft.44; <jiie le Fils de Dieu inftnue des kcreman^quil ^^ 
,4** bapteftne , ctfmme fc'il euft befringe c$t;c ffflfy 
moniepoutfe purifier d*vn pechc q^il n a 4ap}gg 
cemmis, luy qui eft fa feimctc dTcn ticll^ $ e(t $Q|flp 
nou$ inftruirc :s'ii a done communic v4fc'R£Jf 
ion corps auec Irt Apoftrc* * dit cc; gcaue Do* 
$eux, 4c Saijit Thomas aprea Juy y cotpin^ £>i& diS. 
ciplc f il n'auoit que finte dfc cewe communis ,€jcft 

I^ouf nous , 8c pour nos iniercfts ,quil lV^qc^il 
uyplaift quelle porte trois gramb ofiP«MCr^taCf 
4ans routes les comunion*do*fic)el«, cllqtes jj^pf * 
par ia fain&etcf ,les demande & -kft- mcrice 4e u 
Pereparfadigniti, & les dcifieeti le$ yrniknt* 
1 iienne. y ' > ynj 

- Tout ce qui eft procedaiit dt Thomnae eft 0$ y i£ 
ou i m pur, parte qu'iltftoti mortel, ou grAi^ii^rf 
; e'eftra Adam qbe no us contra ft ons^es deux ^oj^ 
teules quaticez , & ce premier pe<zh<oj; par yn ko^ftf 
manger fair couler en nous fa mortality , & le r g(^ 
chc: Ton crime foiiillc noftre ame, & noftre cpfp^, 
&fona&ion cortoirip routes nod anions z eH^jfij 
rend ou bitffes ,0(1 indignesifi nous appt^cja#;vp 
de la communion de not amek commc ^rorpg^ 
&oftj:ea&ioneft4»lfc?<fi commep^lwfl*,fy£;^ 
impure , nous ne pouuoms pas tfiaut J£Jwf$ *ji# ; 49 
noftre baffeffevfty denes impuieter, pavceque rjigu? 
fochmestrt)pfiii&le$ f ilfeuc^ncarten<^^ftgr^fi4 
effet d*Vn atitrt Prindpc* Iflfus-Chri^ yiftni ppuc 
fortifier cc que noftic premier |>i«^^Wgiji^ 
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„ w <rfce><ffl*&fce»li»J»ft &in^auffibi^fceft|«* 
rtftfik afcian*,* csmfe^'elleiront ou exiftefcfei 
J* H ftitti' dan* lequel wfed^ la fource de la faincte 
*b, P» prdtt*»K«d*}liiwi tout ce qui eft ea Iefos- 
^fcK*cXl-no^ft61e»ctUJnt,maisencQreiantifiaht, s: i ... : 
raStt&efe fatoetej fes eftats famifient tous le** » * 
elate aer*Eg*ifei, fa diuicoprcftiifefantifiele facet- ' 
86c>ae$ prtftte* t'&p*w«* farrafie la, virginite des 
^eVfeefe : tbtft&fesi&ions fantifient auffi les noftrtt? 
RW olkiffM^-fimifieliobeiftance des fideles , f?s 
tefeeM'i&ftiftettce des Confefleurs; fes douleut^, 
^i6^i*in<5e*de cete ^ui parillent. -, . " ' ' 
^^e&inroawon duFiU depieu eftant Faifte eft 
'^rftteitf cftuio, aftfftp as fterile Sc fans fruit , e Hfe 
?efparia !) vi«i gtace de iaiwification fur les commit 
I^^Ae^diiSceuxtiui^oiaentparticiperacet ado- 
f¥ble&j>fterey dies « efoni fakues. que par la faintetS 
ifc^efft '(dTFite de Dieu » •& ne font agreables ap 
Pete Celefte.qu'en foi» fils,& par fonfils. '] 
^iBs&uerhjtfetbe Jocarae peochoua ce rny- 2JJJ^ n 
n&e*,*6Wqi&u rniHeu de fes Apoftres dans le Cena : ipfi f an aig. 
^Icf^^SkBezaMGielildifoitafonPere.ieme catiimt in ' 
fi]ftffie7& H>«m Pete, afin que ceux quicroyent en yeritate. 
iriSy 5 ,- *©Wt fatrtiftez en la vcrjte : e'eftadireje I 04nn ■ l 7*2 
^^JrRe^Fie'itte prefente ,ie me confacre a voftre 
iftiSefe 6* mon Pete, 9c en may ie vous offre S? 
V&tosconfecre tous ceux qui fetont noes difcipleS, Nunc «u- 
rftffb^uS'foient agreables , & que toutes feuts igj^jj^ 
«&iot»8 M&rt fecetiesde Vous pout I'amour que corpore'ear- 
♦bi^hufpoWterc'eft eftlefas-Chrift.ditSaint Paul. n» eius, «x- 
q^ hour forties tecoqeilie* , & qu'en la chair de h«bere nos * 
BOflhif&i Stwrt pte&nta faints $c fans *ache aux fe n a<»& 
fUl% <fe foft Pete :=ileft hoftte-foftice Sf, noftte fan- J"JJJJ ^ 
tfta^o^.fc^tiluyqionsfonjmesfaitsiuftes. . ; jpioi.Cot, _ 
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Tenos cfi- Apres que le Fils dc Diea s'eft eftably la fottrce&tf 

ccrcmurui- la faintete qui fan&ifie nos Cbmraunions , ilferend 

ihtjM Dciia le principe qui nous les merite de Ton Pere. 

*P f £ U Homme confidcrc en la baflefle de fa nature* 

*♦ ox. ;. ^ ^ i>i n( iig n i t ^ j c f on pcchi , n*a point de droit k 

la participation du Corps du Fils de Dieu ; C'eft vtie 

viande trop Cclefte & trop fainte pour rhomme,qui 

eftauffivu par les conditions de la nature qui Tap- 

proche de la befte , qu'ileft immonde par la malice 

x dc fon peclh£. Adam a perdu le droit de manger da 

frui£fc dc vie , par le funefte manger d'vn fruift de- 

' , fendu ; nous ayant rendus heritiers de fon crime , it 

nous communique fonincapacitc, comme enfans 

de ce pere criminel , nous n'auons plus de droit de 

participer a la table de noftre Pere Celefte : mars ce 

que nous auons perdu en Adam pecbeur criminel, 

nous le retrouuons heureufement en lefus-Chrift 

Saint: eftantvn. principe infini , toutes fesa&ions 

auffi bien les plus petites que les plus grandes , font 

d'vn merite infiny : s'il communie c'eft plus pour 

nous que pour luy ; il penfoit £ nous , & nous enui- 

fageoit enxette communion fi haute & fi diuine ; il 

demandoit en (a ^ignite, la communion de tousles 

fideles i e'eft en elle, & par elle que nous auons droit 

a cette diuine table , & que nous ofons en appro* 

. cher fans temcrite. 

Iefus-Chrift, dit S. Paul, eftant Preftre felon Tor* 
dre de Melchifedeh , a offert a fonPere des fupplica- 
Hub. u ** ons ^ ^ es P" cr ^ s ) & il a efte trouue dign^ d'eftre' 
exauce pour la dignite de la pet;fonne ; il eft caufe 
defalut a tous ceux qui luy qbciflent , le Pere luy ac^ 
corde ce quM luydemaude pour les fideles , qu'iU 
ayent accez a fa table ; nous (otnmes tous redeua- 
bles bfa diuine communion , dc ooutes les noftre*. 
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#'eft en fa dignite que nous en auons Pentree, & que 
iiousyfommesadmis. 

LeFHs de Dieu ayant obcenu de Ton Pereque les 
homines ayenc I'accez k Ton diuin banquet , il veuc 
drifier nos communions en les vniffant a lafienne, 
<[ui communique vne dignite admirable aux no* 
dfres. Sa fcience qui penetrele futur , & qui difpo- 
•fedansle prefent ce que(abonc6 veut eftre obferu* 
aufques a la fin des fiecles , ayant deffein que le my- 
iftere de nos Aucels foit l'obict non feulcroent de nos 
adorations , mais encore pour eftre employe a not 
Iyfages,de tons les deuoirs de la Religion Chreftien* 
Be , le plus important eft la Communion / parce 
sjti'elle eft ^application des graces que le Fils de Dieu 
jioiis a meritecs^C'eft done I'exercice le plus during 
,Comme tout eft diuin en ce myftere , ilfaut que les 
difpofnions qui nous y preparent foient toutes di- 
nines j nous ne pouuonspasles trouuer plus celc- 
:ftes qu'en Iefus-Chrift, & e'eft le deffein defafagef- 
fe,afin que nous n'ayons point occafion dediuertir 
lios penfees enuifageant vn autre modele oue lujr 
toefme , tandis.qu'il le propofe furinos Autcls pour 
eftre le terme de nos adorations f ii fe prefente & 
lious comme cotiimuniant pour fe rendte Texem* 
fiairfcde noftre communion, voulanten ynemefme 
a&ion fi diuine nous eftre tout en tout nous appli- 
<§uanta Toy , trouuans en Tvnitfi de ce myftere tout 
« que noftre casurpeut fouhaitter ; Le fiijct que 
Hous receuons , l'objet que nous aim ons , & rexem- 
f laire.que nous imitbns. £n reueillant nos pennies 
de toutcc difcours,pourlereduireenpratique,(uv- 
»cz ces tfois regies en vos communions. 
•&a liapprocher decette diuineTabte dVn profond 
fcatimeitfcdc voftce vileti & indignitc »nevoas gio - 

B iiij 
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fifiez pas de vos difpofitipfls , csmroc fi dlts^ftefclf 

iffczuintes pour vous en rendre digits : appcenra St 

$& vous glorifier q$*en U,CQflirpu&ion do lefiiy* 

F*£us eft thrift , commc au prinsjM qui fep#i6e la voftrnj 

nobis lufti* «|m n'eft fainte que par (a faintete, & qui jv eft tgtftftj 

£Hi* ^o blc au Pci c • qu en la di 8 nil * de fon Fils - 
quciolri*' Vt ***** JMLCCoyc* pa* aueir auiun droit k ce Wfeftc 
riiodum* banquet, fondeoufur voftre merkeu oyfur^oftjre 
fcriptuoi qu^e, vous n'atiez rienqtie vousn'ayez receu3q 
*ft v^ !li . Iefu$.Chrift;regardczfa'Communit>ti,c6meleprin. 
?!?^ t l r,,i| cipe qui vousmerite en fa dignirtd'y eftte acfcnhr 
gtorirtu^. was auez accez au Pere par le Fils , &, p. fy participate 
i. Cor. i. tfbn du Corps du Fils par la cot^munionirendezlu|to 
endes a&iohs de graces in6nies v toitttf voscqixh#9i*j 
- uwns lay fontredeuables > & luy.en4?uc£l^r«$i|m 
poiffances eternelles. : j*> 

Latroifiefme,Veft yne pratique trev&in*e*n$*:> 
~ tres-vtileapprouu^ede rEglife,de pr<?ndrf lacon*Trc 
munion de quel que grand Saint pour modeile.de I%i 
voftre : mais cette regie eft bien plus diuinf ,d, c p WW> 
drelefus-Chrift pour idce.Quand vous communie»ji 
il n* eft pas befom d'eleuer vos pcnfc'es iufques a*$£ 
Ctel ,pour y contemplcr les Anges comme fil^t 
eftoieht capablcs de parnciper a cec adorable royflcj^p 
r^ou depenctrer dans les retrains &lblitudesdc]&*l 
. fnonafteres , pour y epuifager quclques granctefc ?. 
arces, fur lefquelles vous fonmez la conduitc de tfosjq 
^ communions; vous auezvn exempl^ire plus diuiifcj 

& plus prefent, ileftdeuani; vosycux \ nedmexplTcrjt 

* done point vos peniees au dehors y nefortez pQuafctn 

. de Vehclos de ce myftere, recueiUe^ voys en Foa^^i?^ 

t£,^vtfus y crouuerez vn mefme Dieu,qui vdus^p^^p 

■t\ijCnl'& terrc,qui vous couronnera auCi&l, &^j^,6p>u 

•^ ^ ^)*^9^ pour eftre voftrfc ifcodclle 9 yxcz ^?f£gi$ fe-j 
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tic iutem *** vnePreftrife plusdiuine, &les hoftics des animaux 
co quod en vne H oftie plus fainte; II fe rend le Prcftre de cet- 
mtnctt^n te Religion nouuelle quU veuj eftrc perpetudle , Sc 
tmpitlrt ** wqoit cette qualit£ de fon pere en Plncarnation 
mum habet P" Tondion de It diuiniti , qui lechoi fit pour eftrc 
ttcctdo. ion Prcftre etemel felon I'erdre de Melchifcdech ; 
tiu» r mais c*cft dans ie Cenncle qu'il commence k exercer 
P c k 7* leg a&es de cette nouuelle Pieftrifc: ou comme not*. 
' ueau Preftre , il tnftitue vn nouueau Sacremenc m 
comme nouueau Sacrificateur il eft vne nouuelle 
fcoftic ; & comme fouuerain , il commence la Reii- 
_ gion nouuelle de la grace r en eftant done le Preftre, 

e'eft de cette qualite qu il porte que Ton forme Vne 
raifonaufll diuine quelle eft folide , que le Fils de 
Dieu a deu communier. 

Pour bien comprendre cette digftit£ > il eft necet 
Panes con. Hiire de recourir aux figures de la Loy ancienne , qui 
(cfratioqis font les images desmyfteres de la noiluelle. Diea 
•*!* 5 ui ayant cboifi Aaron & fes enfans pour en eftre les 
CcJnlSo Preftres, cette dignit* eftant furhumaine.il leuraf- 
featpr*c!. > figne vne nourriture toutefainte, les Pains de pro- 
jirmUbiDo. p6fition,qui eftoientazimes & confacrez a Dieu,& 
•ni*i Uf di - vne partie des bodies £ vne eftoit cofommte fur ratt- 
eens, A * r6a cd par le feu,& Tautre eftoit deftin£e a la nourriture 
* fiI **Snt des Preftres , & il leur commande au iour de leur 
^q U id« . confecration , ouils re^oiuent l'on&ion facerdota- 
quid autem lc t d'en manger &s'en nourrir:voilalafigure>voyons 
rdiquam la verite. La diuine prouidence qui eftend fes (oins 
ftent dc * f ur roulc$ lei creatures , eft ji fuaue en toutes fe% 
Sbus Terms difpofitions^u'elle fournit toufiours d'alimens pro- f 
•bfumef. portionnez a la qualite des eftres. Adam ayant eft& 
tcuic a. j ctci homme . & innocent tout enfemble , Diea4uy v - 
agigne deux fortes de nourriture comme homme, 
il gyU herbes £9 de obair aueci^ aninjauxj ma** $j{ 
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4ne iufte en I'eftat de Ton innocence, il droit fa nour* C* ten IW 
xiiure du fruift de vie ; & cic arbre qu'il luy prefen- f^^g, 
toitjluyferaoit pluftoftde Sacreraent quinourrif- fc"^^* 
joicfon ame, que if aliment pour fouteair Ton corps; Sacrament 
5ic S. Auguftin. to. au$*1; 

; Le FiU de Dieu ayant des qualitez hautes 8c baf- x * ,(k §**• 
ies , diuines & humaines , qu'il tire de fon Pere cele* c xo " 
Ae, &de fa Mere temporelle , il a eu diflferentes ^ 
iiourntures: de fa Mere, il tire deux qualitez , il eft 
Fils de l'homme & Fils de Marie ; commc Fils de 
1'homme ila mange vn aliment mortel commeles 
autre* hommes 5 mais commc Fils de Marie , il n'a 
•vfc que du laid de laVierge; Cette nourriture luy 
sftoit finguliere,& qui n a efte communiquce k pcr^ . , * 
fonne.parce qu'il eftfeol &vnique Fils de Marie. ^J&fiSf' 
£>e fon Pere il re^oit fa filiation diuine & faPreftrife; cum , filiut 
teluy qui de route cternitf a dit a (on Verbe , Vous mens es tn m 
fcftes mon Fils qae i'ay engendrrf auiourd'huy ; le W> ^odic 
eaefme dans le temps , felon S. Paul , publie , Vous^^^ST 
eftesPreftre eternel felon TordredeMelchifedech. jm*, rats 
Ges deux qualitez ayant ce commun raport.* d'auoir Saccrdoi m 
fcn mefmeprincipediuind'bi}ellesprocedent,lePere «teroo»l 
dUi engendre fon Fils Je confacre Preftre : & defe f< *" adttl * 
fcouuervniesenvnemcime pcrfonne, celuy qui eft Melchife* 
Pilsde Dieu eft auffi fon Pontife. <Jech. 

• Comme Fils de Dieu il eft en commutiautfe de Hcb. x, 
tfourritureauec fon Pere celefte ,il vit de fa fubftan- 
dfc diuine qui eft fadiuinite; mais comme Preftre,par ' 
Urdignitc Sacerdotale, eftant eleu6 dans vn ordre au 
deflus de la nature, ic qui approchc plus prezdeia 
ckuinite, fa puiflance fait vn miracle pour fe former 
Vp p*in celefte qui c# fon Corps , fa nature eftanc 
pauure pour fournir vn aliment aflez noble a vn (u- 
jctf turn ore de la Royale Preft rife. G'eft luy. mefmo * 
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«|ttt fcledonnc: n'ayant point dequalit£pius diuii 
«e au deffiii de fa filiation diuine » que la di&nitc cfe 
Ponrife,iln'yauouqueluyfeul quipouuoit fc£pt« 
per vn aliment proponionn^ i vnc xjuabrc fi crii]- 
nemcafin que coiprae FiU,il viue auec fonperc deta 
diuirtirc ,'cpmme Preftre il fe nourritfe d' vn pain deli 
cendadu Gel & qui eft audi Dieiu LeVerbe incai£ 
f^ouoit done droit commc Preftre a cetje yian#jp 
ceicfte, fc il deuoit manger de ce pain azime &: cojnp 
facrc, s'tt Toutojc accomplir en luy-mefme la, vef it<£ 
des £gpres qui out precede en Aaron, qui ne deuooc 
ienourrir quedes pains confacrcza Dicu : chofeaa. 
wirablc & tres-vrayc , Vicrie le deuot Abb£ Guer2 
tic, Iefiis-Chrtft eft celuy qui mange p & qui eft auftf 
le pain mange. En verite eftant laSageffc eternelle. 
line peut (enoutrk d'aosre pain que de Cay •mefme..' 
Le Fils deDieu qui nous xegardc touiioursptus 
•ft fes myfteres que luy-mefine j penfe en celuy-cy 
d/honorer lesPreftres de la Loy nouuelle,tniinimeitt 
Idem eft au ^ IIS( ' e cWC ^ c ^ancienne, qpi n'eftoiem hour* 
caicwut, »s qued'vn pain peftryde la main deshomm^s^Sr 
«c^ut c*nV cmtrfvn feu de la terre:mais il veut que le Cenacle* 
tar.f es mira qui <?ft le Jien de la premiere formation de la Preftn- 
fed 'aCir *' fc des Chrefriens > (oit auffi celuyde leur nourriturei? 
ftufooii * C'eft dans ce lieu fi venerable, que nqftre media teu£ 
alio panc» &rendantla fot*rce4uSacerdoce de la ^nouucllc*ai r 
qu*mfcip- tance,luy dpnnenaiflance:enluy-mefmefe faicle 
%£?*& V tanicK Preftre t&deluy faifantpaffer cette dignit& 
Annunt ca ^ es A poftres^omoaeoce eaeuxl'ordre Sacerdb* 
Scrm. j." ul, lescpaftcrant premiers Preftres de la loy degrl^ 
ce ;ay^»waiaffex<l^ppuupir pour eleuer de p4ubfe£ 
pefcheursctan* la plus emitrente dignne du moride. 
il aura aflet; do eondo&endance de jes faire entrer tn. 
communication des priuilcges de laroyallePreftrl- 
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:<tpare vh pain > man pdtry de la main to 
es ne font pas affitz pares , roaisJccd^i 
mi^trform^ IVniaers , ii lc can a* feu dc la chart* 
tcrifV^^c^ datable, illekurprefcme,afin qui 
cpqimc ils font desDieux en office &dignit£,cow^ 
a^f^efttJariyicuttt^^/ifs foicnrwmrfis atiec Itty d* 
ce^^^iu^anrqnieft auffi Dieu. les Prdtresont 
3brit vn drfciia h communion du Corps da Filsdo 
ptcu, nofi fetoftnient commc Chteftiens, mats enco« 
i^ par office cothtne Preftrcs , c'efl leur priailege qui 
fcur 6/t foefcial & d^inftitotion ditine. Si W verit£ dd 
feuapgiifc <M}t refpondf e a la figure d* la loy,o& let 
enf&S d^Ulign<?e5acerdo tale d' Aaron mangeoicn* 
in^cbpimilli ayec k«* Pere vh mefraepain facre : la 
te^re eft trqp impnreponrfournir aux Preftres da 
fcbuueau Tefhanertt , vn pain qui ait de la propor* 
tftwi vne fi fcmmente dlgniti. le Verbe mcarni 
eftahtdonc le Pere des Preftres de laloy nouudle, 
&p fes eti£ehijre i la digrikede Pteftrife dans le Ge» 
Scle, ctfmtne il eft engendrc <le fon Pere, Fits de 
^eii ^con&cre Pofltife, & qui leur communique 
ifo ! participation de & diuinicf apres qu'ii en a 
f eceii la plenixude de fon Pere : le Fils re^oit fa fitnu 
tton^ fetoSacerdoce de ladiuinitiJuPere ,£de» 

ft?s re^oiuent leur dignk* & leur Preftrile de h 
ftc 3a Fils. Ilveuteflreencotelearnourrkier, 
& gup le Sacerdbcefoit y he image de (a generation 
e«m^fe^6i eftam engendre^deDiopJliritda 
£$jtfriUjp dc fonj Pert ; Ainfl engendrant les Preftrcf 
«gpme ftstofans,iWit en communaatc dans leCe* 
li^fed' vii tnefme pain ,les admet a fa table, St c eft 
^Mfo *^ ^ a{ "*^ cekpatolleiiraycfa, vom 
£^es t)iec(t eri puiffahce , 8c les erfans du tsea* 
"; co ! digtfltf ;yoks iftezaffi* a*8a table, & man? 
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gete* de mon pain , vbultnt qu'ils fbient nourria 
*lm*dfi *' yn P*" 1 au ® ^P 1 ^ ^ c$ iropurccez des frui&s deli 
JmacU>I* ^^ 3 U il$ font honor « z d ^ne quality qui les &euc 
^^ — infiniment au deffiis du rcfte dcs homines. 



Zd Communion du Tils de Dieu eft la con font- 
matiori de fin Sacerdoce. 

LE facrifice eft le plus ancien deuoir de la creature 
vers le Createur , il eft fonde fur la fouuirainetc 
del'vn & la dependence de Pautre : Dieu eftint no- 
fire fouuerain,demande des ho m mages ; & ies hom- 
ines come fes efclaues les luy doiuenc rendre:Les &*♦ 
crifices ont toufiours eft i inftituez k cette fin , pour 
T j, OI-1# honorer Dieu, o Aon immolohvneviftime qui pfo- 
q« ic* v a.j« ^ft° il ' a foaueraineii de Dieu, par la dcftru&ion de 
(on eftre. Dieu commandoit en la Loy que la vifti- 
roe fuft confomm£e ou par le feu fur PAutel qui en 
faifoit vn holocaufte , ou par la maftducation qu'en 
faifoit le Sacrificateur:car la Loy vouknt que le Pre- 
ftre r/oflfrift point de facrifice quil n'y participaft , 8c 
e'eftoit enmangeartt dcl'hoftie quu y participoit; 
ce manger eftoit audi bien la pcrfc&ion du facrifice 
quedu Sacerdoce, d'autant que par cette manduca- 
|ion, rhoftieauoitfa fin,d'eftre touteconfommee, 
4c la Preftrifeacheuoit le dernier afte de fon offices ■ 
* — apres auoir brufle vne partie de la vi&ime fur 1 Au- 
tel , & mange Tautre , il ne reftoit plus aucun a&e 
au Preftrede fon miniftere* De toutes les parties du 
facrifice, la preparation , la confecration &l*obla-* 
tion; la confomption de 1 hoftie eftoit la plus impor- 
tante,qui acheue ce que les autres commencenr,fans 
cette dcrnicrc cllcs font defeftucufes , qui n otti 
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gas Ytfftt du fachfice , c'cft au point que It vi&ime 
eft confomroie, qu'il eft efficace»ou poor rcconcilie? 
let hommes £fiieu,ou pout nous obrenic des graces* ^ 

S'il eft nay que lc Verbe Incarnd eft TaccomplUToJ 
meoc dela Loy qu'il eft vena pour en acheuer lea 
figures t il faut done neceftairement 9 que fon(acer~ 
doceexercetouslesaftcsde fon office quiont eft£ 
figures dans les Preftres du vieil Teftament.Ceft la 
met ueillc de la loy de grace que Iefus -Chart noftre 
fouuetain Pontifeaye fai& d'vn mcfoie lieu , vn 
Cenacle , & vn Temple , oil il mange , & ott il fa- 
crifie, qu'il ait rendu vn mefme myftcre , vn facre^ 
snet&vn Sacrifice, qu'il ait fait d'vne table vnAutel, 
qu'il charge d'vn pain qui eft auffi hoftie.G'eft en 
cccy qu'il fait voir autant d'amour en llnftitution de 
ce my ftcre jque de fagefte en fa difpo(ition,ayant ad- 
roirablement recueilu en (on vnitc tout ce qui eft 
neccflaire 1 i'homme , vn facrificc qui le reconcilic, 
& vn facremem qui le viuific> vnc hoftie qui luy 
obtienne des graces , & vn pain qui le nournflc. 
Le Fils de Dieu ayarit eu aflez d'amour pour Ce 
rendre lePreftre deia nouuelle alliance, il aura affez ~ 
decondefcendancepour en exercer tous le$ aftes, j, fti« pm 
afin done qu'il foit fidclePontife,& que la veriti rek peccato ux 

{>onde a la figure , la Loy qpi eft celle que fonPere k>co vbi 
uy marque, ordonnequil doit acheuer fon (acrifi- j>ffe"ar,ho? 
ce; & fur vn autci par le feu , & en luy t par la man- $£" "^tot 
ducation Comme il a eft e tout religieux obferuateur coram do- 
des ordonnances de fon Pere* il lesgarde fi religieu* mino , faa: 
feroent qu'il obferue non feulement toutes les cir- <aum fan * 
coriftances dufacrifice,mais encore 1'ordredu temps f^? c *** 
fpecifi6parlaloy,quiordonnoitquelepreftreman~ off^e e £ l 
geaftlapartiedeTHpftie qui luy eftokefcheu'eenvn medeceum 

ftiBf lieu, Sc que le reftc U le bruftat au feu* . fj ,oc ° fan- 

- - * - «o. Utd.id 
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lefiis-Chrift done commc fouuerain Prcftrc ma*** 

ge prcmicrcmcnt l'Hoftie dans le Cenacle pout cftrft 

participant de Ton facrifice , non pas pnnr obtenic 

des grace*, toy qui en a la plenitude , ou pour fe to* 

concilier auec Ton Pere , duquel il n'a eft£ iamait 

eloign*, mais pour exercer parcecte mahducatioa 

vn a&e qui apparcenoit a Ton office , & vn deuoir dm 

fon facerdoce : 8c puifquc cette Hoftic demeur* 

viuante quoy que mang4e,il acheue Taucre exercic* 

de (a diuine preftrife % de la confommer fur l'autel dm 

laeroixpartefeu,&la vie que le facrement luya 

conferuf^Hluyofte par le Sacrifice. 

En trans done dans le Cenacle fi nous voyons Itf 
FiU de Dieu mangeant Ton corps , commc vn pain 
celefte, & qui eft aufH vi&ime, conceuons en bie» 
Iemyftcre,il y eft exenjant vndeuoir defon Pop- 
tifieat , commc fouuerain preftre pi acheue par ce 
manger la perfe&ion defon facrifice audi bien que 
defa diuine preftrife ; il confommefur la croix ion I 
facerdoce fanglant , & dans le Cenacle le nqit | 
fanglant , Sc qui ont eft* tous deux figurez,le premier 
en Aaron aui en eft la figure,en Teffufion du fang dds 
viftimesriefecondenMelchifedech qui reprefente 
Qaantum * e facrifice& lc facerdoce non fanglatde Iefus-Chrift 
odipfam • en I'oblatioqu'irafaidledupain.LeFilsde Dieu come 
oblationcm preftre de Tordre leuitique , confommefur la Croix 
•iprcffius J on f ac nfice & fon facerdoce fanglant , en l'eipan- 
SrSriJm cement de fon fang , & U fefcrie Tout eft contoin* 
Chriftj a. nii , p*rce qu'en luy les facrifices (anglans ceffcntJBC 
ccrdotium cette preftrife eft afteinte: mais dans le Cenacle il 
legale per acheue & confomme fon facerdoce , & fon facrifk* 
'«9 lm * i non ^ an 8^ ant en & per fonne par cette manducation, 
quamf^er- inaisc* eft pour le continuer perpetuellement en Con 
dotiamMdU Eglifc,enU perfpnnc de fes miniftres. C'cft poi*r- 

<juoy 
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*M&f\h Ajpoftres eleuez en tne fi diuine e&hole > # chifedech,ia 
<$ii'4rit 'mcfit£ d'eftre enfeignez de Iefus-Chrift & de H w (™&*** 
^&d v cxcmpic,jJclafocrocquc dp it tcntt? ^B*-J!£pJ ,B • 
gRfe (ftrfailifpenfatio de fcs myfteres,bie inftrmtsdcsr v Tkj,q. it. 
mftitrftidns diuincs'de leur ceiefte roaiftre, co$ntnf>*. 
I& premiers Peres de$ fiddles, ayant eu tb6j<tar$ t Can.s.Apc>: 
cfcfferi de former l'Eglife & fes minifies filr Pexem- ftoL G <fiig* 
^ffi quits ©ns veu eq Iefus-Ohtift* om grauc- Bpifcoput, 
ihfeht ordonn£ dans leurs regies, Sc tears Canons, ™ c ^J*^ 
Jfpbftoti^iies t que les Prerres ,cn Voblation dir ^n6*com^ 
fic!rifi<*e <te Fautcl , commnniaffent toujours : \\i iminicauciir^ 
decernent de griefues peines, & pluficurs Concfles fegrcgetutvr 
rfprVseuk; conrreles Preftres,qui pferoiem feparet ^^ otxi 
^ohimifnion d auec le facrifice;parce que , die Saini fi^, 1 ^™* 
fnotiias f rEuchariftie eft non feuiement vn fa-, io. u 

clement', mais encore vn iacrifi^e* pr quiconque^ ConciL it 
dflFHfle racrifice do'uy participer, die ce Saint Pere f Tolct. Can* 
eNtant te difpenftteur de pe my ftere il doit y .cotninu-' J- 
fo^ufcr. Li Preftre qui celebre fans commupier f Euchariftia 
-<?6mm*et vri pechc mortel en peruertiflam l'ordrt a ? n L fo,um 
#ierus T CHriftaelUbIi>]^ mcS^fcJ 

H ?** vn ^ criI <^ c » comme c*e(l vh a^bo religicuK de ctiam facri* 
raite ce que lefus- Chrift a fait, e'eft vjie iropiet£ d$ ficium , qui* 
Weftrediflemblabie, e'eft rendre le facrifice del^*^*j? 
SS2?* ^ ufedenclc P««c«ifoniinrt parfa copa- 5^5fe£ 



r i debet ftcttfi- 

^XdffirEgH^equif^aicbienladiferencedes cij fieri pa** 

radh (a plus fainfte & ancienne difciplioe r afligni ticcps 5# ?• 
|^;fts Conciles, diferencsKeux felon les difewntes *'**' a ' 4# 
qi&ffifezdfes berfonnes pour les communions; el !e ^ ec j ffcc ^ 

%%^^ c ? ea ^ comtamkhors H ch<e " r * ^1-S 

3?5™i ' , c a Pp d !e c «re communion kique qjpi cmniquc ' 
^ffoitqiie pour les laiques, parce qu'its ne <;om. ro»(ecrat ; 
^di&t quefous vne cfpece^ & quoy qtfea £f «J* 
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prenant le corps du Fils de Dieu corvme vn pain 
•lioquin non viuant lis lercceu [lent aufli comme hoftie nnmolce, 
folum pcccat cc n'eft pas par manicre de facrifice ; les Clcrcs com- 
indignc mi- munioientau milieu du choetir : mais c eft le priui- 
niftiando, lege des Preftres ,& vn droit attache au chara&ere 
crilceum* ^ c ' a Prcftrife, quand ils exercent 'eur miniftere, 
committit d'affiftcr a vnc table , & a vn Autel , & comme 
perucrtendo Preftres y manger le corps du his de Dieu comme 
Xlt u m 'P vn pain, &limmoler comme vne Hoftie, ces deux 
f at. dift 4 'n a ^ cs » man gV & Verifier eftant infepaHb.es , d'in- 
' ftitutiondiuinedelefus-Chrift , qui les vnit en (by, 

ritibos \. i. & *l u * ' es orc * onnc a tous ^ es Preftres en la per- 
c# ^ fonne des Apoftrcs , mangez & beutiez , & puis 

Concil 4. faites cecy en memoire de moy, e'eft a dire facrifiez 
Can. 17. amonexemple. 

Innoccnt.i Certes le fils de Dieu ne pouuoit pas dauantage 
Cone* Agar, honorer les Preftres de la loy de grace , que de les 
Can. 50. rendtc vne image perpetuelle de fon diirn Sacer- 
Con. Aurc- doce, non feulement enladignire, mais encor en 
lian. j. Can. l> cxerc j ce de fes a&cs ; & vouloir partaker entre fon 
% [ Pere & les Preftres , 1 honnenr de fon Ucrifice; 

Manducate, quelle gloire ! qu'il luy plaife, d'eftre dans le plus 
&bibke * auguftede fes myfteres , THoftie de fon Pere , & 
H^fadtcin e nfemble fcpain de fes miniftres, & comme fi la 
xncam corn- p re ftrife approchoit de la diuinite , au mefme temps 
me ~?A Z aa ciuil feconfommepour honorer la diuinite de fon 
crificatc. PereCelefte ,uiecomomme pour eftre en 1 hglile 
la noutriture des Preftres. O que ceux qui font ho- 
norexdece diuincaraftcr-e,ont fuiet<leregarderle 
Cenacle, auec autant d'amour que de veneration; 
c'eftlelieu deleurnaiflance, & deleur nourriture, 
ou ils font nes , &honorez ; e'eft la fource de lent 
grandeur , & de leur priuilege , ovl ils font eleuez en 
vnc digniti qui les approche de la puiilance de Iefu«- 
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ti Krift ,*& d'bii ils re$oiuent vn pain, & font ftourri* 
d' vnc viande qui eft Dieu mefme* 

Lt Tils de Dicu eftant Ha/frefrcrc & nofite 
Chef d den commumcr* 

L 'Amour & lafageflc ont toufiours eftc d'vh pat* 
fait accord pour menager Ics moy cs dc n oftre fa- 
lut d'vne maniere admirable ; la charite a infpire It 
cteffein au Verbe, & la fegofle liiy adonnc les inuen- 
tions de prendre des qualkeas en Tlncarnation pout 
nous feruir , qu'il n'a pas au Del t viuanr au fein de 
fon Pere ileft Fils de Dieu ,infiniment eleue au def- 
ies de nos bafleffes : Sc en ce myftcre de pi£t6 Sc d& 
tondefcendance.il fe fait noftre fxere & noftre Chef* Vnicus era* 
Ces deux qualitez font fondees & fur la nature, & in finu Pa " 
fur la grace 5 il eft noftre frere a canfe de l'eftre hu- ffiSf' 
ifcain qu'il re^oit de nous ,& qui eft femblableau vnicys,vci 
noftre :& nous fommes fes freres commerfceeuans nit in ret- 
de !uy vae grace qui nous adopte, &: au mefmc mo- ^ ara yhi ihi 
.ment quil eft homme, nous entrons en commttnau- * r utrcs <I u *- 
#i de Pere auec luy. A cette amoureiife qualite,il en '""' a * 
aadioutc vne feconde qui luy eft gk>rieufe 5 & a nous 
tres-aduanfageufe : comme Dieu il a toufioucsefti 
Jioftre Chef: mais depuis qu'il s'eft fait homme, 
cette qualite eft plusaccomplie,a caufe qu il ncHis eft 
plus conforme en la nature qiul a prife de nous, & 
que'par la grace nous luy fommes Vnis come mem- 
bra pour en receuoir l'influence,& leseffetsauffi 
bien dans nos cotps que dans nos ames. Cefont ces 
, deux aimables qualitez qui out doucement prefix l& 
Eils de Dieu decommunier. 

Les fteresfont en cbmraunautedemaifon ob ill 
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dcmeureot* de table o&ils mangent, depain don* 
ils fpnt nourris •, la nature Us ayant rendu* enfans 
d'vn rncfmc Pere, lcur infpirc cettc vniformiti / la 
grace qui eft vn principe bien plus puifiant, n'impri- 
rocrt pas de moindres affe&ions au coeur du Fils de 
Dieu i lamour I'ayan t faic noftre frere , il ne fe con* 
tente pas d'en auoir le nom,il veut en auoir & la fa* 1 
roiUarite & la tendrefle j du Cenacle il en fait la pre* 
roiere roaifon de fon Pere , ouii fe renferme auec; 
les Apoftres comme auec fes freres ^ il drefle vne ta- 
bic ou il eft affis auec eux , la charge de pain , felon 
los loix de la fraternue , il deuqjt done manger de la 
chair dontils eftoient nourris. 
Qui cnim il fonble que S.Paul auort quelque veucdecit 
ianaificat amoureux tnyftere , quand il afleure , efcriuaac aux 
aiftcawr Hebreux , que Iefus-Chrift qui (an&ific les honw 
ex ▼no om« mes , & queies hommes fan&ifiez par luy , (ortent 
»e s pro- d'vn roefme pere , luy par nature , eux par grace \ & 
ptcr quam -^y qu *jj f OJt j n fi n j ment p I U s noble que nous , il ne 
caufam noa j i • i 1 1 r r * -> « » 

confiwdi- a e <* al g n e pas de nous appeller les freres, o mo Perot 

tut fratres dit ce Celeftc frere , eftant au milieu do voftre mai- 
eof vocarc, fon,i'annonceray b gloire de voftre nom ames fre-. 
nuntiabo ^* res ,voila les pews quevous m'auez donn£s,& qui 
frwibu8 tUU ^ ont au ^ m ^ s fores : & parce que f conclud Saint 
mcisHcb.t. P au U k$ enfans des hommes font compofez d^ 
Qutatrgo chair &d*os, & qu'ils ontparticipe a la chair, il a 
pucricomu* voulnluy m^mefefairehoipme, Sc manger (apra-> 
mcaucrunt chair auec eux : felon le fens que la Glofe ordi-* 

guini, *in« n * lr e donne a ces parolles : En tente par les loix de, 
ic partici. l'amour paternel , lefus-Chrift a deu fe rendre fem« 
pauitciK ^ blable en toutes chofesa fes freres ;s*ils ontconv* 
dcm. ibidc. mu nic 5 jj a d cu au fli communier : fi done vous con« 
templcz leFils de Dieu au milieu de fes Apoftres^ 
aflis a vne mefmc table , mangeam fon Corps au£c 
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€tax.Ceft rn Dieu, qui s'eftant fait noftre frere,t rait- 
te ©n frete , vie & conuerfe en frcrc , 8c qui accom- 
plices loix de la chance fraterneile , qui veut que les 
ircres vioent en c^mmun. 

Si le titre de frere eft bien plein de tendreffe , 8C 
nous eft ex t rem em en t honorably la qualite de Chef 
ie furpaffe beaucoup en pieti Sc nous eft infiniment 
plus aduantageux, quoy queleVerbe incarncfoit 
noftre frere , il ne laiflTe pas d'eftre fepari de noufc, & 
nous nefommespas ce quil eft* maisil nes'eftpas 
pluft oft rendu noftre Chef , & nous a admis pour fes 
membres,que ceftans d'eftre ce que nous fommes, 
nous cooimen^ns d'eftre ce quil eft, &il fefait 
vne ft eftroice vnion de hiy & de nous , que nous ne 
cotnpofons pius qu'vn corps , & felon le plus grand Tota*ehrtt 
Do&eurde i'Eglifc , nous formons auec luyvnfeul ftus fecun. 
&vniqueIefus-Chrift. dum Ecclc^ 

Puis que le Fils de Dieu aime autant fon Corps fiam * c *- 
myftique qui eft fon Eelife , que fon Corps natutel, ■{£ ££* 
& qu'il forme celuy la lur crft autre ; il les doitigale. rumtaroea 
iqentgratifierdes rhefmes priuileges : ce Corps vir- fratres.quo. 
ginal form6 du S. Efprit au fcin de la Vierge , a eu cfe mQC *° w* 
bon-hcur d'eftre nourry du mefme laia&du mefme pus c r ius 
pain que fon Chef: Le corps myftique que fon Pe* ^wfaja 
re luy a donn£ fut la Croix, & quil a eonceu en fes YnumChri, 
jd*yes,doitefti?econformeen cette grace au nam- &«* Aug. J 
reljlePilsde Dieu ayant aflemble ce premier corps ™ Scr "?-. 
dans le Ccnacle, deuant que lenourrir defa chair, JKJSj'* 
ifcadeu en manger le premier, C'eft vn office modisiiu 
•da Chef, d'auoir la primaute fur tous les membres , tclliguu^ 
d'eftre le premier qui goute les viandes , & e'eft de 
luy que les autres parties en ref oiuent le benefice: 
Iefus Chrift a deu exercer ce deuoir de Chef enuers 
fes Apofttes, &4ans vn myftere d'vnion ©ft ille$ 

C iij 
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vriitfbitafoy,ileuftfait voir quel que difference, % s'il 
fc fuft priue de manger du mefmcpain dont il lc« . 
fuftentoic , il femble que fa charite n euft pas eu 
toutefa perfe&ion , qui demande^que ceux qui s'ai- 
went foienc encommun de toutes chafes 

Alaveuedcces mcrueilleufes condefcendances, 
nous auons bien fujet de nous rauir , &d'admirer 
• ,que l'amour eft bien puifTantfuc le Ftls.de Dieu, de 

Qnodmiti.. j e trans f ormer en au tant de formes que fa Sagefie 
ducat mater . A * . *> 

martducat lu g c nons e " rc vtiles : S. Auguftin, dont les penices 
infans,fed « font audi folides quedouces, eft admirable,quandil 
guia minos nousrcprefenteleFilsdeDieu au milieu de/es A pa- 
ldoacusm. ftresexercant les offices de piete d'vnemerenour r 
pane rci'ca- . rifle: cellei a qui la nature a donnelaqualitedeme- 
tur.jplum re, voyant que feftomach deleurspetksnefont pas 
pane mater capables de manger du pain en fa pro pic forme, 
incarnat, fc CO mme d'vne nourriture trop forte : l/amourma- 
iuccqm dc tetnc * s c " montre bien muentif , pour % accommo- 
Ipi'o p^Ic dec a leur foiblefle ; il infpire aux meres de manger 
pafcit ia- du pain quis'incarne enelies & en leurfein, & par 
A em nr * a c ^ a l cur & propriety du cocuf. la nature en com- 
u 5 ,m * • pofant vn laid deliciedx , le fait coufer par le bene- 
Eccecibjg nee de la mamelledans la bouche de l'cnfanc qui 
iepitcr ii' , mange ainfi du mefme pain que fa mere , mais que 
fc«t owncJn- la chaleur naturelle a digere en lai<St. 
cant w c - p yn ^ • p Urcment humain , ce grand S^lcnant 

*», quid Up- - ■ 'I 1- • >P T 

mo poifct. fes pen fees dans vn myfteredium,s ecric^Lemoyen 
ad c bum que le Verbe en fa fplendeur, qui eft le pain des An- 
iHum opor- ges, puilfe eftre celuy des hommes } dit ce grand Do- 
te b t ergo ^ euf . & no , :s p 0lll1ons a dioufter a fa penfee, fon 
vtmenuil- ~ r * r - rr n 

la h&»Ccc. Corps en fa proprc forme ne pouuoit pasaulli eltre 

r<-c,&adpat uoftre nourriture. ft done 1'amour luy infpire denous 
cailos pec- donner (adiuinite &(a chair ,il fuu que fa Sagefle 
ucnirct. ies accomode a nos fojbiefles. il a efte done n$ceflai* 

wd-"lt \ 



Digitized by VjOOQIC 



DE IESVSCHRIST. 3y 

re que la table des Anges diftilaft en lai6k > & qu'ainfi 
elle coulaft iufques aux petits qui font les hommes. 
Icfu* Chnft a produit ce miracle en noftre fa- 
ueur en dcuxmyfteres, l'lncarnation ou il eft fait 
noftre chair: Maisc'eften rEuchariftieVjuileft fait 
vn laid, en prenant Ton Corps pour le proporrioner 
a la foiblefle des Apoftrcs ; il s'incarne derechef 
d'vne maniere ineffable , & fa Communion pout 
eftre appellee vne feconde Incarnation , &parvn 
nouueau miracle de Ton amour \ fa chair qui ne pou- 
uoit pas eftre migee en fa propic forme,il la conuer- 
cic en laid, Sc par le benefice de l'Euchariftie U le 
fait couler dans lefeinde fes Apoftres , commc par 
vne mamelle facree. 

O mon Dieu, que voftre amour eft diuinemet inge- 
nieutf;& que vos inuentions font diuinement arnou* 
reufes pour nous eftre vciles. Ha ! ileft vray 8c nous* 
le publions hautement,quiln , ya point depenpla 
qui ait des Dienx fl pleins de piece & condefcendi- 
ce , comme le Dieu que nous adoron* ; il nous eft 
tout en toutes chofes en cediuinmyftereidit vnan- v , « 
cienPeredel Eglife;il fait TofficedePere en nous, y oron j a mm 
engendrant , de nourriffier en nous fuftentant , de fanti & pa- 
Merc en nous nourrilfant dc fa chair comme vn de- **!,& m a« 

licieuxlaitt. ' ter,& alter. 

Clemens 



Alcxand. 



La Communion que le Tils de Dieu afaite^eft 

Ifne image plwexpreffe de fa gene* 

ration eternelle y queT Incarnation. 

LA Bonte diuirte'eft fi feconde, qu'elleatouf- 
iours amoureufement preire Dieu de fairedes 
produ&ions dignes de Juy-mefmc, ou interieuresou * 

C iiij 
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cxteri£ur*s;les premieres font ncccflaircs.lt sHeeoifc 
des fbnttibres : mais dans les vnes & les autres, il n!a 
j>©int d'auire deflcin , que d'auoir des images dc Cc% 
propres grandeurs. Scion ce priecipcs tout cc quifo 
laic dedans le temps a vne idee dans reterniri qu'U 
regard* & qu'il imite » & tout ce N qui s'opere 
dans icternite, a quelque image dedans letetiips 
qui le reprc(*nte:ainfi par,ce mutuel rapport ii tcr- 
te fc forme fur leCiel p & le Ciel s'exprime en la 
terrt. 

Le Pcre engendre fon Verbe en Ton propre fpiti 
tommt Vimage viuam* de foy~ roefme , & ia figure 
de fa (ubftanee : &c entre fes emanations, la genera- 
tionde fon Fils eftant la premiere & tres diuine; il 
fey plaift qu'elleait en la terre vne image tres-ex» 
prcfle jil produit humainement Ce mefme Verbe an 
Jfjnd'vne Vierge,& Tlncarnation oil il eft fait hom - 
ine, regaTde la generation eternelle qu'elle honore 
comme i'cxemplaire qu elle imite. Le Verbe qui 
forme fa conduitc fur cellede fon Pere, qui ne fait 
ricn qu'il ne luy voyefaire j corome fi i'lncarnation 
net eprcfencoit pas la generation eternelle dans tou- 
te fa plenitude , ilen acheuel'image par fa Commu- 
nion, qu'il rend plusexprelTe enplufieurstres-hau. 
tes cireonftances , en prenaht fa Chair comme vne 
vupde, que quand il s'eft incarn£. 

Pour prouuer cette verit& qui femblera peut- eftre 
fiouuelle, i'en fiippofevne autre qui la rendratres* 
folide & tres C hreftienne. Que dans le feexct de nos 
Hofties le Fils de Dicu y re^oit commc vne nouueU ^ 
lenaiffance. 

Si les chofes font dit^sn'eftre quand ellesre$o*» j 
iient vne forraequ'ellesn'auoiet pas dalles meftnesj, 
nous difons que le fils de pieu a trois naiflancev ) 
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(!me diuine enfbn Pere, laatre hutnaine en la Me* 
stjtc la troifiefme dans le fonds <Tvn tombcau; now 
pouuons lay ea attribucr ync quatriefmc mira* 
culeufe dans ic feccet de nos AutcW. En la pre- 
miere H re^oic de ion Pere vne forme diuine , & e'eft 
▼nDicuqui engendre, & vn Fils Dieuengendri; en 
la feconde , vne forme oiouellc de fa Mere , qui le 
console cotrane hommc-Dieu incarnc; en la troifief- 
roc , vne forme glorieufc de fa oropte verta , dans le 
fepulchre; &del!us nos Auteis , Vne forme facra- 
tnen telle qu'il communique luy-mefmc par & pro- 
prepuiflance. CVft vne opinion probable, felon vn 1 

desplus f$auans denoftrc ficcle , queles parolcsde D.Tfo, til 
la cpnfecrarion one la puiffance de produire le Corps <fcft.io.q.i * 
dele&s , non feulemem quant dlaprefence , mats a. u. 
encore qtiant a la fubftance,comme elle eft vnie a la 
perfonne du Verbe, par eonfequent les paroles con- 
fccrauues produifent derechef I'vnion hypoftari- 
qne : & ainfi le Fils de Di$u s'eft reproduit foy mi* 
me, & Ton peut dire qu*il eft caufe cfficiente,& cau- 
fe meritante decctte vnion , non pas pour elite mul- 
tiplice , mats que la mefme vnion fuft teproduite fur 
la terre , ce qui fc fait fur nos Autels , & la perpc- 
tunc de ce myftere eft deue aux merites de Iefus; 8c A 
y opere ce qu'il ne peut au Ciel , ou il eft tout rece- 
uant & ne fe donne rien, & icy il fc communique vn 
eftre qu'il n'auoit pas. En cette communication ileri- 
tre en vn admirable raport auec fon Pere , qui eft le 
ptincipe dans l'eternit£ de Janaiftance diuino, en luy 
communiquanc vn eftre diuin ; &luy,il ejtft>y.m&. 
mevnprincipe dans le temps d'vne naiffancemira^ 
culeufc fur nos Autels, od il fe donnevn eftre nbu- 
ueau,& ce iour peut eftre appelli celuy de la naiffan- 
ce # ou il eft le principc qui produit, & le fujet qui eft 
produic. 
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Puifque le Fils de pica n'opererien qu'il nevoye 
fairea fon Eere, il faut done dire.qu'en i'inftitution 
decet adorable myftere ,il regardoit fa generation 
cternelle commc fohexefliplaire. pedansleCict lc 
Pere cngendre diuinement Ton Verbe com me la fi- 
gure fubftantifcllede Ton Eflence, par la fecondire 
de (a parole procedante de fa bouche diuine : Lc Fils 
dedans le Cenade par la puiflance de fa parole ema- 
need'vjie.pmllance dminement humaine ,reproduit 
ion Corps come fa figure fobftantielle,qui renfernae 
fon Effence & (a diQiniteJLe Pere produit fon Verbe, 
& le re^oit en fon fein co*ne dSs vnThrone digne de 
fa grandeur j le Fils ptoduic (on Corps, & par la com- 
munion le revolt en fon fein. C'cft en cette fingula- 
ric6 qu'elle eft vne image plus exprefle de la genera- 
tion diuine ScEccrnclie, que 1 Incarnation mefme. 
Ou vneVierge con^oit vnDieUjmais il eft receu das 
vn fein qnov que tres-pur, il ne laiffe pas d'eftre hu- 
main , & leVerbe qui y refide y eft anneanri commc 
en vn fejour qui ne peuc auoir de proportion egalc 
auecfalaintetcinfinie: Iefus Dieu, produit le corps 
<T vn Dieu , & qui eft receu dans vn fein diuin , pour 
fftre plus humble que celuydu Pere,;il n'eft pas 
moins faint , & en cette relidence il y cftdiuinement 
jfeleue , puis qu'il trouue autant de faintete &de 
puretequedansleCiel. Le Pere produit fon Verbe 
parvnecomplaifance diuine % fe contemplant foy- 
inefme , il ne peut qu'il ne produife fon Verbe 
corprne vne image naturelle d$ (es grandeurs; or il le 
produit eternellement a caufe qui! fe contemple 
fajis relache:& c'eftparvnefacreecomplailanc^ que 
le Verbe reproduit Ion propre Corps , & le produit 
farts ceiTc, a caufe qu'il fe connoift & fe conteropl* 
|^ns iamais fq pq:dre de veuc, 
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Le Pere engendrant Ton Verbc efpuife fa puit 
fence, parce quclctermedefon onthon cil 1 <nay, 
& qn'ilne peat pas auoir vn Fils ,ny plus faint, ny 

!>Ins dium ; &le Fils produifant fon corps acheuc 
'eftendug de fon pouuoir s comme dans i'Ecernit^ ii 
nepeiw pas produirevn efprit plus faint que celuy 
qui precede de (on Pere , & de luy en verite de prin- 
cipe : dans le tempsil a deux produ&ions qui cipui- ^ 
fent diuinemenc & inefableroent l'infinitc de (a puif- 
fance : le Saint Efprit qu'il produit ez coeurs de$ 
fideles. ScFon corps enleur feint ilnepeut pas don- 
tier vn efprit plus faint, ny vn corps plus noble: " 
auffi veut-il acheuer la plenitude de la puiflance qu'il 
areceu de fon Pere , & terminer dans vn mcfmeCe- 
nacle les iours de fa mortalite , & les iours de„ fa vie 
glorieufe en ces deux myfieres , donnant fon corps 
a fon Eglife pour la nourrir en fon Efprit,&pour la. 
viuifier , & apres ces deux prefens il fe retire dans le 
Ciet pour montrcr que la bontc eft confomroee^fa 
pui dance ter mince, ne pouuant plus rien donnec 
aux homines deplus diuin. 
'. LeFils&leS, Efprit n'ont point d autre throfne 
dans le Ciel , que le fein du Pere : le Fils de Dieu en 
prenant fon corps , il rend au Pere en la tcrre ce 
q»f il ne peut en l'Eternite ; par la communion qu il 
fait de fon corps, fon fein eft vn nouueau throfne 411 
Pere, afoy rnefme , &au Saint Efprit, pirn faint, 
plurdiuinqueceluydela Vierge en rincarnapoijj 
LePere&le Saint Efprit eftans eft Iofus commu- 
niant d'vne mariiere nouuelle , Sc finguliere , & plus 
haute que dans les autres chofes f acaufedel'vnioa 
cffentiellequ ? ilsontaueclanaturediuinedu Fils, la- guarctin. j 
quelle eftant vne rnefme chofe auec le Pere& le D Tho. 1. 1 
Saint Efprit , & fe retrouuant en l^uchariftic , d vnp S< h 
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ncccffiti de concomitance ill font prefcns far not 
Amels. 

Lc Pete produit fon Verbe comroe vti Principe 
vhiantaaqucl ilcqmmuniquela vie auec la mefme 
plenitude qu'il la poffede ; Marie communique 
comme vn Principe viaanc la vie an snefine Verbe, 
mats vie mortelle qu'il doit perdec fur lc Caluairc, 
tcenl*Euchariftiele Verbe comme vn Principe vi- 
tiant, produit fon corps ,&illoy donnevne vie iav 
twor telle, & quidokeftre Eternelle. 

Si done l'Euchariftic eft rne extenfio admirable de 
llncarnarion, qui refpand I'effct de ce myftere dans 
tons les bomes,on qui eftoit refermi en vn indiiridn, 
e'eft a dire en l'humanit£, la Communion de Iefbs 
en eft la perfection , qui donne i Ton corps le print* 
legede V immortality , qoe l'lncarnation ne luy auoit 

Sas accordlpar deflem,afin qu'il fa ft en eft at d*e- 
reoffcrt en la Croix , comm? noftre Ho&ie. 



JLe Fi/i de Die* a Ccmmunie pour fat re en Iwy 
mefine Irneexprepion dufacrifice de la Croix* 

DE tons les myfteres de noftre Religion , TEn- 
chariftie eft 1 vn des plus diuins en ce qu'il co* 
prend, & des plus- admirables en fes circonftances, 
die renfermeious fon vnite vn Sacremenc & vn fa- 
crifice; elle cache fous fes voiles, vn pain qui eft 
auflt Hoftie:Le Fils deDieueftSt lePreftre qui doit 
confacrer IVn, & off rir Tantre. En l'vfage qu'il a fait 
de ce myftere, il eftoit occupy de deux penfees bien 
differcntes , de vie & de mort : dans lc Ciel il regat* 
de fa generation diuine comme fon exemplaire,pour 
eh fake vne Image viuante par fa Comra union: Qc 



Digitized by VjOOQIC 



DE lESVS-CHRIST. 4* 

far 1c Caluaire it emiifage fa mort pour en faire vne 
cxpreflion en luy-mefme • comme Preftre ii prcftd 

.fon Corps comme vnpain pour fe nourtir , ScASc 

rctjoit comme Hoftie afin dc mourir. 

Le Saint Efpric qui a conduit touter<rcononMe' Pr *®^** 
de rioftre redemption d'vnefi^on admirable , a toA- ofoao^Cdpt 
joiirspte0& le Fils de Dieu depreuenir i'inhumankc f um areano 
des boucreaux , deuanc que leurs mains fanglantes facrifidj geW 
layent immolc fur la Croix, la charit£ a anricipc n * rc > f*?& 
leur malice , & fi la croautc a cu fon facrifice fur le bas ^JJJJJ?" 
Caluaire ,lepur amour veutauoirfon facrifice dan* non patent^ 
le Cenade. Tout Preftre felon 5. Paul doit offrir des Hoftiam , 

Sacrifices \ lesfacrifices demandent des Hofties; le* °^^»* 
Hofties des Autels, od dies foient immo&es, ^ e8, j^olaT fi. 
Autels veulentdcs Temples oil Us foient dreffcz: mn \ q^, ' 
c eft done vn droit attachi & la dignit6 de Preftre, dos&Agno^ 
dededier des Temples, drefler des Autels ,& con- Grc g- Ny<** 
facrer des Hofties. Le Fils de Dieu eftant Ponrife,ii ^* 
en a toute la puiflance , ii a done pouuoir de dedie* 
des temples y drefler des Autels. Ie trouue qu'ila Omait pon* 
trois fortes de Temples & d* Autels, paree qu'il a *&* afliiro. 
oflfcrt trois fortes de facrifices: le i . en llncarnation, PJ£ S *£• yt 
oi\fonPerepar lamcfme on&ion l'ayant con(acr£ & OaifitiaT 
Preftre 9c vi&imar, du mefme fein de Marie ou il h^ 
retjoit i'eftre & la vie,il en fait fon Temple , Sc fon 
Aotel , oil ils'offreenefprit, endefir & en volont6 
a (on Pere : mais cct Autel & ce Temple font 
diftindte du Preftre , & de la vi&ime Les horames, 
iuy dreflent fur la Croix vn Autel , & du Caluaire 
lieu de mort >il$ le conuertiflent en Temple , oft le 
Fils de Dieu prefente vn facrifice fanglant , oifc 
THoftie & le Preftre font encore feparfe du Temple 
& de 1' Autel : mais en TEuchariftie qui eft vn myfte* ^ 

cc d'vnign, tout, eft redttit a i'vnite , le Tempi* 
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'4« . LA COMMVNION 

TAutcl , le Prcftre & I'Hoftie font vne mefm* 

chofc, 

Le Fils de Dieu au milieu du Ccnacle operant 
comme Prcftre ,& eftant en rexercice a<5fcuel de ion 
diuin Sacerdoce ; il en exerce tous lcs dcuoirs ; en ia 

Smiflance qu'il a recede de Ton Pere > llfuc de cette 
ale le premier Temple de la Rel'eion Chreftienne, 
idem dicitur r -l #r in « 7 i -i r 

Sacerdos & ma,s commeileft encordiftin&de luy, llcontac.e 

Acrificium, vn Temple bien plus augufte r & dedie vn *utel 
idciti Dcus, bien plus noble; fon Corps eft ce Temp-e, & ion 
tctzmvlum, C(Eur l'Amel,&ils Tout vne mefme chofe auec 

q!cm fundus ,U Y 9 ui en eft & k Prcftr * > & I'Hoftie. Il y a vn tel 
rcconciliati, rapport, dit Saint Auguftin^ntre le Temple > le fa- 
faenfidum crifice,& le Preftre,qu'ils doiuent eftre d'vne mefme 
quorcconci. clignice :ainfije(us e"ftant vn Temple non feulement 
cui'rcconcL '&***** ma * s l^* u > ilfrl-oitque lePreftre fuft Dieu, 
llati , fofus & la viftime Dieu ; car Iefns commc homme Dieu, 
tamen Sa eft vi&ime, & Ton peut dire que Dieu eft ofFert a & 
ccrdosfacn. f a crifie:& il me femble que Saint lean iettoit la 
plum & haw vc ^ fa r ce royftcre,quand il a{Teurc que dans la cite 
omnia Dcus, qu'il cantemploit il n'v a point veu d'Autel, ny de 
secundum Temple, parce que Dieu en eftoit Sc 1 Autel, & 
formamfer. PAgneau :le Verbelncarne corome dit Saint Ful- 
fide ad Pet/ g cncea y an treunvenfoyfes quatrequi it£s feren* 
c u ' dant le Temple, l'Autcl.lc Preftre, &l'Hoftiede la 

Loynonuelle. 
Et teroplum L a Loy de Moyfe qui eftoit 1'ombre de la Loy de 
non vrdi in g race commandoit trois eho'es a ics Prefixes , 
cnim Dcus ^ u Aaron & ies enfans fufient teints du fang de 
omnipotens l'Hoftie ,qu'dsen haignaflent l'Autel , & qu'ayanc 
temphim choiniaviftimeiUrintroduifiilentdans le Temple, 
fflius eft, ft 1'cftendiflent fur i'Auwl : Ielus qui eft venu pon'r 
t f '■" * accomplirles figures, a deu /.or,' Ccir.mnnicr ea 

ptenaiufon Corps , il s'eft teint defon propre fang, 
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DE IESVS-CHRIST: 47 

deuafttqtjcd'entremper fes Apoftrcs, puifque fe- 
lon la veritc de fa parole il s'eft fait vne effufiofl Qui pro to- 
rn etueilleufedefonlang en ce my ftere, ilenbaigne bis effimde. 
V Autel qui eft fon humanitc en le beuuant,& fi tur Lw « xl * 
vouslevoyex Communier , e'eft comme Pontifc, 
qui excrce vn ade.de la Preftrife , il introduit la vi- 
ftime dans fon Temple : en verite , s'efctfe Saint 
Auguftin , I'immolation de Iefus-Chrift eftant nou- 
uellefc admirable, ouil eft & iePreftre&la vifti- jj£ u ^£ 
me % I' Auteidoit eftrenouueau, de ce facrifice •, aufli c j um chri. ' 
tout y eft nouueau., Jecocur de Iefus err eft P Autel, ftus, yio. 
fon hurnanitelc Temple, foi^ Corps la vi&ime,& niamimmo. 
luymefmelePreftre, & la chariti qui en eft le feu, Ia ; io . no *f* 
leconlomme. Celten ce moment quel amour le ipf ccn i m 
donnedeleftendue, qu'en preuenant la malice des Hoftia cut 
luifs,il attire tout le Caluaire en fon fein,.que de & Saccrdos, 
Ibncoeuril enfait vnnouuel Autel ,en faifant enluy ¥ oftl f ,au 
mefme vne expreffion du (acrifice de la Croix. d *™ ^* 

Il y a ce commun rapport entre ces deux facrifi- ncm , s accr . 
ces , que la mcfme vi&ime y eft obferuie , mais il y do$ wo ft- 
a cette.diffimilitude , que les circonftances font bien cundum ffl. 
plus auguftes dans le premier Jjue dans lefecond: La ^Jj^ roJk 
Croix taillee de la main des hommes , eft Y Autel du fc uotikkcI 
lacrifice fanglant j Le coeur de Iefus forme des mains 
du Saint Efprit , eft l'Auteldu non fanglant : fur le 
Caluaire il y a effhfion fenfible de fang ; dans le Ce- 
nacle ils'y fait vn epancfrement de(ang,s'il eft ca- 
che, ilnelaiffe pas d'eftre veritable: Sur la Croix, 
vqc vi&imeyeftimmolee par lefer des hommes ; la 
mefmcHoftie eft icy facrjfiee par la parole de lefus- 
Chrift . Sur le Caluaire lc plus diuin de tous les facri- 
fices, fetrouueaccompagne duplus horrible des fa - 
crifices, la piete y eft raeflee auec l'lmpiete, lamout 
auec la cruaute>on y obtient des graces, & on y corn- 
met de&crimes fl les mains qui offrent iHoftie font 
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-crimftetfes # dies* dcshonorcm Die* , eUfftrifcft 

ient fa bontc^riten t fa c*lere: Mais dans le Ccuack 

•buty oft pa r& faint; lei mams quiprctfementle fa* 

trificc (ode innocences, & con pas crins iftettes , etttg 

fifoflanceni paa Dieu, diet rhonorcw; Il y a vne eft 

f ufioo de (ang fans cruauti , vne occifion fans ind^ief 

t£* fimmotationdcrHcftie eft vn a&e deReli^oH, 

c - ' &d' vne profoade reuewnce : e'eft vfifaccificetoef 

^ cordial da pur amour , la chant* eft fepJe qui 1 offif * 

, & la malice des hommes n'y a point de part* 

Le Fils de Dieu en la qualit£ dcPrcftre, pat 
lamandacacion quil a fait d? fon Corps, ayantifi* 
troduit la vi&ime dans fon Temple , & poftc Cut 
fon caur comme for vn nouiicl Autel $ il commence 
d'entrereni'ordre des Hollies que Ton offroi^qui 
/one de crois fortes, Hofties pacifvqUes,Hofties pont 
le peche, 6c holocaiiftes: l'Hoftie pacrfique eftoit 
pour remercier Dieu des graces ob ten ties, ou pout 
en obtenir de nouuelles. L'EgUfc penetrant le (ecret 
de ce myftcrc par vn ses tres-venerable l*appe!le(E th 
chariftie) qui hgnifie a&ion de grace ,& plein de gra* 
ce. Le Fds de Dieu en prenant fon Corps eftoit toit 
Gratias Euchaf iftique, Sc comme vne Hoftie pacifiquc-,il re» 
agent. Lac. mercie fonPere, comme dit l'Euangetifte, quire* 
a ^ marque cette circonftance , de tous les bien- fairs 

qu 4 a receus deluy.&qu'il a communique a tous les 
homrpes en fon nom ^ il en demande de nouuelles 
pour tous ceux quidoiuent croire enluy. Il eft Ho- 
ftie pour le pccM , parce qu'il eft [application du fa* 
crifice de la Croix, qui eft offert generalement pour 
tous les hommes , audi bien pour le criminel que 
pour le iufte; mais d'autant qu'il eft operc en vn licit 
& en vnc difference de remps oA les hommes ne 
peuuent pas cftre prefcns^le Fils dcDicu recueille en 

TCucbariftie 
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©e ifsv^CHA'irr: 4* 

Wuchariftie le fang qni eft repandu fur le Caluai» 
tt , & renfrrmefous Ion eftendue 4a vi&ttne cpk a 
cftrf immdl&tilpone ce (ang iufques au fond da 
cccur % &-pofe cecte Hoftie fur le iein des fidcles par 
It Communion a pour leut communiquer la grace 8c 
le bienfait. • ' 

L'holocauftc 9ft vn (aerified, odla vi&irae eft too- 
ft deuorie par les flamroes d'vn feu diuin & (acre, Q * ^ 
*juc Ton tiroit de t'Autel : L'amour & la luftice opt Jj^" 11 ^ 1 ** 
*#e d*vn mefmc accord pour rendre lcHUdeD.icu tum'confli!, 
*n Holocaufte accomply ; fur leCahiafrejl eft vn mitur ten* 
HolocaUfte de la luftice qui fe content* d'epmfcr Aumo, hoj 
f« veincsde fang , & luy ofter la vie , ellene louche ^"ft"*} 
point a fon Corps qui demeurc tout eotier . Le fai p^ "*' *% 
qui fortoit de la fuireur & de la rage des luifc, eftoit ' 

nop tmpiir pour confommer cet Holocaufte diuin^ 
cecy eftoic refcruc a la putete & a l'amour du Cena- 
cle , comtne vn feu cmane du coeur de Icfus il con- 
foinme en (on humanitc tout ce qu'elie a de materiel ' 

& exterteur , & puifque par la dif pofiiioji du myfte- ^ . 

rt die eft voii^e des efpeces qui font encore queique 
cbofefenfibie, lamourp'^ft point fatisfaic quil n aic 
toutdeuoc^ jilin(pire le Fils deDieu de prendre fori 
Corps ; & e'eft en cette Communion que twt eft 
contomm£ , que la charit£ acbeue ce que la juftice 
auojt commence fur le Caluaire, & qu en ^etic con: 
fomption le Fils de Oieu eft vn Holocaufte parfojc, 
eu il eft tout reduit a fon Pcre, ' > 
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rA'COMM-VKTOm 

z 



Le Fi/i de Dieu ayant Com muni c par lim 
Condefcendance d* amour $les Cbrefiiens * 
ioiuent commumcr par >»e ncctfiitc ' 
<fc y*/*f , #• flfe prccepte. % \ 



o* 



*I le (alut da monde eft vn ouurage de la Bont£ & 

)de la Sagefle qui en font les principes , ces deqpc 

perfc&ions efclatenc fingulierement en la difpo$- 

tion des moyens qai peuuent en acheuer le deiW*. 

V homme a des conditio* ji bafTes,comme cteatpre, 

&fi criminelles comme oe^heur , qu'il lie peut $ff- 

treprendre deparciciper a la Table du Seigneur, qp 

fans prefomption, on fans facrilcge : njais Dieu fi^jr 

bien crouuer les moyens par fa Sapience infinie, 4e 

le releucr de fes incapacitez. f} 

Comeiite, NoftrebaflefleferoitafTez bonorie, & nous pou$« 

& bibitb f j ons f ans temcr jte approcher de ce celefte banqutf, 

Cant.?. 61 * ** l'accez nous en eftoit permis i mais Dieu par Vj%e 

magnificence d amour , non (eulemenr il nous dq^r 

Amcn,tmcn nc j a permiflion dyentrer, mais encore il nous^p 

n Amanda- P ric > nou$ T conuie » nouscxhorte , nous prerte^e 

caaericis parciciper a fon feftin ; venez mes amis, approch$§, 

camera filij mes tres-cbers & bien-aymez : tout eft difpt^c 

homiais, pour vous y receuoir i & ce qui eft admirable,il*ious 

non habcbi- f ait vn expr £ s commandement d'y entrer*il encveltfV 

tobis loan. tous » e$ P* as puiflans motifs qui peuuent gagne?,§e 

4 cccur humain a s'y foumettrej'elperance de l'vriljai 

qui man. la crainte du dommagc/Celuy qui mgger^^na cha^> 

ducat car. jj t cc ^j um jauueur , ▼iura eternellemem ; qui ©e 

r^itam^ 4 mangera pas,n*aura jamais la tie eternelle. \ n 

getcrnani' ° ^ u dc douceur , s ? ccr*oit autrefois rhurt&Je 
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S.Auguftito, he dices moy,ie vous en coniure,qu f eft- Opie Do- 
ce que ie fuis aupres de voftre Ma jeftc pour roe com. ™? c> SC** 
jpander d'aimer voftre diuine Bontc ? cft-ce peite- " t ic^marl 
eftrc que mon amour imporce tcilement a voftre iubeasime. 
Beaticude, qu'elle ne fera pas accomplie fi ie ne vous Aog.dt Af- 
sirae* Vous vfez de couces for tes*d' artifices pour en- a pt Chriit 
gager mon cctur a voilre amour % tantoft vous le ga*- c ' ** 
enez a force de promefles, s'il veut (e rendre a voftre 
8ile&ion > maintenanc vous eftonnez mon cccur par 
ies menaces que vbus luy faires, s'il ofe refufer de , 
vous aime^hc quel aduantage peut tirer voftre Bon- 
<«£ de tnon amour , & d'vne chetiue creature? 

Notis auons bicn plus de fuiet d*efttrer dansles 
*tumbtes femimens du grand S. Auguftin; que Dien 
-toils com mande dclaimer, c'eft beaucoup pour no- 
ftrc baflede t mais c'eft incomparablemenc dauan* 
ugedenous commander de le prendre commeno- 
ftrc viande i 6 'Dieu de majcfti , qui eftes vous , Sc 
qai fommes nous r vous eftes grand , & nous forn- 
ixes petits, ne connoiflez- vous pas bien voftre gran- 
deur & noftre baflTelle } neancmoins vous nous fla* 
tez & menacez , vous nous attirez a la participation 
de voftre Table , par vos promeffes , nous y conuicfc 
par vos femonces $ vous nous eftonnez par vos me- . 
nacei , fi nous ofons refufer vne favour dont vous 
fllumnorez pas les Anges. 

Apres done vn commandement fi folemnel , la 
Communion n'eft pas feulement de confeil , elletft 
^drpicdiuin,&dcneceflite de precepce; ce n'eft 
|is fcftre temeraire maintenant d'en approcher , c'eft 
«*fbeRqi4igieux; ce nxft plus preemption d'yparti* 
HSjfet , c'eft vn a&e de Religion , & d viie oVeiflance , 
leipeftueufe ,t*eft obeir aux ordonnanccs dc noftre 
^tftckriaiftrei ; &^«urefc> diuines inftitutions. 

pi) 
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*pprch€dit, 
ifed fetnca 

Fad. 



ofu(c de di. 
left. Dei. 



$1 , €A tfoMtavtfifrft 

Ce commandement eftok conuenable a la fifclflfc 

t£dc JaLoy de grace, & en I impofition de celuy^fk 

Dicu mortftre quedefduiierain qu'il eftoit, il^erehfi 

4toftrePete,&ques'ila vne fouueraine puiflanee ft* 

Horn, die eft iointe a vne infinie douceur , nous faft 

{ant vn commandement audi fuauc qui I nous *& 

gloricux ; cat en nous Fimpo(ant il continue pat vnfe 

admirable condefcendance d'amour a noftrc regard* 

ce qu'il a commence en llncarnation ; ou voula rfl? 

ibtrir hots de luy mefaie , pout fe communiquer & 18 

creature , il female que felon la conduite de la SiP 

gefle , il dcuoit.choifu le plus noble des eftres , qd? 

*ft lAnge,* non pas Miomme, qui en eft le plus vfl? 

& neantmoins pat vn confeil qui eftonne le Ciei & 

la terre, il prefete la plus bafle creature a la plus hau- 

«e ,il lai (Teles Anges dans l'cfclat &les fplendenrs de 

leur lumiere , & il regarde noftre bafleffe , & de la 

hauteur At fon Throfne il fc plongecn noftrebouf 

pour s'vnit a noftre litnon : £t voila icfujet des exu* 

fesde faint Paul, & qui lefairexclarocr fi arnoi^i 

wtefement; ll n*a pas efleu les Anges pour Jesiiottow 

ictde fonalliancejila pris les enfans d* Abraham, jj 

Si IcFils de Dieu nous a aim ez d vn amour d'ele»t 

Gtvon auregard des Anges cni'incarnation,il nousj 

honotede fa prefence en I'Euchariftie : fi ces Efpriab 

biehheureux nous furpaffent ez dons de la nature*! 

nous les lurpaffons en des faueurs fingulicres de lai . 

gflace. Ce n Vft pasaux Anges, dit la lumiere dc la 

Theologie S. Thomas , que lecommandemenrdej. 

Pamour cordial * Sc d'aimer Dicu de tout fon cccur^ , 

eft impofc; lis n'ont pas de cceot humain papr leprae f 

liquet. Le precepte de la Communion n'eft pas aofli x 

fait i ces Eiprits Celeftcs, ils n'ont pas decorps , nj ? 

dc bouebe pour xommunicrtx cd Jepriuilcgc desf 
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jj^ns^Adam.Nous trouuons en la viletc <knoflre 
gtair des auan&ges qui nous clcuent ail deffus 
f eux. L'Euchariftie eft vn myftere pour la terrc , Si 
Hon pas pour le Cicl j il eft feulcment pour les hom- 
ipesj & non pas pour les Anges •, ils le peuuenc ado- 
fcr,& fton pas y parnciper . C'eft aux hommes ou'il 
^kjPrenez&mangcz, cccy eft naon Corps. Rauif- 
fons nous done auec faint Paul » Iefus nous pre- 
tj&eaux Anges quand il nous admet a fa Table > & 
gbti pas les Setaphins j adorons fon amour qui le 
^pnt, (a Sageffe qui Tordonnne , fa fouuerainet6 qui 
uqus le commande , & fa puiflance qui nous en don^ 
fl$lepouuoir. 



^ la Communion efl de nccefite a fklnti . 

^FlIs de Dieu par la puiflance d'eiccllcnce 1 
u'tl a receue de fon Pere, ayanc fonde en la terw 
r«ila Loy nouuellc de la grace, (a cohduite cftaflt 
Kmfiourspleincdefuaaitd furies hommes/lans ton- 
tes les inftitutions qu'il y eftablic , il n'a point d'au- 
tf*deffein , quedefe les liet d vn lien infeparable: 
p»ur<les obligerplus ^trohementi la participation 
defen Corps , il y attache tdletneftt les moyensde 
lfurfalut, que fans fon vfageil eftinnpoflifaje qu'ils* 
fefauuent. ^ 

filL'Homtne pour aller au Ciel doit en auoir & Id 
prtauoir & le dreit ; il ne It peut de foy mefme; il 
«$ de fon fond 5 & trop foible , & trop pauure : Le 
Kb de I^u par vne conduitetligne de fon amour, a 
refcueillyen i'Etichariftie Tts graces qui peuuent fe- 
c^arir I hommc en fa pauuret£ , 8t en (a fioiblefle. 
Pttir <bien coropcendre cette verite qui eft vne del 
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^ plus importances de noftre Religion ,il faut rembntef; 
au Paradis terreftre , ad nous en verrons vne figu- 
re fenfible. 

La creation quiadonnia l'homme lavieaudo 
Tinnocence , ne pouuoit pas conferuer riylvn'tiy* 
Tautre par fes propres forces ; quoy qu'elle euft aU 
lump au milieu de fon cccur vne chaleur vitalc , ce 
feu domeftique par fon ardeur confurtoant petit & l 
petit l , h'umeurradical,& cet hum ear par fa fraich'eUt: 
cfteignant infenfiblemenc ce feu interieut , fous lesi 
contrarietez deces deux principes , fhommc foir-I 
froitdcs diminutions de forces , qui le portoiefct in-' 
fenfibiement, ou dans la vieillefle,ou dans leiobeauj* 
ifauoit done befoin denourricure , $c Dieti quica- 
rertbit cet homme commc fob enfant, auoit ere? 
dans qe lieu delicieux,rarbre devie quiluy feruoit 8£ 
d'aiiment , & de Sacremcnt tout enfemble j il en ti* 
rait le fruift qui entretenoit (a vie dans favi^ueufj 
enreparatic les rauages dela chaleur naturelle, Sc 
vfant dc ce mefme fruift .comme dvn Sacremenjjj 
ileonferuoic fon innocence. * '. V f 

Paflfant de la figure dlarealite. le Bapt^me qvrt 
nous donnc la premiere vie del* grace, ne lapeut 
pas conferuer j quoy qu'il nous rende l*innocenc<$ 
que nous auons perdue par le peche; ce n'eft pai 
fcuec tous les priuilegcs de ce premier eftar -, ilnous 
laiflc , ou pour noftre humiliation , ou pour noftr^ 
exercice, vne etincclle au fond de noftre fein, qm 
combat toufiours la chaleur de la charcie-, line noui 



exempte pas du trouble de nos paflions , ny des atta£ 

notqUif^ft 
tii^n nos foiblefTes, veut que noftre falut d^endeda 



ques de nos ennemis; JLa diuine prouidenccqUi (c 



rnyftere de fonCarps* lans le nouueauParadis quitft 
'fon EgUfei il cree c$t arbre dft vie qui fert aux 6dd* 
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t^^itj^t & deSacrcroet tout enfemble j 11 leur or? 
doom qu'ils le prennent comme vn alimentCelefte, Sicit Bap. 
qmpeut confcrucr en fa vigueur la vie de grace , & rifmnseft 
(^'ilsyjeccmrentcommeavnpuiflTaht remede,qui E^Pj?* 1 
peOt guerir leurs langueqrs, & fecourir leurs foiblef-. ^^ gaclu* 
fcs: ear felon lc plus f^auancdenoftrc ThcologieS. ciftia t ft 
Thomas, &.le fentin^ent des Peres f le Bapteme& quafi con- 
F jEuchariftie font d'vne cgale neceflite dc falut , Tvn &"wmi*9 
pour nous donner la premiere vie de grace, l'autre ^Jalii^D* 
gour la conferucr, comme il eft impoffible que nous jho j. p. if. 
p.uiffions eftre Chreftiens fans le Baptcfme qui nous , 73» «• h 
engendre, & qui nous donnd'entree a la vie , ainfi il 
<#impoiTiblc que nous conferuions cette vie Cele- 
ftf* 6Vayons la pgjtjfeftion du Chriftianifme ,fans . 
l^g^dp l'Euchariftie- Le premier de nos Sacre- 

Spa en origine, qui eft le Baptefme, comence la vie 
€ /iwejle dela grac^e ; celuy de nos Autcls qui eft \t 
n|usaugMftei Tacheue & la perfc&ione. Aprcs done 
<jpe I'hpmme a tire de TEuchariftie vne vertudini- 
yfi, pour alter au Ciel en la force de ce pain Celefte; 
il fauc qu'il en ait le droit , & il ne le peut anoir s'il 
n'cftvpy ilefus Chrift comme afonchef ,c'eften 
J'y/age de l'Euchariftie qu'il re^oit legage de U glor- 
ia; & par.la Communion eftant vny & lefus.Chrift* 
jUdroit a la beatitude comme a Ton heritage. 
r .$i le.FiUdeDieucn la difpofirion qu'il aeftablie . 
$t*fon EgHfc , que le Cdut des fideles dependift de 
j&Comfnunionde Ion Corps , nous montre hoftrfe 
p^uirete, & noftre ^ependance j il faut aduoucr 
qui) fait audi efclater bicn amoureufement (a douce 
£uuite fqrl^s hommes : il f<jait (i bien accommodet 
/ea my (lares a nos befoins , & manager de nos 
jfojblefles , les moyens de nous fauuer , que de nos^ 
*li|s grandes miferes^ il en, tire les motifs de fes plus 

D uy 
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;» XX COWTMTKIDTir 

mfigrte^mtfericofdes} i'rnconftance qui m*w d& 

natorelle, qui nous portefouuentde la grace dan^ 

le pechi a conuie ladooteur diuinede nvus ouurub 

la penitence , 6u nous puifltons eftre rcccus apr6% 

lenaufcage : les Anges fiddles qdi four it|Mi>uaoleab 

dans le bien , n'en one pas de befoin ; les demon^ 

immtiables dam leur malice, en font indignes ; 1* 

penitence eft done ouuerce aux hommes qui (oxur 

jiroables , pour les recueil.ir comitic dans vn poctp 

afleurc,& leur tendre les mains :ain(i noftrepaixircfi 

tt &.noAre foiblefleont doucement preflc la dUo 

erne bontc dc creer le royftere adorable de neat 

Autels , oii nous crouuons heureufemen* des graces; 

qui enrichiffent nos pauuretez , & des feccurs qui/ 

fortifientfnos fwblcHest rd 

u < O en verit6 s'efene i'Eglife, le pechid'Adaro eftok> 

teffarium * fleceffaire qui eft efface dam le fangdelefusXhriftq 

ciat Adx Hfeureufe coulpe quia meritedauoirvntel & m 

fecatufri amourenx Redepteur ! puifquenous fommes enfanai 

cIT 7vT tC ** c ^Eglifo , ne ppuuos nous pas entrer dahs les aiou-*t 

Ictum cft\ uemens de noftre Mere fo ! il eft vray que noftre> 

fdix culpa, pauurereeftoit neceflaire, hcureufes foiblefles qui* 

qua; talcm, one eftc trouuees dignes d*eftre fecourties pat las 

•cmntum Mirtanced'vn Sacremerit fi aiieufte. 6 mon Dictia 
meruit ha- r r 1 -^ j c i .? 

bcre re ^ ae vos c £ uures lontpleirtes de magnificence ! vousb 

dcnoptorciu! lesconduifezauecvneprofonde fageflfe} voftre roip 

»?v ^ * fencordefe ferrdc noftre peche, pour nous rachc- 

rer : nous ne fcridns pas fi heureux , fi nous eftionfer 

tnoins miferabfes ,ny fi riches, fi nous cftions moirrrj 

£auiires ; & par vne conduite digne de voftre doaccrt 
ont£ f de nosimpuiflancesvous tirez le fiiiet dei 
rr^eryos plusauguftesmyfteres* A 

D'eioufctedifcouirs nous pouuons recueillir: qiwp 
UCcxmmunion u!eftpasdtt,ra»^dc ccLa^oAiip^ 
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HEaESVSlCRKrSTj f$ } 

fikrcme$ y que f on peut pratiquer aucc vttlit^atiti*: 
qafif eft libre d'obmettre fans domroage, & fans 
ctffenfc t ie dis qur fon viage eft dc droit diuin/ 
obhgeam -indtipenfablement toip les hotrnnes* 
cPvnkdoabie ncteiluc ,dc precede ,& de moyet* 

fcfeiur; ; . . ; ' 

Pour 4pnner toutc la tamicre neceflaire a cetce 
importance verit£ v il faut bien xomprehdre, quit 
y&, feloo Saint Auguftin, deux fortes de con>tnu~ 
mom v i'vnt (enfiWe exterieure, & facramcntelle, 
enfc Von revolt reelfeement le Corps du Fils ; de Dieu 
feus les eipeceB du Pain; l'aiure e(\ fpirituclle* 
pat de$ a&esd amour , de foy , & de defir , qui noil* 
vttfilemikfusiChuft.La premiere n'eftpas abfo* Conc- Yri4! 
lument de neceflitc a falut , felon Saint Thomas, £ feff.' i. Cap. 
caoftde plufieucs eropefchemens qui ne dependent 4-* Cam 4. 
par dtnous> &VEgife en fon deiniet Concilc a de* 
finy , quele^enfans n'en auoienc pas debefoin. Li 
leconde qoi eft la fpiriiueHe , eft de precepte , & de 
neceffite a ftluc , tontefois auec cette circonftarice* 
cju'eMearn ofdreefTenuelala Communion Sacra* 
mentefle, eileUregardecomme (a fin , en renfer-* 
me leiefit , te vceu, la volonte , quelle doit accom* 
piiryquandletemps,le lieu, & l'oecafion luy en 
(b)nncronclacommodit6,&nyaquc l'impuiflance 
cjuien excufe. 

En ce fens la Communiott (pirituelle eft deneceffi- Amen Amea 
tt a falut , & de precepte diuin , compris fous ce$^° yobl «» 
paralos ; Ett vetitc , en verk* levoits dis , fi vous ne^™" 
rtatigez ma chair vow n'aurez iamais la vie Etet-i C arnem fili} 
nrfle: il oblige vniuerfeHement tous les hjommes,liominU,n5 
fcpasvnn'apu eftrelauuA fans fon wfage^ parce ^ abcl>itis J i# 
quenul Jionime nepcutobtenk le faliit iam cftre J^ 1 "^ ^ 
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5$> tTteCOM-MTNfOif^ 

riiu^ a ? • ^ c eommandeaiem eft le plus ancien, da foontf*> 
SttSISft 1 il * eft * &it & fioftrc P remier Pcre > c 00 ^ 11 ^ il eft Iff 
Chrenol. * premier homme , il eft le premier qu'il a obligd ; i 
Tom.i.f.jn fcnvfage en Uloyde nature,- Adam eft le premier 
Adam ha qui a Communic en efpric , & en defir , 8c en vfant 
Jrnit pr*ccp., j u f ro j t j e v j c q U j j U y fejuojt <j[ e Sacrfcment , & qui 

diadUcropus «ft°itk figure deceluydenos Autels, il enuifegeoir 
cibum liVoi Iefus- Chrift future , cach£foubzces voiles : depuis 
viae , qui fon peche ne pouuant plus fe reconcilicr i Dieu (ana 
foit,Ttdidt ftcrifices,ny eftregueri fans remede* ayant ieceif 
5 n ^Eu U ch! lccbmmandementde l'vn, & de Tautre ; le fruit 
* qu'il tiroit de Tarbre de vie qui luy feruoit , & d'ho* 
ftie , & de pain ,il eft le premier Preftrequi & offert 
fefacrifi cedes Autels en figure, 8c Communje en 
efprit. 
Qmncicam % En la Loy efcrite, felon Saint Paul, tous les anciens 
<fcm cfcam peres ont mang£ la mefme viande , & beu la mefmo 
^andiicaue* eau : c ' c &*dive W^ enuifageoient tous Iefus-t 
funt,«com» Chrift , en mangeantla marine , & enbeuuant Teau 
Acs cundem del* pierre ,ils penfoient au Sang de I efus- Chrift 
f>onimbibc. quicoulefur no$ Autels, ils mangcoietrvn r & ben* 
wm.x.cor, uo ientl*autreen efprit , dit Saint Thomas , tdus Ie$ 
ioftes depuis la naillance du monde , ont tous goqflf 
jviKtf Element le mefme Icfus. Chrift , que ncnj| 
toangepns.dit Saint Bernard. Quelque yns cxoyctH 
que le precepte de Communier lie k* A^gcs dan| 
le Ciel ,appartenans a Iefus- Chrift earn me a leifcf 
cbef ils luy doiuent eftre vnis ; dautres If nient parce 
que la Communipn fpkituelle fuppofam vne capa- 
city a la facramentelle , qui demande vn corps , & 
vne bouclie , les Anges eftant de purs efprits, ne pot*- 
qans Gommunier Sacrameijtalement , u fcmble que 
Ja fpiruudle ne les oblige pas. 
Sieotcxfidc ' C e ^e Ccttitm^ii^p fpintuelle fe troujue tens lg$ 
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^rtsba^tifez, comme ilscroyem en Ifefi&Chrift E^eA*cre*- 
Riedempteurparla foyde rEgHTe,quieft leurMe- duntiaChru 
sit, ils Comtnunient (piricuellement en efprit> paf ftdm, fie ex 
fes^kfirsdeiattiefmeEglife: la Communion fpiri- {EffZfi. 
Oldie eft done fuffifaruea falut , quand elle renter^ ^rintla- * 
Jttelavolontedela Communion Sacramemelle , fi chariftiamjj 
iflet'cxcluc , elleeftinffafifante. En la Ley de grace, d.q 7)« 
teFiJsde Dieu en eftanc le fupreme chef ,it eft le 
premier qui a vny fa Communion fpirituclle a la 
$acr&memelle, pour obeir a l'ordonnance de fbii 
Pete^ feruir d'exemplairc aux fiddles i les A poft re* , 

en ayanc receu immediatement le. commandement q^\ z t f uf 
it luy ,ils Tont pratique anec fidelite. LaViergea hiuusSacw 
Communi6au{R 9 &fpiricuellemenc, 5c Sacramen- menti eft in 
tellementi le precepte de la Communion la lioit aufli Pf WJ* *• 
feien , que les autres Chreftiens , quoy qu'en quaHtc tJ ^ ^ ^ 
<ie Mere , elle foit fuperieure a fon Fils , comme ncm com* 
iidele , die luy eft foumife comme a fon chef, obli- preheodebat 
|eede fuiure fes infthurions, obeir a fes toix ; St Suare* in 
bien qu'ellenefqft pas tenuei l'vfage de l'Eudia- Jj*^* 
riftie jd'vncneceffite a falut, puis quelle eftoifdefia * 
taue i fon Fils d'vne vnion rare , comme d*vne 
Wile Mere k vn tel Fils , elle en a deu vfer & pa* 
foubmiffion a fes ordonnances , 8c pour {'edification 
8es fideles *, enfin tous les plus grands Saints one e(U 
les plus exaftes d vnir la Communion fprrituelte jk, 
U SacrameriteUe. 

- C'eft icy oil ie ne puis comprendre , qu'il y air des * 

*me& touchccs,a cequeTondit^vn fi profondfen- 
firoent de la grandeur de c£c Augufte my Acre, qu*el- 
ies feroienc rauies, d'eftre priuces de fon vfage, mef- 
me a la more, pour honnorer par cette priuation, 
Tabandonnement que'Iefus-Chrift a pone fur la 
*Croix 3 de ion profit P«?r« ;eltes (froient conteates ■ , , , 
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que l&Fils dc Dieu deineitoaft i&ebiffibtmfaAfip al 

luy njefmc , corrrme en vfc feidur digrte de (a grani* 
dfeur , fans iamais vcnir en eHe* ,* o& it ne petit* ehtre* 
SuJJJu! &«*qae & Maieft* y foit abarttte , ou fa fiitifettf 
lislumilitai wdigncmeBttraitttfce*C^y qttfe*ceti«iliiiirtB ferrtt-v 
fi contra Jblent bien religieux « Ms ne laiffent pttsfd'eftrc dd 
Chrifti pr$. jwres illufions; fie Saint Thomas les condamne <te 
ceptom , * cromperie & d'«ti*ur : qe fezdit VtolW en effct vtt 
cufsVmni *°nimandement de Ifefus-Cfirifft , fbu* vile irppa* 
no a com* J*nce de refoeft j pour paroiftie Refcgieu* , on* f* 
niunioii^b. jendroit defobeiffarit , & d vn ebignemertt de* 
ftincat. i) AiTtels ,onen feroit vne rtfpe£hfcufeirtdi$icm j fil*< 
To.°a'ii!> ' '* ^Mgion nous lie a Dien pat les Sacrerrienis & le fa-* 
orifice f celleqvii nous en (epare eft vne irreligionj 
Cetre hurmlit6 eft faufte,dk Saint Thomas, qui eft 
#oturaire au comrtiandetHent de lefts -Chrift % & 
cjiii voudroit pout totijours s'abftenif de la partici- 
pation de la Chair qui! commande, & At la quelle t 
il defend I'abftinence fous de fi eflProiables peines. 

$Mlite$ diuines que nous tirons de lefui- Cbrifc 
^ _ . qui nous donnentlfn droit admirable 

d la Communion de fa chair. 



s< ; 



r j 



Dfcuant que la terre fuft honoree de la prefer , 
ce du Ver.bc , &fan&ifieepar fes graces; en. 
tre Dieu , & ies hommes, Tvn eonfidert: en fa 

frandeur & en fa fain&ete , les aotre$ eo leue 
afleflfe.&ealeiirpech^iln'y apoir-que des rela- • 
jicmsqui n0nsdeuoient ou cxrremeinent f humilier^^ 
ou nous bie© feire trembler. Dieu eft louueram dc ■ 
jkhomrne , pas U puU&ncc quiiuy dfctonc J^cftre^fifc d 
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&^KE*yS; CHRIST ** 

A&ii|*tafiia ittftioe. Comme fouueraia,ii h'a que 
lid peofetp qui abatfltnt I'homrae ^il le xtgardo 
^wffinwifeo^fcbiic ^il fcfepaxe de by , de lieu , & 
dc/ejcHU Juyaffigne la tctre pour demeure ,# poor ' 

cowjrricurc ,dcs aiimenscommuns auecles aniaiauir 
commeion Urgc v il na que des pcntees de rigueur, 
coraqpteiur yh cticmncl ; il le condamnea des peines 
Cferoelles , & le vent feparet ide iuy pour iamatsf ', 

n^dcpiiis qailcftdcfctiidudcfamaicftcenta^ou^ , 

^r % defaiufticeenfaelomcnce > &qu , d s'eft fait . \ 

hoifttncils s'cdeacnt entreluy & nous des relations* 
qiti font anfli douccs , quelles nous font aduanta* ' 

geufcs : iheit noftrefrere , & nous famines lei f 

HCf»> ikfcrend noftre Pere , & nous admet pour lea 
ciifans ;il fe fait noftre chef, &r nous re<joit pour 
fwmembres f & en nous communiquaot cts troi* 
diuine* quality , de frere, d enfant , de membre; 
dies opus donnent vn droitadmirable a la Comma- 
luondeikdiuine chair, - 

Vn raefme my ftete , qui a cu la puifTance d'attt- 
retleVerbeiufques au neantde noftre eftre, £our 
lefyirerhomroe , & noftre frere , eleue !es homines, 
pdur eftre audi Iesfreresdelefus-<2hrift # CeFils de 
Dieu,dit Saint AuguftinjViuantaufein de.fon Pere, Vnicof ent 
comme Fils ileft vnique > il ne veut pas neantmoins m . finu **» 
dcmeurer vnique , il defcend en terre >\\ fe fait pre- Jcmancrc 
raier s%6 an fein d Vne Vierge pour auoir des Aeres : vnicus,venk 
ayanc doncpriscetteaymableciualjt^ils'eftreueftu «n terram # 
dofe tendrede fracernelle , oubiicmt tout ce qu'ila rbi fwrea* 
demaieft6,il vitjconuerfejtnange auec nous , &U ^^v*' 
k>y plaift que les hommcs comme fes frercs man. * 
g$at auecluy, Venex,mangez mes am», beuuea Voluifratet 
nsstres-chera, & felon le Septfinte, mangez, # veftcr fieri % 
bdui^ uk* fores. $aim lea* Cfo^^ caroipropcer 
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Vos , & fan- trant dan$ le fecretdu c$pur du Fils dc Dieu , le fafc 
guini com. parlc^amourcufement aux hommes : fay voulu raft 
JJS^dt jrendre voft re frere,& pour voftre amour, i'ay par* 
£m ipCam ridpc i. voftre chair ; & moy par vn amourea* 
ctrnem , 8c cfchangc , ie vous prefence cccre raefme chair ,& cj 
fanguinem, Ji n g que i'ay deifiez, en may mefme, pour vans 
^i^ s * feruir de viande, & de nourricure* Ceft done le rinb 
vdtcrfadhis de frere , qui vpus met en communaute de, couicrf 
trade* Chry-chofcs auec Icfus voftre frcre , qui vous donne drah 
foftjiomfi. dedemeurerauecluy,en vne mefme maifon, qm 

Auciocfc*. ^ ^ on ^8^ » * <* e v * urc aucc ' u y > * manger de ion 
P pain, & 

Apres s'eftre fai& noftre frere en l'lncarnation^ 
qui eft vnmyfterede vie, il veut fe rendre noftad 
Fere fur la Croix qui eft vn myftere de mott ; cat 
■c 'eft la merucille en la grace que la more donne 1ft 
vie Le Caluaire eft le lieu de Voftre naiflance , le Fifi 
" en mourant nous engendrc , il deuienc noftre Picte 
par (a more, & nouS adopce pour fes enfans •, maid 
e'eft dans le Bapcefme ou nous receuons ce bietW 
faid ; a caufe que noils n'auonspeueftreptefencsfiiq 
le Caluaire, de la Croix & des playes du Filsde Dieuj 
ion fang coulant dans le Bapcefme , nous donna 
l'eftre des enfans de Dieu ; le Fils de Dieu eftant 
noftre Pere , felon toute force de loix il nous doit £q 
nourricure : il a done eftabli cecordre , la Croix db 
lelieude noftre naillance, & I'Eucharittie celuy de 
noftre nourricure \ fur la Croix il nous engendre 
commefes A gneaux, dc en TEuchariftie il nous prcb 
pare d'abondans pacurages. :i 

La raifon de cecce conduice eft t que la filiattatf 
adopciue eftanc vne imitation de la gene ration 
eternelle, qu eile regarde comme fon Principe , Sd 
fonexemj>laira,ouie Verbeeft viuanc de la vie, 2c 
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delafobftance de (on Pere : nous ayant adrois k 

la. participation de fa filiation , qui nous dcuc * j 

en vn eftat diuin , il vcut que nous foyons nout- v 

lis comme luy de la vie, &de la fubftance d'vn ■ 

Dieu , afin que noftre nfturriture ait du raport k * 

noftre digniti: Comme enfans de Dieu nous auons K , 

done droit duller a la table de noftre Pere celefte ^ 

lay demanderdu pain. Le Verbe Incarne s'eftant ■' 

rendu noftre chef , & nous ayant receus pour fes iX 

inernbres,nousnefaifons plus qu'vn corps auec luy, ^ 

nous deuons done auoir deux communications r ,.:.h 

auec ce diuin chef, viure de fa vie , & luy eftre vhfc 

& incorporez par la communion l'Eglife , & les 

fidelles auec elle rcqoiuent ces deux admirable* 

effe<&, ellevitdelayiedefonchef , &luy eft vnik 

&incorporee comme vn corps a fa tefte, pour ne Petendopa. 

faire ptos qu'vn tout. ' " em V°"; 

. \> 7, i , , •■ i * diannm.per 

eSi 1 ons etonne qu ayant tant de vilete comml p CCU icaccnx 

bommes & tantd'indignitez commp pecheurs, noi^f poftubemu* 

foyons admis a la Table de noftre Seigneur , qu$ »« Chrifto, 

perfonne ne fe glorifie en foy incline , maisfeule- *^ d Jjj£j 

meht en lefus-Chrift ; Ceft luy qpi nous eft tout en ^ccius* * 

toures chofes : comme fouuerain il nous en fait le vertuUc. L.' 

commandement , comme bonti il nous en donne le daorat. $ • ^ 

pouuoir j mais en vlant autant d'vne infigne dou- 

ceur,que d' vne profonde faeeffe: par fa grace il nous 

en donne le droit, pour Toier emreprendre fans te- 

merite, & la dignite pour le faire auec meritc; il nous 

depouillc de nos conditions viles 8c criminelles que 

nous tirions d' Adam, & nous donnq les feiences tou* 

tesfaintes; c eft en luy & par luy, que nous allons k 

Wy-snefraej U jious rend fes freres & fes enfans dans 

k Bap tcme r nous laucde Ton fang dans la penitence, 
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Da nobis * 
liodic pa« 
ncm fupcf 
fubfhntia. 
km Chri- 
ftus panis 
noftcr, quia 
▼itaChri* 
ft us, 5c vita 
panis. Tcr. 
toll.dc orat. 



*4 LA COMMVNION # 

&nousceueftan$ coromefesmembces, deles qif* 
litez comme d'vpe robe nuptiale , nous fogames a£- 
•mi&en la f&emnftte de Con Celefte banquet: fcnous 
ouons vn droit d'y participer que n'ont pas les Sex** 
phins.paccc quils n'ont pas les hauts titres qqe nogs 
portons:il$ font les feruitcurs fculemcnt dclcfua- 
Gh rift, & non pas fes freres-, \U ne font ny fes e&faas 
ny fes membrcs t en vne fi haute manicce que now 
lefbmmes. 

Ces qualitez figloricufcs quenoitf po» tons, nous 
doiuent feire refouyenirauec quels mouuemensjiv. 
terieurs nous deuons approcher dVne fi augufte Ta- 
ble : comme freres allons yaucc vne tendrellecoute 
fra^rncllc, encrons en FEglife comme en la maifop 
4em>ftreCelefte frere:quoy qn'il foit grand, iin'eft 
pas dedaigneux , 8c bien .que nous Tayons plus ou- 
trage que ies fils de Iacob n'auoient oftenfc leur fre- 
tc Iofeph , comme ce faint Patriarche oubljant ae 
-que nous fomn\es,il nous fair a entrer en fa (ale,man- 
geraauec nous % & comme les commenlaux &fes 
-freres,nous feraatfeoir a fa table. Comme enfans du 
tres-Haut , appt ocbons de la Communion auec vae 
affc<ftion route filiate , detrempee d'vne confuuige 
cordiale. Dieu qui s eft rendu noftre Pere , nout y 
attend pour nous y receuoir auec amour ; difons luy j 
auec afleurance.C'eft luy meftne qui nous \e pec* 
n>et, & qui nous I'enfeigne. Mon Pere, donnez moy 
aniourd'huy vn pain, non pas materiel, que les be* 
iles peuuent manger, mais vn pain fubftantiel , e'eft 
a dire voftre Corps, que yous rendez noftre viande, 
dit Tertollien : comme membres * allons a lefus en 
cemyftere, auec vnintenfe delude nousvniraluy, 
Sc nous incorporer comme auecnoftre Celefte chef, 
qui nous attend pour noustransformer en luy.mcf- 

(DC. 
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'ttE'lESVSCHRlST. , *S 
dtflleueftus dfclces hautes qn^liter , alfofffktiT*- Securus ac, 
lite dc noftre Seigneut auec confiancc : o'eft vn pain cede , panis 
tqui donnc la vie , &non pas vn venin quicaufcla cft,ivonvc- 
•#ort: maisfiiwmsen fommesdefpouillez, l'vfage ******: 
*bus eft inrerdic, & nous ne pouuons plus en appro- ' u &* 
tlier , ou fans prefomption , ou fans facrilege ; parc<f 
Hjue nous ay auons plus de drpit ny dc dignitd , qui 
lue ton;- fondet que fcr ces trois ucres , qjii fe per- 
dent par le pecbe morcel , nous priuant dc ces diui- 
U«quilkexdefreresdeiefus,d v enfafisdcDicuiar Panem pc- 
♦de membres viuans; il nods rend cftrangers, nous til ^ n ^ ^ c, 
•>(&t eftbues aides membres pourris. Of cc pain n^cft ^dciib^f ^ 
•IJoe pourfes frercs ; & non pas poor Its eftrangpr*, qcccflarium 
feme viandedhiinen'eft que pour le$ en fans ,&noo eft Tcrtal. 
*{>sspourdesefchtUes ;itn*ya qae 1 des membres vi- ibidem, 
-nans qui peuuenc y participer : & c eft ce qui eft di- 
-gnedeftonnement , que la pluvpartdesChrefliehi 
^trehc auecEfati leur droit d'Mhetftqu'ils on*au 
•ddlusdes Angcs^pour vn peudeiumilles,& en mi- 
Hfct&nrles dehces de la Table de leur eclefte Pete, il* 
4iraent micuxaucclc Prodigue manger auec les anl- 
taiaux: Confcruons done auec foin les droits admira- 
'bles qu'il nousaccorde auec cant de magnificence, 
fcfin que nous puiflions appro cher de fon diuin ban- 
\quet , auec les difpofitfoo^ coriu^niblcs & digncs 
d' TikfiiaiiiTc Table, waiajtil nous les marque ta 
*f. < * • 
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SECONDE PARTIE. 

DES DISPOSITIONS DIVINES 

DV.PILS DE DIEV, 

>OVR la cqmmvnion. 

kl N'E S T P A S PLVSTOST N E', 

, yuUenuifagch fin de fa mfcon, 4e recon- 

alter le monde far >» double facrtfice, f"V» 

: fahgUnt \&l 'autre non fangldnt. Sayieaeftf 

Tmt perpetuelle preparation ices deux facri' 

i fees. 

CHAPITRE I. 

O v s les tn^fteres du Verbe incaf- 

nc fontvne fuite , vne,rifleure& 

vncchaifne adorable de royfteres, 

qui ont regard, & vne mutuellede. 

pendance les vns des autres. H m 

s'abaifle du haut de Ton Throfne, 

que pour s'incarner ; il ne prend noftre chair, que 

pourfefairehomme; ilnefefairhomme quepous 

jnourir , & jl nc ittcurt que pour raster l'horamc 
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felon la grande parole del* A poftro: lefus^Chrifteff , .- 
vcnuen ce monde pour fauucr les pecheurs : noftre w|| . c ^ 
ialuc eft done le termc dc fon voyage , & la fin qui la bunc mniw 
fait fortir dil Cicl. v dorapecca- 

Dans retcrnici, le Fits eft audi ftjauant que le tores Woof 
Pete, pofledant vne mefme fageffeauec luy; il com- ^V e ' l# 

[trend auffitoft que luy tout ce qu'il fcait : tnais dans l " 

e teps comroe Fils de l'hume,il tlUtfffcricur en con* 
noi(Ta*ice a fan Pere celefte; Tame crc^e iqu'il re$oic 
n eft pas route f^auame, plufieurs choftsluy fontca- 
chces , qu'clle nc peut connoiftre fi ellc n'eft inftcui-* 
tc; par i vnion qu'ila faite defadiuine ptrfonnei 
cetteame, & pat Tinfufion des lumieres quele Pere 
a refpandu en fon enrendernenr hnmain f tous le$ 
threfors dela Sagefle , & de la fcience ,ont eft£ ten- 
fermexdansle Vetbeincarneulf$aitc!airem€ttooc 
seque comprend le Pere ; & par fa fcience diuitie 
fcinfufe^enetrantdanslefimrj il prenoit connoift j p4.ri.a,t£ 
ce qui doit atriuer dans toutes le* diferences des 
wraps. Le fein dela Vietge,oS il fcft conceu tempQ* 
Kllement, eft done fa premiere efchole,od fon l^ere 
qui luy donne Teftre , dcuient fon malftre, & il s'eu 
rend le tres -humble difciple , 6c felon S. Paul, au fe- 
ctet dufcinde Marie. Entrele Pete &le Filsils* eft 
temi vn admirable enrretien , ou le Pere parle, & \6 
Filsltiy refpond, le Pere luy defcouure fes anctennes 
penfees, fes defleins eterncls, fes profonds ctmfeils* 
formez de toute eternk6 fur la redemption du mon«* 
dejil luy declare qu'ilaefterefoluauconfeiidela di- 
mnit^qu'il doit fauucr les hommes par vn double 
Sacrifice > I'vn fanglant, oti il refpandra fon fang poilt 
, lesreiirerdelaiuortjl'autre non fanglant pour leu* 
j (kroner la vie : il iuy en manifefte toutes les circoru 
ft^nccSjdu tcmps/dulieu > derhcurc& du moment} 

E ij 



i 
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oti jls dohient eft re operez; & comme Con fouuerain 

il luy en fait le commanderacnt : Le Fils comme drf- 

cipletrcs docile^e^oit la Loy de (on Pere,fe fpumec 

a ion ordonnance , & pour patler auec S. Paul , Ie- 

Ingredknt fas • Chrift , dit ce grand Apoftre* entrant dans le 

nrandum tnonde,(on Pere luy parle,& il luy refpondrLe temps 

diiit, Ho* eft venuqu'ilfaut queles ombres paflcnt, & que les 

Mxi* fig ures ceffenttle f^ais queles (acrifices (anglans 

voluifti ^ cs ^nimaux ne font plus agreables aux yeux de vo- 

corpus *au- ftrcSain&ete, qu'elle defire des hofties plus pores 

tern aptafti & plus fainres : Ayantreceu ce petit Corps dp vos 

nwni, tunc roa i ns y he .' ie djs, voila que ie vous le prefente pour 

nio'Hcbiio" *^ te fobftitu^ a la place de toutes les hofties. Halil 

In capitcli- eft efcrit de may en voftre predeftination eternelle, 

brikriptum que ie fcrois voftre volote; Ie le veux 6 mon Pere* ie 

jftdcmcvt rac«epte % ierembra(Te, ie m'y foumets, ie foufcris a 

iuntatem * ^ arrc " <* e ma mort > & voftre Loy fcra toufiours 

tiwm, Ocus profondement graueeau milieu de m6n caeur. 

incus volui. Paroles grandes 6Y adorables,digncs de l'eminen- 

Sc Legem te charite de lefus-Chrift , 8c qui nous defcouurent 

med? "co • ^ uc ^ cg ont cft^lcs premieres penfies,lesentreriens 

dismeubid. interieurs de fon cceur , les occupations de fonEf- 

' pnt, & les eleuations de Ton ame au fein de fa Mere. 

Son Pire luy parle , il refpond ; fon Pere luy mani- 

fefte le deftetn de fon Incarnario , defauuer le mpn- 

de, & il l'agr£t t il luy en propofe les moyens , il les 

acficut accepte, iliuy fait^e commandement de les exe- 

? an<Ia *|"* cuter , & ils'y foumetauecautantd'allegrelTe, que 

STri. dcprotnpiitude. 

rerjicfaefcf G eft done de ce premier moment, mail moment 

Ioaa% ' c^ernellemcnt heureux pour nous , que ie Fils enui- 

fcgeUfinde fadefcenteen terre, &le defteinde fa 

juiffion-,ayant toufiours accordc fa volonte a fa con- 

aottlaacc, & cxtcutc auec fidcttte les Ordonnancc* 
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JefonPcrej de qe mcfme moment il commenced 
fedifpofcr , & a le preparer ; fa vie ayant' eftc vne , 
perpetucllc preparation a cc double facrifice, Tva ' 
fanglant fur le Caluaire oil il doit mourir, pour nous 
retirerdeja mortj'autrc innocent dans 1c Ccnacle 
pour nous nourrir , & viure auec nous. 

Cell luy mefme qui nous defcouurc , quclles 
efloiefttles difpofitiom fecretes de fon cceur, les 
occupations perpetuelles & celeftes qu'il auoit auec 
fon Pere , par ces diuines parolles , lots que les yeux 
deuez vers luy , felon Saint lean, luy difoit, 6 ! mon Sanftifico 
Pcre,ic me fan&ifie pour eux : le Fils de Dieu,dit vn »cipfum 
dcsplus f$auans de noftre fiecle, en Pintetligence P 10 "'. 
dd'EfcHture, faifoit ailufion aux ceremonies dela 
Loy,oAles Pteftres 8r les vi&imes eftoient di&es 
fanftifiees , quand dies eftoient choifies pour eftre 
confacrees, & dediccs a Dieu. Noftre mediatcur, 
vooloit done dire, O mon Pere, quoy que ie fois I 
vous commc yn Fils a fon Pere, puifque vous 
m'auez confrere pour eftre voftre Preftre ,& choi/i, 
poureftfe 1'Hoftie du monde > moy mefine ie me 
voug, ie me cfcdie , ie me difpofe , & me prepare, 
comme vne Hoftie, , plus pure que celles de la Loy f 
pour eftre oflfert en facrifice pour le falut des 
homines , & afin que ie n'en perde iamais la penfee, 
iegraueray voftre loy au milieu de mo cceur, & Tor- 
donnance que vous m'en auezfaifte cotnme Ie plus 
cherobietde mon amour. Le Fils de Dieu a done 
tofijours co\Ac lecours de fa vie mortelle, en la 
▼cue , & en fa penfte de ce doobte facrifice , s y dif* 
po&ntfcns celfy, ayec auiant de fidelity vers fon \ 
Pcrc qped'^mour pour les faoqames. 



Eii; 



7« LA COMMVNION 



Z'Euchariftteefllafin du ChrtfUamfme. La yi 9 

4u Chnfiitn doit eflre >i» < perpeiuetlf 

preparation */d Communion, 



D! 



CH A p JTREir, 

,5 routes les fciences a falut , vne da plus na- 
cc(Taires, #a laquelle onfe doit le plus reli- 
gieufement applique* , eft dc bien comprendre 
quelle eft npftrc fin , & pqurqupy l'horoipe, a 
rfceul'eftre; fansceue cognnoiHance, nos actions 
leront pu lafthes, ouconfufes /puifque e'eft del* 
qualite de la fin qu'elles doiucnt receuoir leur excel- 
lence, & leur dignite. Nous pouuojis eftre confide- 
rez fou$ deux diferences de creature raifonnable , & 
de Chretien ; compne creature raifannable,noftc$ 
fin e'eft d'eftrp vnis a Dieu dans le Ciel par la gloire; 
& comme Chreftiens . e'eft d'eftre vnis a Iefus- 
CJiriftencetTevieparL'Eucb^riftie. Ceque Dieuer* 
la maiefti de la gloirf eft d*ns le Gel , au-regard de 
tputes le$ c?eaturgs , pour fe les vnir > le Fils de Dieu 
r furnosAutels Peftaurefpedfc du jaonde Chreftien, 
qu'iUttire afqypour leiier.. 

Nous cpneeurons mieux cejte veate fondaroen* 

t^le^enoftr^ Religion , fi nous regardons le Fils <te 

I^ieu en nou$, comjnc le chef eii fes inembres , 8f 

npus en luy , cpmrae membres en 1 cur chef : depui$ 

. K . qqetuy & nousne coropofons plus quVn corpi. 

cimur * aT" & P our P ar l er ? uc c le plus grand do#cur de TEglile^ 

omncf'in nous ne fommes qu'vn roefme lefus Chrift, par 

CMfto 6c rop^hoij ^u bstf tcimq : Us deflcins que \c P#q 
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forme fur lechef.it Ids forme for lecorpy,lacondincc chrift! , «c 
qu'il garde for foil fits natutd , A la v g*rde for fc» Chriftusftt- 
eWansadoptlfs ( Vttfhy "pWft * Id referera n* S^E! 
jaocfmefin. : . ' . do totus 

L'Eucbari&eeftletertaedetous lestnytwes di* chiiftus ca- 
Filsde Dieu^ fa Puiflanc* ne les opcte, que pour pat, * cor- 
opeter celuy^y » il ne prend vne chair ; * wfr ?■; * Jg; 
remplkde fang qite pour refpandrb lvn,« otmc ^ |n piJtft 
l>utrc lur le Caluaire , & il nc les immole fof 1* cnarrat , i. 
Croix, que pour le$ recueMr dans l*Euchariftte , tti 
Kmftitution de taqueile Vacneuertt touslerinyft^ ^^^ 
res, qui ne font coromuniez, que pour «ft*e con- j£* fcfti0w 
fommez en celuy-^y.X'EgHfe qui eft le cdrfs dt num>&n uL 
lpfus Ghnft/alemefmetermequefon chef* lEu* i u $ potcft 
chariftieeftlafiridri Chrifti*mfme 5 tomelatbyde F]* cl P :r " 
laGracela regarde commefon tertne vers leq*l Jilt h&mcWa 
tend, & cen?me lobiet qu'elle pourfuir, 8i lillu- ntfi p t* <toii- 
mini Saint Denis PappeRe la pcrfeftioh dd routes ™ffirtiani 
les perfections , & il enfeigne q\i* pas vn ne pcut EUchati- r 
eftrepaifaitdelaperfeftiph hJerafchiqiie, que pir .™> ■£. 
latres*diuincEuchariftie;Tcm<icuxqui compofent Bcdef-'Hie^ 
TEglife font refereza ce myftere ,les Pretties potfr ra rch. c 3. 
la conf.crer, & difpbfer les fiddles pour larece- Pcr f^fi- 
uoir; &lesvns &lcsautres ne fpntquepour T¥- catiooc* 
fage de ce drain myftere : tous les Sacremens ne font omnium Sa. 
inftitucz qu'en la veue de cduy-cy , & ne font or- ^^g t nt ^ 
donnez , que pour difpofer a fa reception ; le Bap- p arat j a( j 
tefme nous donne droit de le r^ceuoir comme en- fufcipicn- 
fensde Dieu,&eftreaffis2i fa table; la Confirm^- dam vcl con. 
lion nous en donne la force , la Penitence noutfy gJ2£ m 
prepare ; tottte la hierarchie de FEglife qui eft Fordre ftJam p 
Sacre des Preftres , & cett$ diuine principality qui Tho. $.p.<j; 
comprend tous les myfteres de dalliance noupelte, «J**73*.}* 
$$ s^occupe qtf a difpofer les fidellesi la partici- 

* £ iiij 
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patifcn^cetaugufteSacrement jeHeinftruit de fe* 
grandeurs , par le miniftcrc de la parotic; par la puif- 
iaace jdc$ (iefs . p\\$ pfte les empefchemens , qui en 
, rendentleshommes indienes s par la puiffance de 
i'Ordre^e* miniftro confaeret rEuchariftie,radini- 
niftrent au* 6delles » comme le dernier a&e de route 
la hwtarchje de t'Eglif e,qui acbeue toutfsfes celeftes 
for^ons , en la dupeniationde ^ediuiq Sa^remcnt, 
&tpqsles Sactemens fe cpnfomment en la C°n*- 
minion de rEuchariftie. Puifque les Pseftres , qui 
£oik les Miniftr$$ de 1'fglifc en leut ordination , 8c 
ccux que 1 on Baptif^ , qui en (one les enfans , les vns 
ye (oorpaspluffpfthonnorez du chara&ere Sacer - 
dojal , & les amres imprimez de celuy du Baptef- 
p&e , quails font admis a la Communion , commc a 
R - - f U fin principale , oil les Sacremens les referent. 
cft f «uad- Querhpmn>e quieftChreftien ,apprennc done* 
d*fpp*mcu qu'iine porjecetfe haute qualite quepour Cotn- 
jriumfan munier t 8c quoy qu'il doiue moitrir auec Iefus- 
fl$inw»m Qhriftfur la Croix, pour communique* a (a mort. 
mm facr* .cc n eft que pour viureapres auec luy, & cpmrau- 
«&ionis fliquer a (a viediuine , le Caluaire eftant le chemin 




'Eppufe de Iefus Chrift,l'engendre-en Ion fein, par 
les eajix du Baptefme , apres que Ton efpoux Ta con- 
$£# eji fes playcs, par fon fang , e'eft pour I'admettre 
£ la t^ble de (on Pere, & luy prefenter rEuchariftie, 
com me la mamelJc diuine quelle pre fence aux 
enfans de fon celefte efpoux. 

jCet adpwble myftere , qui renfermc fous Co/x 
vnKc vn f^enfi ce , qui eft auffi Sacrcmem , a diuers 
/Cgar4s.jcpmmefaci|fi|qc r . ila vpraporta Die«^& 
eft tout pour fa gloire , bicn ^ue iWuluc nops gn 
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rtoienne 5 & cocnme Sacrement , il eft tout pouc 
nous , & nous fommes tout pour luy , & tout cc 
que nous auons en la nature , & en la grace , y eft 
refere- Quoy que noftre corps foic tres-vil en font 
origine d'oitil eft w6 9 & en la mauere dont il eft 
compofe , qui n'eft que bouc, l'adorable Tiinit^, 
qui ri'eft dignetnent occupceque d'clle mcfroc> ne 
dedaigne pas de defcendf e dans les eaux du Baptef- 
me 9 ou les diuines Perfonne* le confacrent 
comroc vn Temple ,ou le Fils de Dieu doic loger, 
fan Aifient noftre ccrur , comme vn trglhe oA il 
doit rfepdfet , & fceellent de leur fceau noftre bou- 
che, qui le doit receuoir » le Pere nous admet pou? 
fesentans , le Fils nous re^oit pour fcs freres, le 
Same Efprtt nous animc de fes graces ; & routes 
ces qualitez diuines , & tous ces dons celeftes n$ 
tioosfont confercz que dans la veue dclEuchariftie, 
pour digtiement nous difpofer a la reception d'vn 
fiaaguftemyftere. 

Pourreduire done tout ce difcoars en pratique,^ 
en recueillir le fruit;du rtlomet q\?p vouseftes $aptU 
fcs, fi vous eftes adul?es,ou des l'infUt que ▼pps Iqtr 
tez des foiblcfTes de l'enfance^ que vojus cpfnmen- 
cez d'vfer de la liber te , de la railon & df la grace, 
enuifagcz lEuchariftie comrqela fin pour Wquelle 
jtous auez receu TeftreUu ChriilianHmc ; viujc^ en 
cette penfee , marchqz toufipurs en cette veue , *4- 
mirezladignite ou la gr^ce Chreftie^np vpusple- 
ue , d'eftre admis £ la TaJ>k 4c vpftrp Seigncqr $ ofk 
ks Anges ne foprpss ire£w$,#n gfeatj J>?r9|(l$e, 

Qu? cit epuiMgeiaeftt p$ (q\% p*s ftpfiie , majs 
plcinde fecondiri 5 dp ce mognept cpnaqience* I 
\ous ^if{H*i>r ; towe V9ftfc *ie d«? eftre vne p**p»- 
^qflftiyfege^ ^4iU4n5a^f*pffft^pwuW ?9* 
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penfees la -plus feriefcfe, de tottttei? vos eftudfcs fa 
plus sfttemiul, de toiis lei Vertices leplus coriri- 
niiel, & Ce qui vous doit le plus religieufement oc* 
cupcr, eft >lcv©usdifpofer a la reception decccau^u- 
, jftc myftere : totttei Iqp a&ions qtfe vous faite$ , tou- 
tes les pattafes que vous dices , routes les mortifica- 
tion! que vous priniqufcz , doitfent eftte refer £es a 
/ cette fin , comhae a la plus importance a&ion du 

Chriftianifm6, qui honnore plft3 r Dieu , & qui vous 
doit eftre la plus Vtile * piiifqtmdefon vfage depend, 
ou voftre ftfue / ott voftre plctte* * ^ : i 

Certes.il eft vray que Port ne peut regarder4'*ftat 
prefertt du Ghriftianilme (arts *ftonnement , volant 
*jue ceux qdi fe vantent d'eftre 5 Chreftiens , accor- 
dent fi mal leurs a&ions a leur dignitejen fe coHten* 
cani^du nom , ili negligent d'en aubir la verity Si les 
Chreftietis ne font tels que pour comunif r, & que 
leur vie doitdlte vntf perpetuelle preparation li foto 
vfage : je vois que leur vie eft vne continuelle i&A\{L 
pofition a 4a feinted decc't adorable myftere. Le 

Sand S. Auguftin iouhaitbit que la vie du Cfero- 
cn fuft fi fainre, fes a&ions li pares , & qu'ils vef- 
Sfcrine vt 'cuflenttous les iours auec tant d'itfnocenee , qu^ 
^uotidie* tous les iours ils merit* (Tent de participer a la chair 
inercarisac- de Iefus: viuez te'lement tous les iours , difoic ce 
cipcrc: qui grand Saint, que tous les iours vous foyez dignes chf 
tor* qooti* r<?ccuo * r ^ C orps de lefus-Chrift , qu'il ajppelle n o- 
dicaccipcre, ^ rc P a * n quotidien. Mais helas ! par vn effetbien 
«5 meretui^contraire , la vie des Chreftiens eft n defregVee, leurs 
poft annum moeurs fi corrompus , leurs a&ions fi eloignees de 
D^Au* ^ rinnocence f & viuenttous ks iours auec tant d'infi- 
Verb. Do. delit6 , qu'il femble qu'ils ayent forno6 ledefteip de 
mini, fcrm. fc rendre tousles iours plus indignes delapartici- 
**• pauon de P£uchariftic» C? dtfordrf que i'on he peaii 
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voir fan s larmes, & qui fait gcmir lcs Saints,procede 
de trois malheureufes fourccs. 

La. premiere, eft que Ton Wile la grace baptifmale 
oyfiue&fterile.laquelle nous donnant vne nouuelie 
vie, & nous rendatu enfans de Dieu,elle nous dorine 
vne capacice anous difpofer,&a nous preparer pour 
receuoir {augmentation decette premiere vie, par 
Tvfage & la communion dc la ires-fainte Euchiri- 
ftie. 

Ladeuxieftne eft metres profbnde ignorance dp 
la dignite de cet augufte myftere , & de ce que Ton 
doit comnoe Cbreftien. 

La troifiefme eft vne extreme inapplication £ fe$ 
dcuoirs; iamais on ne rcntre en fpy meime pour fair* 
vne ferieufe reflexion ,& bien copceuoir queilccft 
lafinduChreftien 9 pourqqoy nous auons receu la 
grace duBaptefpie.L'on vie dans vne profonde igno- 
rance de cc que l'pn eft , on ceule toute fa vie dans 
vne extrouerfion continuclle , &dc routes les pen* 
lees ,c!cft ccl)e de noftre (aluc qui nous occupe !o 
rooms. SH'ignorance eft le principe, ou de la negli- 
gence >ou du mefpris , faui il s'eftonner,(i les Chte- 
ftiens viqatos commp dans de profondes tenebres 
deU faiotctc de leur eftat, ne penfenc iamais a s'en 
rendre dign.es , qu'ils negligent dc fe difppfer a U 
participation des myfteres j & s'ik en approcheftr, 
c eft auec indignite , parce que leur vie eft vne indif* 
pofuion perpetuclle! Qu'iis iettent done les yeux 
iur lefus-ChriftjCopime iurleurdiuin excmplaire, 
|pur fc forme* fur &t cdeftcs difpofitions. 
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Lei difbofitions fecretes ty in teri cures f qui ont 
fQwmtMt en Icfm - Chrift f apfiiteft quil a 
tftt fait homme , four U Communion de fon 
Corps. Defir tres-ardent k la Communion. Pre- 
mier* difpofuion. 



q; 



CHAPITRE III. 

kVoy que Iefus-Chrift comme homme Diet* 
^ poffede U plenitude de la grace , ic qu'il porte 
dans vndegr^ eminent toutesles difpofitions fou- 
uerainement parfaires ; agtffent ncantmoins comme 

• homme, ou comme exemplaire de la ReligionChre- 
ftienne, il a voulu faire paroiftre des difpofitions fin- 

• gulieres, en 1 Vfage qu'il a feit de fon Corps ; l'ayant 
receu comme viande , 6c oflfert comme facrifice , il a 
pris des difpofitions conuenables a chacune de ces 
deux manic res-, La premiere qu'il a porte, & il luy a 
pteu la manifefter luy mefine, comme eftant feul qui 
i^ait le fecret de fon cceur, eft vn defir grand, ardent* 
&intenfede la Communion, comme il leditafes 

DefiJcrlo Apoftresjlly a long-temps que mon cceur tmifle 
defideraui d'vn grand defit de manger cette Pafque auec vous, 
lioc Pafclu deuantqueie fouffre. 

S5r? arc ^ me du FiI$ * Dieu cftant fcmW » Mc * la nd ~ 

anteaow * re » & < * vnc I ^ cfine cfpece , ayant eft6 ynie a fa di- 

patiar. uine perfonne > par vn droit de focietc , die de. 

Lac, xx. uok entrer dans les priuileges , & eftre fouueraine- 

ment eloignle desimprcfliofts des paOions humai* 

nes. Cit cftat neantmoins qui luy euft eftc glorieux, 

n'eftoit pas conucnable aux deflcins dc noftre re- 
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ctanprion qui deuok eft* c acheuce auec pilars >ge- 
miflemens & larmes ; par vne dtff enfatioft aufftdi- 
uine qu'dle eft pleine de condefcendance pout notw, 
cetce ame a cftc foumife aux affettiom humaines* 
clle eftoit done capable d'amour , de defir , de tri* 
ftcfle & de craince ,de^c(wer Jes obiets qui ache- 
uoienc les defleins de Ton amour , & craindre ceux 
qui en peuuenc fufpendre 1'execution ou en diuertir 
l'cftet. 

Siie Fils de Dieuauoit luy mcfmeles mouuemens 
de fon amour & de Ton cctur ; du fein de (a Mere il 
euft paflc hnmediatfcment fur la Croix Sedans le Ce- 
nacle, pour yacheuer les folemnitezdefon facrifice: 
mahfon Pere,aoquclil eftoit tres-foumis, en ayant 
ordonne autremet,attendanr auec foumiflio ce mo- 
ment qa'il connoift , 8c qu'il appdlcfon temps & 
fon henre ; II s'eft eleu£ en fon cceur vn tres-gf and 
8c tres-intenfe defir qui nailloit de fon amour , 8c 
des eftats qu'il portoit. 

L amour qui eft le principe de noftre redemption, 
I eft audi de tousles moves qui en acheuctlouurage; 
fEuchariftie & la Croix eftantles deux principaux 
quiledoiuent execute* , leFilsdeDieuleiaimede 
plufieurs (brtes d'amour;come Dieu il les aime d* vn 
amour diuin 8c incree , de toute eternir6 , 8c qui n** 
point de commencement » comctre Sauueur, il com- 
mence 4 aymer I'Euchariftie it la Croix,dVn amour 
de rendrefle , fcnfifcle & cordial , 8c qui a fon foficf 
enfonccrur. Maiscommeramour du Fils deDtal 
eft fage , & qui n'arime qttece qui merited'eftteai- 
m£,les motifs qui le portent k aimer ce^deux myfte- 
res, font dignes deft piet^il les aime cftn amour 
de conuenance 8c de rel»6>a raifen d& deur qaali- 
t» qu'Uj ouo,de Prcftre, ft d ! Hoft^> cottimrp*xi« 
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tife, ilayn ordrc e/Tentiel a fon Teplc, & cdmme 
Hoftic , il demafcdcvn Autel ; lc Ccnacle & lc Cal- 
uaicc eftans lcs deux temples ordonnez pour ce dou- 
tte facnfice , la Croix & la Table deuans en * (Ire le9 
Autels : Le Fits de Dieu comme Pontifeaime le Cc- 
nacle, & le Caluairc comme fes Temples, ou il doit 
cxcrcerlcs a£tes defa diuine Preftnfe ) & comme 
vi&ime , il defire la Table oA il doit eftre coniacre; 
& la Croix comme fon Autel ou il fera immole: il les 
aime d'vn amour diuin, a caufeq*il y voitla volont^ 
de fon Pere. Il eft efcrit % 6 mon Pere , qoe ie ferois 
\oftre Volonte : cle la mefme main que le Pere luy 
communique la diuinite, il luy prefente la Croix 
icripram & le Cenacte : il les aime done d* vn mefme amour 
eftdcmcYt q Ue fon Pere: les amertnmes de la Croix luy font 
faccrc t0 " aufli delicieufes , & les humiliations du Cenacle 
tuam. Hcb. aufli agteables , parce qn'il y decouure le bon plaific 
10, de fon pere Celefte v il aime ces deux myfteres d'vn 

amour de tnifericorde , & caufe qu'ils doiuept nous 
eftre vtils ^nfiils'oubliefoy-mefmepourpenfeji 
nous } il les cherit d'vn amour d'ardeur en fon cosur* 
d'vn amour d'eftime \ d'ele&ipn & de preference, & 
d'vn amour pretieux ou decharite .puis qu'ilquiue 
fa gloire pour fe rendre prefent, & dans le Cenactc, 
&lurieCaluarre» 

L'amour, & vn tel amour eftant done con^eu au 
ccturdu Fils de Dieu, eft leprincipe de plufieurs 
admirable* affettions vers ces deux my (teres : ilen 
a faitnaiftre ledefir, le-defir aproduit la recher* 
che , la recherche l'vnion , & l'vnion a £ait la com* 
plaifance ; car le moment oil ces deux my (teres de« 
uoient eftre operez eftans encore differez en ('atten- 
dant auec foumifCon, il en con^oit cependant vn 
defir extreme , & il les defire autatu qu'il les ayme* 
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Crdefir brftloit au fond dc fon cceur, commfe vne 
fecrette fiamme , qui le faifoit coufiours languir & 
foupirer : car fon amour cftoic vn amour de Ian- 
gueur , foupirant en afpirant fans ce(Te deuers' ccs 
deuxtcrmes, leCenacle & le Caluaire , & il auoic 
la mefmeiendencevers eux .queleschofes on^ vers 
leur cetre. Aufli I Euchatiftie & la Croix font les cen- 
tres com munsdu cceur du Fils de Dieu -> la grace de 
Redempccur , & Tamour de Sauueur luy donnoient 
vne perpetuellotendencevers ces deux my Acres de 
vie&demorr. 

Dudeficilpafle dans la recherche L'amour nepeut ^?^JP' C ^ 
pas demeurer oyfif \ quand il eft ardent & touupuif- tcxr a tef * aia 
(apt, il vachercher la Croix & PEuchariftie, iufques quia caro * 
dans le femde (a Mere; s'il prendvne chair , e'eft dc terra eft* 
pour nous la donncr en viande ,dit$. Auguftin. Le & <*? c * rnfe 
fan de Marie, eft la premiere table , oil leS # EfprU j^ 1 ^.^*" 
a forme noftre pain j.s'il vnit fa diuine peribruiei pit, & ipfLa 
cette chair v ils'y attache commeavneCroiXjditS., carnem no- 
Epiphane : s'il tire le lai& dc ja marnelle de Marie, W» /****** 
pourenremplir ces perices veines , il penfe, dit vn a£SJJ <£. 
Pcre , a nous dreffcr vnc fource de fang qu il ouuri- dit. Aug* ux 
ra dans le Cenacle , & lur le Caluaire. ' P&l f I* ' 

Sapuiftancequis'accorde touGoursauecfacha- 
rki, pour obliger Ton amour, fait des spiracles ea 
Cana de Galilee , pour conuertk Peau en vin : dans 
dans lesdefercs elle multiplie les pains , commeau- 
, tant deffiais de celuy qu'elle doit operer auec bieo 
plus de, magnificence, dans le Cenacle., Si vous 
voyesdone leFils de.Diciu paffer de myft^re en 
myftere , conceuez en bien le fecret, c eft fon amour 
qui fe contcme, & qui fait autant de pas qui Pa u an - 
cent toufiours vers les my (teres du Cenacle & da 
Caluaiw.DoJa *e$hcrch$iicn vice a 1 vnion^auu^t 
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qu'eHeltty eft poflible $ s'il nc peucpas encore fc ren- 
drc prefenc fur 1c Caluaire & au Cenacle , il y va dc 
penfte jle defir & 1 'amour corame deux aisles de feu, 
y font Voler fon cceur; fon ame eft plus oilelleayme, 
qu'en fon humanic£ quelle amine j &fi le defir eft 
fcextcnfion d'vn cceurvcrs lachoie aymce, les pa. 
' rdlles que le Fits de Dicu prononcc (ur la fin de fa j 
*ie , ( i'ay defire d'vn grand deiic de manger ceitc ] 
Pafqoe deuant que ie foufre ) nous monftiem bien \ 
fos dtifpofitions cominuelles de fon cccur, qu'ifeftoic 
dans vne perpetuelle cendence ; que (on cacur par ce , 
defiffaifouvnc extenfionde Toy rtieime , qui I'c- ; 
ftendoit vers le Cenacle , oH ii cftoit toufiours pre- | 
ftfntd aflfe&ion , fi ce n'efloit pas de corps. j 

Mais comme fon amour eft tou jours ingenieux,il » 
flefe con rente pas dauoir fon corut dans le Cena- | 
. tie & iur le Caluaire , il attire l'vn & Taiure en 

ti tekciit ^P cow * r • * a croix P* r amour » ^ '* graue au milieu 

tuamin rile* it Con coftur , de fon fein il fair vn petit Caluaire , & 

<ti6 cordis 1* Cenacle par defir. Ainfi il a totijouts vefcu en la j 

nfci. tfeb. penfte de c*s deux myfteres , & en Iriir veue il 

jtttftoit viie admirable complaifance , en at* endant 

qu'il fe rende prefent en ces deux myfteres dvne pre- • 

fetiiecorporelle, 

n^rr* • C'efthrf mefme qui nous defcouure quels ont 

£ c j # • efte les rttoudem^ns perp*tuels de Ion casur ; ma vie 

a eft£ vrte tour (e fans relafche , <hc ce dium Sauucor, 

i'ay cotsru fans eeffe, preffe d amour, brufici d'ardeor 

tttt panrelant de foit : maris cow fe qui eft eterpeHe , 

jmi* qu'rfld eft dez lVtetftitifc, nous oytnaot d'vn 

fneftne amour dont ii i'ayme. Get amour eft comtnc 

vrtpoids quiluydoniloitvft dteuttementperpctoel, 

& hiy tnfpiroit vh ddfitifteifedl vfcitf rEuch&oftt, 

comnxi le centre qa'il ficimcte: i&i*i* ie ptfo 

yiuant 
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vhiant form£au fcin de noon Pere , Ie fuis defcendu Ego fum 
da Gel en la tcrrc pour eftre le pain dc vieaux panisviuus, 
hommcs • il yient bondiffiuit fur les montagries, ? u iff C ^Z 
& ftanchiflant lescollines if court , & en la natu- j^g^f. 
re y & en la loy , il cherche l'Euchariftie , par tout , 
en l'arbre de vie , au Paradis , dans les pains de s .. 
Mclchifedech;ilgemitauec Daniel qui pleure l'ef- raonribus" 1 
pace de trftis femaines d 'eftre priue de manger fon tranfiliens 
paindefirable, e'eft a dire que depuis Adam , iufques colics Cac. 
alaloydeMoyfe, deMoyfe iufqucs a l'Euangile, *g°H** 
& depuis la naiffancede Iefus Cbrift, iufques a fa JZhrum 
paffion , leFils de Dieu fodpire apres l'Euchariftie, dies 9 & pa- 
& eftpm arriue iufques au Cenacle , e'eft la ou il ncm defide. 
arreftetousfes mouuemens , cefle fes defirs & fes rabilcm no 

recherches , & il fe repofeen ce myfterecomme en C J?. } r\ , 

r »«i *• « i r ] % , Daniel io« 

Ion centre, quilreg^rde & defirede route ecerm- HugoCard; 
te. ibpcr loan* 

i r 

* ; ^i *— — , <■ ■ , 

De I' ardent defr^ue le Chretien doit auoir it 
lafaime Communion. 

I 

CHAPITREiV, /■•♦ 

L'Eglife dela terre ,qui ne fait qu*vn tout auec 
ceiledu Cicl, fous vnmefme chef Iefus- Chrift, 
eft en coinmunautc dobjet ; elle poffette fous les 
voiles de l'Euchariftie, le mefme Dieu que con- 
templent les Seraphins en la plenitude des lumie- 
res de la beatitude ; Il n'y a que la maniere qui (bit 
diflferente , les Bieiw heureux iotiiflent de la diuinitd, 
d vne vetic eternelle qui eft leur Communion^fans 
paufc &iansremifc,commcenfans du Tres-haufj 
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ils font touGours aflis a la table dc lour Perc Cclcftc, 
oil ils mangent le Pain des Anges fans degouft > oa 
fans laffitude , parce qu'ils font affiranchis par le 
don de la gloire ,de tomes les functions de la natu- 
re. Maiscnl'eftat de la mortality , la Communion 
des fiddles nepeutpas eftrr continuelle parray frs 
diftra&ions ^c la vie prefente, & entreles feruitu- 
des indifpenfables de la nature ; il faut ea interrom- 
pre le cours , fe priuqr de la participation du Corps 
de IefusChrift : & I'Eglitequi eft fon Efpoufe,or- 
donne le nombre des Communions , de peur que 
Tvfage trop frequent n'engendre dans les cfprits, 
oudu mefpris, ou du dcgout d'vrtfi augufte my- 
ftere. Dans ces interuales il faut done que le defir 
fiipplce a lab fence. 

La Foy eft la premiere caufe qui doit fairenaiftre 
en l'amele defir de la Communion, lavolontcqui 
eft de foy-mefme aueugle , ne peut pas aimer ce 
qu'elle ne connoift pas , ny defirer vn obiet dont 
die ignore le merite , il eft neceffaire qu'elle (bit 
£clair£e ; C'eft la Foy qui fait cet office , a mefure 
qu'elle (era riue, de la grandeur. & de la dignitc 




que la foy luy 
ble , &qu'il ne defire aoec vne extreme ardeur, 
ce qu il eftime par deffus tous les obiets du mondc } 
&ceux qui ne reffentent cctte foif pour la partici- 
pation de ce diuin Sacrement , eft vne marque 
que leur foy eft bien languiflante. 

A pres la Foy , la grace & la charite font deux au- 

cres principes qui allument au cccur vne ardeote 

foif de la Communion; Ces deux diuines forces 

^'oht point en la terrc d'autrcs fources que la Croix 
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tt I'Eachariftie , 1 vne eft le principe qui les merite, 
1 autre le principc qui en fait Implication • la grace 
conlanc de ces deux diuines foutces en l'ame fide* 
le , leur infpirc d'admirables ardeurs pour ces deux 
myfteres, a caufe qu'ellemec vne proportion tou- 
tediuine entre les fiddles & lefus- Chrift. 

Dansle Bapcefme la grace auinousdonnelapre- C^ufcamq; 
micre la vie de l'eforit nous oblige £ U mort, elle ^"5^. 
nousadoptea la filiation de Iefus-Chrift, & npus fcpoldcnim 
cnfeuelit auec luy en (a more. Dans ce Sacrement fumus in 
nous y fommes faits enfans de Dieu, & Iefus-Chrift modern. 
y deuienc noftre Pere , il y eft eftably noftre Chef, 
& nous y fommes admis pour en eftre les mem- ^ iajt f cmc j 
bres: & d 'autant que ce Pere & ce Chef eft vn Dieu chriftus 
mourant, nous fommes inferez en fes playes , com- moritur ia 
megreffes furvn ante, pour participer £galement crucefitfe^ 
a (a vie & i fa more : & comme la nature imprime ™* ™^£ 
au cccur des enfans vn defir, allume vne foif d'e- fti inu , in 
ftre nourrisdulai&de leur mere, ou de manger da Baptifmo. 
pain de leur pere, &d'eftre aflisi (a table: ainfi la Au S» 
grace,qui eft vn 6cou!ement du Cenacle & du Cat- 
uaire , dans le fein des enfans de Dieu , leur imprime 
vn inftind Cclefte au deffus de la nature , qui leur 
fait defirer la table de leur Pere : ic voila pourquoy 
lliglife Militante en la terre marche toufiours Tous 
ces deux mouuemens , elle defire fans cede ou de * 
viureauec fon Pere dansle Cenacle , ou demount 
auec luy fur le Caluaire , de participer £ fa vie en 
l'Euchariftie , & a fes douleurs fur la Croix par imi- 
tation & par resemblance s & comme elle eft audi 
fon corps , elle a vne extreme ardeur de rEuchari- 
ftie , pour sVnir a fon Chef par la Communion* 
Oul'amourregne, il fait naiftreau fond du cceur 
-tne fecreuc fiamme qui nous pbrte toufiours vers 

F i) 
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1 Euchariftie , a caufe que l'amour tend a I'vnion, & 

que lcfus Chrift fous les voiles de ce Sacrement, eft 

)e centre da monde Chreftien. Nousvovons en h 

nature,que cequi eft principe d'vne chofe , en eft la 

fin qui I'attire, &le centre qu ! elle recherche: Les 

chofes pefantes fe precipirent vers la terre , les lego. 

res volent en haut , les fleuues fortent de la mer , & 

ils y retournent d vn cours fans relafche^, ire vous 

eft eftbnnez pas , dit S. Auguftin , la nature qui leur 

Pondcribu* adonne l'eftre, leur a imprimd vn poids qui leur a 

Am agon- Jonncr vn mouuement perpetuel vers leur centre 

™i™ug. q^llesdefirent. 

Lb conf. LEuchariftie qui eftauec le principe du monde 

*) c. $ i Chreftien , en eft auffi le centre 5 le Pere regarde-fon 

Fils en ce myftere compe I'objet de fa complaifan- 

cejcs Anges comme celuy de leurs adorations; 

C'eft pourluy que les Patriar^hes ont foiipiri, les 

Pfophetes ont donne leurs oracles, la loy a eu fes 

ombres & fes figures , & vers lequel toute TEglife 

de la Loy nouuelle marche ; mais ceft l'amour qui 

fortant de l'Euchariftie comme de fa fburce primi* 

Amor meus t i ue dans les cceurs, en eft le poids,qui les fait tendre 

pondas me- vers ccdiqin my ft er e qui en eft le centre t>es auffi- 

ror quocu* to " 9 ue * °P>et que nous aimons eft efloigne de 

que fcrcr,> nous , l'amour qui tend toufiours a Tvnion nous 

donotuoac* pre{Tedeleioindre;eAantvneveritedeFoy, quels, 

ctadimar, bien-aym£ de nos coeurs eft veritablement fur nos 

ferimur.ig- Autels^Tainourferabien toft naiftre vne fecrette 

nctuo bono flamme qui feportera vers luy, & ie nepuis com- 

inardLfci- prendre qu on puifte aymer , & eftre fans niouue- 

A^'Ac&f ment P our vn a * ma ' :) le objet , ou bien aduoiiez 
*| # " ' que vous eftes fans amour, fi vous eftes fansdefk 
v ! de la Communion ,quivousvnit4 lcfus- Chrift. 

Cc dcfir ainfi ne en Tatne produira dadmka- 
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bles eflfcts , il la rcndra plus capable do receuotr le- 
fts Chrift, 4 caufc quit dilate le coeur par fes ar- 
deurs; il eft ce feu qui deuance la venue du Seigneur, 
quipurifiele lieu de fa demeure , pour le receuoic 
auec plus degloire, & la reception du Corps du Fils 
de Dieu , fera d'aurant plus douce qu'elle aura efte 
plusdefirte , com me l'eau rafraichit auec cfautanc 
plus de delices que la foif eftoit ardente. 

Par ce defir i'am$ peuc recueillir le fruit de la 
Communion facratnentelle , qui eft l'vnion du cccur 
auec I efus -Chrift • elle a le pouuoir quand elle le 
voudra , en tout temps , & en tout lieu, de faire de 
fon interieur vn petit fan&uaire, oil elle puttie Com- 
munier en fecret & en efprit ; a la faueur de fes de* ' 
firs, com me auec des aifles de feu, elle peut faire vo- 
lcr fon coeur vers les Autels , pour s'vriir de penfee 
au bienaim£,& d'vne attention tome fpirituelle, 
d'eftre plus oil elle aime qui eft (on threfor , qu'en 
elle mefme quelle anime,ou d'at^irer Iefus Chrift 
aufond de fon fein pour le ioindre , d'vne vnion 
toute cordiale •, e'eft adirede cccur a cccur, puis 
one felon S. Bernard , Dieu prement fouuent les 
fouhaitsde ceuxquile recherchent, il fe pre fen to 
a Tame quiledefire,! honnorede fa vifite, la rem* 
plitde fa prefer ce & de fes graces: mais fur tout 
en la celebration des myfteres quand vousy affiftez: 
C'eft en ce temps pretieux ou vos defirs doiuent 
angmemer leurs ardeurs , & comme en la nature les 
corps preflent leurs mouuemens quand ils appro - 
chent de leur centre, Redoublez done vos defirs 1 ~ 
pieds des Autels , puifque vous eftes plus pr£s 
centre des cacurs , vniflez vos veeux 3$ vos inten 
tions auec le Preftre,& au mefme moment qu'u 
porto Icfus* Chrift en fa bouche,attirez-leau fond 

F iaj 
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de voftre cocur par dcs feruensdefirs, comme auec 
aucanc dc chaifnes d'amour. 

Pous reduire tout cc difcours en pratique , & for- 
mer quelques regies , qui puiflent feruir pour la 
conduice des mocurs: exercez ces defirspar voye 
Vibrareani- de delay ,dc tranfport*d'extafe, & de rauiffemem 
mos,«cu« d'vn cocur en Dieu , & comme die S. Bonauentu- 
S^DeS*" re ' c ^ an ^ C!E v °ft fC cceur comme vne flecbe arden- 

Boaao. ? tc s ' c cccur ^ e *^ eu : ou f* r vo ^ c ^ e dilatation 
d'vn cocur quife dilate, s'ouure, s'ilargit, & s'6- 

pand comme vn vafe qui veut recueillir vne celefte 

rof£e 5 que diftillele Cielj ou comme vn fein qui 

eftend fes bras pour receuoir vn amoureux pere. 

Vbi amOff ^ i r r r • r i 

ibioculi ^ e ■ c " c * c P* 01 cncorc pranqucr par manierede 
regard & d'enuifagement 9 puis que Tart eft oA eft 
1'oDJet que Ion ayme ; s'il eft prefent on y enuoye 
fes yeux , s'il eft abfent , on y fair voler (on ccrur : 
ou bien par voye de foupirs, qui font lesmeftagers 
de Tame aubi en-ay m£, All ezluy dire que ie languis 
d'amour pour fa chere prefence,& qu'il me rijoiiiflTe 
de (a celefte vifite jennn durant ces interualles qui 
vous iloignenc des A utels , pleurez , gemiffez , auec 
Daniel de vous voir priuc de manger de ce pain 
defirable, quetous les iuftes defirent , dites fou- 
tient auec autant d amour que Saint lean , venez 

VcniDomi- $ i c f tt8i mon Seigneur l mon Seigneur Icfus vencz* 
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Admirable def appropriation que le Fils de Dieu a 
fait des effects defes propriete^diuinet > 
pour fe preparer a '''>/<*£* de k 
rEufhariftie. 

Seconde difpofition. 
CHAPITRE V: 

L incarnation eft vn myftere d'alliance , oi deux 
natures infinimcnt diftantes fe trouuent diui- 
pcmenc, & ifieffablement vnies , & de leur vnion 
rcfuhe vn admirable compofe qui eft Dieu , & 
horaroe tout enfemble. L'Humanirc fainre eftant af- 
fociee a la perfonne diuine du Fils de Dieu par le ti- 
wedefocieue, deuoic entrer auec elle encommuni- 
cation de tous (es droits,grandcurs, priuileges 8c pre- 
rogatiues, tels que font (a fcience , (a vie, Ta lumiere: 
Ceft a dire, que cette Humanite deuoic eftre admife 
en vn mefme throfiie , que le Verbe qui regne au 
feindefon Perc,viuante defa vie glorieufe 8c inw 
mortelle,inueftiede fcs iumieres efclacantes de fes 
fplendeurs. Maisc'eft vn myftere bien pro fond que 
Teftat des grandeurs du Fils de Dieu ne peuc s'ac- 
corder auec les moyens de noftre faluc ; Depuis qu'il 
a efte refolu dans le confeil de la* diuinit£, qu'il fau- 
ueroic l'homme en rigueur de iuftice , il fauc qu'il 
s'abaifte s'il me veut releuer, & qtfil renoncc aux in- 
cerets de fagIoire,s*il a deflein de m*eftre vtile 8c de 
me fauuer. C'eft pourquoy le Verbre dont les voyes 
font iuftice & milcricotdc dg fcia dc fa Mere 5 ayaUyp 
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enuifagila findefamiflion,qui eft defaulter lliom- 

me par vn double facrifice ; il commence audi - toft 

qu'il eft ne de fe defopproprier, & porter en fon Hu- 

roanit61apriuationdes proprietez & des effe&s de 

fes peife&ions diuines,qui font incofnpatibles auec 

l'eftat Sc les condition de la Croix & de l'Eu'cha- 

riftie. 

Si le Fils de Dieu demeuroit toufiours dans le Ciel 

Sc en l'eftat deia gloire , iamais il ne pourroit eftre 

ny noftre viande ny noftreHoftie, ce quiluy feroit 

glorieux, nous (eroit domageable. L'Euchariftie, & 

la Croix font deux myftercs qui he peuuenc eftre 

operes qu'en la terre , parce qu'ils one vn fujec coro- 

rouji i qui eft la chair de lefus ciree de Marie, & qu'ils 

font fingulierement infticuez pour les hommes qqi 

viuenc fiir la cerre. Le Fils de Dieu pour s'accommo- 

dcr a nos conditions, quicce le fejour du Ceil/edefa- 

proprie du trofrie , Sc de la feance qui luy conuient 

commune egal a fon Pere , & il le change en l*hum- 

ble feance de nos autels & de la Croix. lefus - Chrift 

Chriftus^de dit Saint Auguftina prisla terre de la terre, puifque 

terra terra, 1* chair n'eft que terre : il a tir£ cette chair de Marie 

quiacaro de enlaquelleil a march 6 & cette mefme chair il nous 

terra eft, & j a d on ne pour nous* feruir de viande , & dcnouiri- 
de<anicMa- * 



rise carnem * ure 



accepic & in Cette refidence du Fils de Dieu en nos autels,por» 

ivk came te vn grand effort fur deux de fes perfedions, fa Ma* 

fie ambuU. ; e ft£ & kSaintet6,le Ciel eft le lieu naturel des corpt 

car £m P vT g loric « > & le fe l? ut de la fainter * i G'cft done vn 

bis matidu- grand effort qu'il porte fur luy-mefme,queftant glo* 

candam ad ri fie en la gloire de Ion Pere il demeure en la terre. 

fclutcra de- ij cu d e l a mortalit£,& eftantle Saint 4« Saints ,il re^ 

*' Au 6* fide entre les pecheurs-.Ceft ce qui rauit les Anges & 
eiloime les hommesj les Anges font cftonnez de fok 
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audeflbusd'eux, celuy qui rcgnc au deflus de leurs 
cedes , les h ommes fon trafcisde con tern pier le Dicu 
de majefte au milieu d'eux, qui vit aufein glorieux 
de fon Pere Celcfte. 

Le Verbe Incarneadeux naiflances ,1'vne diuine 
dins J'eternitc,rauire humaine dans le temps. En 
la premiere il regoit de fon Pere , vie & lumicrc 
a caufe qu*il procede de luy , comme dvn principe 
viuanc , & qu'il eft la fplendeur de fa gloire ,ayant 
vni fa diuine perfonnc a la nature humaine , il deuoit 
luy communiquer la vic& la clairte pour la rendre 
immortelb & glorieufe : il eft iray que cit eftat 
eftoitdignede fes grandeurs mais il n'eft pas propre 
auxmoyensde noftre falutj le Fils de Dieu t pour 
eftre noftre Hoftie , & noftre viande , il doit eftre 
mortel fur la Croix & cacher fes lumieres fur nos 
Aurels,afin que fa pre fence nous foit lupporcablc. 
C'eft done en la veue de ce deffein qu'il fe defappro- 
prie & de fa vie immortelle & de fa vie gloricule > il 
deft ruift fon immortalite en fa chair pour faire place 
a la Croix, a la more & aux fouffrancefs i il cache lei 
cfclatsdc fes lumieres fousles voiles du pain & da 
vin pour ne point c/bloiiir nos yeux. 

En ft nai (lance temporelle Iefus-Chrift a receu de 
Marie fa Mere , vn corps compofe des mefmes par- 
ties > qui ont leur diftin&ion ic leur eftenduc com- 
me les noftre$:demeuranr en leur integrity il ne peut 
pas nous feruir de nourriture , & de viande ; pour en 
faire noftre aliment, nous ferionsobligezdqle met- 
trc en pieces jainfi nos myfteres en leur vfage fe* 
roientplein$cThorreur,& aufli fanglants que ceux 
de la Loy,o& Tonne voyoit que carnage >& efpan- 
<;hementdcfang 5 oAlesPreftes ? & ceux qui parti* 
cipoient auxfacrifices^eftoicntenfanglamexdu fang 



Digitized by VjOOQIC 



90 IA COMMVNION 

des vi&itnes : mais en la loy de grace, oil tout eft 
fuaue & qui abhorrele fang, leFilsde Dieu pour fe 
rendre capable d'eftre noftre viande, fait vn mira- 
cle fur ion corps, il le defapproprie de la figure & de 
la forme exterieure qui luy conuiennent,il s'aneantit 
& fe reduit prefque au neant de l'eftre naturel , rele* 
uant feulement leflenccde la nature humaine, & les 
ftccidensquifniaemneceflTairement lafiibftance, Sc 
fe priue de l'vfage de tous les (ens ; priuation qui eft 
propre Sc particuliere & ce my ft ere, & que le Fils de 
Dieu na iamais porc^V ny en l'eftat de fa vie mortel 
le,ny fur la Croix. 
Cerces e'eft maincenant que i'entre dans les pen- 
Corpus au- ftes du Fils de Dieu cache au fein de fa Mere, Sc que 
um aptafti ie consols le fecrec de fes paroles,0 mon Pere,ayant 
mihi. Hcbr. rcceil j e vos mains ce petit corps,vous Tauez fonne, 
*°' difpofe , & prepare : C eft a dire que Dieu doni la 

fcience penetre le futur , Sc duquel les ouurages font 
conduisauecautant defuauice que d'ordre,ayant de- 
fine le Fils defa dextre poureftre & noftre Hoftie 
& noftre nourriture , il le reuet de qualiceg propres - 
6c conuenables a de (t imporcans minifteres ; ijrie 
s'applique, & ne s'occupe qu'a former ,& £ pro. 
duirele corps qui luy doit eftrevny , il difpofe fon 
rhef ponreftre conronnc dVfpines , fes mains pour 
receuoir des clouds , (a chair pour porter des playes; 
il fa^onne fon cccur y Sc le rend fufceptible des mou- 
uemensde triftefle,de compaffion 6c de piti6, afin 
que commepontife il puiile gemir,compatir Sc pjcu- 
rer fur les p^cheurs qui fc perdent j ilmoule ce met- 
me ccEur comme vn vafe precieux ou il rccueille la 
fourcedu fang qui doit eftre noftre pain Sc noftre 
bretiuage ^eftcndautles veines en fon petit corps, 
il leidreffc commclcs canaux qui fcront couler It 
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f faflg (ur Ic Caluaire pour nous lauer , & fur not 
Autels pour nourrir les fiddes. En ce mefmo in- 
ftant que cecte Humanitc? eft forroie , routes les per- 
fections diuines fc trouuent prefentes au fjpn de la 
Vierge 9 & d'vn racfme accord elles fiifpendent & 
arreftenc Feffetqui leureft prooofc fur cetie chait 
qui pourroic Urrendre impaflible •, elles employent 
tout ce qu'elles ont d'a&iuit£ , non pas pour l'inue- 
ftir de lumieres , d'eclat & de fplendeurs , mais bien 
pour la meter e en vn eftat oil elle foit mortelle 8c 
paffible. Cependant le fils s accordant auxdefleins 
de fon Pere , il eft le (ujet qui feul fouffre ces defap- 
propriations, portecespriuatibns, il s'aneantit , il 
iepriue,fe defpoiiilie, le defapproprie luy-mefme 
de tour ce qui pourroic empefcher le confeildeno- 
noftre redemption ; ainfi il penfe plus i nous qu'i 
luy mefme,il eft plus attend fa ce qui nous tou» 
che , qa'a ce qui le regarde ; il renonce aux interets 
defagloire, pour auancer ceux de noftre falut. O 
mon Dieu> dit vn ancien Pere de l'Eglife* ce qui 
n eft pas conuenable k voftre majefte , eft necet 
(aire a nos mi feres, les humiliations qui vous abbaif. 
fent nous eleuent , vos ignominies nous font glo- 
rieufes , ce qui eft indigne de vos grandeurs , eft di« 
gne de vos mifcricordes , il n'y a rien plus digne 
uvnDieu mifericordieux , que defauuer l'homraa 
qui eft Touurage de (a bom*. L'Jncarnation eft done 
l'origine ,lefonds ic la fource oil ce commencent 
tous tes myfteres de la Loy nouuelle \ eft^ns tons 
operez en chair qui en eft le fujet j Ceft au /ein de 
la Vierge qu'eft form£e la chair qui nous doit nour- 
rir en l'Euchariftie, nous rachete fur la Croix, & 
pous couronner dans le Ciel.L'Incarnation eft vn 
myftere de preparation t oula ttftua* da Caluaire 
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eft preparee , & oti la Sageffe dreffe fa table, fa Son- 
ne fon pain , mefle fon vin, difpofe (on hoftie , & 
qui eric tout eft prepare. 



De la defappropriation qUe le Chrejiien doitfai* 

re de Vefprit , & des inclinations peruerfes 

d *«4dam , pour fe difpofer a la 

Communion. 

CHAPITRE VI. 

NOvs voyons cetordre immobile dans les ecu- 
XJUUMm JfSm ures forties des mains de Dieu , que les moin. 

lira funt / dres diofes font pour les plus nobles i ce grand vni. 
fiucmundut oers fi remply de creatures n'eft fait que pour Thom- 
fiac vitajTot me > dit Saint Paul ; ce qu*elles ont de beaut^ ou de 
XhriftL bontfc , ne leur eft accord^ que pour fournir a fes 
Paul befoins , ou feruir a fes delices , parce qu il eft la fin 

du monde fenfible : mais cet homme eft tout pout 
Iefus-Chrift , & e'eft fa dignit£ qui 1'ileue au deffus 
des eftres t que tout ce qu'il pollede, & en la natu- 
re & en ia grace , eft referi a lefus-Chrift comme £ 
fa fin, pourluyeftre men cettevie par la grace 
en l'lncarnation > incorpore en 1'Euchariftiepar la 
Communion i ic eftre confommc en luy par la 
beatitude en la gloire. 

Selon auelques Peres de rEglife, Dieu pronou^ant 
ces paroles , Faifpns i'hommca noftre image & red 
femblance , enui(ageoit le Verbe Incarne, comrae 
l'exemplairefurlequel il a forme lc premier born* 
me j puis qu ileft le premier ni de fes freres , en la 
f refcience diuinc , eala dignitc de fa diuinc perfon- 
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ue , # en la perfe&ion dc la grace , & que ce qui eft 0ri S; ^J 
leplusparfaic en chaque chofe, eft la regie que les ^ iu £? 
aucres imitent,du T Ange de T fcchole : nous pouuons / fcJ^t aj 
adiouftera cette penfte, que Dieu penfoit ainfi i dam J iam ' 
ionfils cache fous les voiles de l'Euchariftie , qu'il y ^"c >«ja- 
rcferoit lhomme qu'il a fingulierement cree pour J^'V?"^ 
y participer ; qu'en petriflant ce morceau d'argile ftj fij^ £ 
cntre fes mains , ilauoit deflein d'en former vn carne, noa 
corps pour lhomme , en baftir vn temple pour ft>tom opus 
fon Verbe, & qu'ea cetteveueila donn6 i 1 horn- **} ^ at » . 
mele plus parfait des corps , & la plus fainte des Ter&lTl! 1 * 
ames, l'yneftaifc orncdela iuftice origirtelle , Tau- de refur.* 
tre de fa grace fan&fiante; quelques grands Au- earn. & *. 
theursaffeurans, que fi Adam n'euft point pechc , te •#«* 9?°d 
FilsdeDifeu n'euft pas laiftede s'incarner, & d'in- ^nSs <|ft 
fticuer l'Euchariftie , pour deployer en ces deux ezcaiplaV 
myfteres,lesmagnificencesdc ion amour, 6c pu- eiusquod 
blier combien il aymc l'homme. c ^ 

Maisdepuis lacheutedu premier des hommes , q'jJ* 11111 " 
oi nous fommes tous mal-heureufement enuelo- „\ '* '' 
pez, nous auons bien fujet de nous humilier , & &4, * 
de deplorer noftre mifere ,d'entrer dans ce monde 
auec tantd'incapacites k la grandeur de cet Augu- 
ftemyftere: comme hommes nous naiflons en la 
nature auec crop de bafleflfe pour vn Sacrement fi 
eleue,& comme criminels parle peche dorigine/ 
nous contradons trop d'iniquice dans Vame pour fa 
faintetc 5 eftans tous tombez en Adam auec le pe- 
che que nous tirons de by , nous fieri tons de ion 
efprit , qtii eft vn efprit d'orgueil , & de fes inclina- 
tions corrompues 9 Tamour du plaifir fcnfible & k 
concupiscence. 11 eft le premier orgueilleux qui a en- 
trepris de s'cleuer autant que Dieu , & le premier 
fenfuel qui veut contentcr fes appetits: vn fi maU 
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heur*ux pere, ne pcut auoir que dos cnfarts aufli ini 
fortoncz que luy; en qpus comuniquanc vne partie 
de fa chair qui nous rendhomme, il fait coulcr en 
noftre ame ion pecbe, en noftre cccur fon cfprit , en 
noftre chair fes inclinations qui nous rendent crimi- 
©els , orgueilleux & fenfuels commc luy . L'orgueil 
del'efpritnousjaitindignesdu ray ft ere dcs Autels, 
qui demands des cqcurs bumbles , puis que le Fils 
de Dieu s'abbaiflo pour venir i nous 9 le plaifir rend 
nos corps incapabiesde la participation de cette di- 
uine chair , qui veut vn (anftuaire pur 8c raunde. 
Ceft pourquoy le Fils de Dieu qui f§ait bien les 
iftOtpaciccz que nous rirons d Adam , & qui vient 
fp reparer les defordres , a eftably le Sacrement de 
Baptefme , lequel i la veriti elcue noftre baffeflfc , 
* & ofte l'indignic6 par la grace , qui nous rend enfans 
de Dieu , & qui nousdonne droit d'eftreadmis a la 
table de noftre Pere j elle ne deftruit pas neanmoins 
tellement l'efprit d' Adam qu'il n'en refte aflez pour 
noftre humiliation & noftre cxercice : Ceft done 
l'eftude principale 8c continuelle d'vne amc, defc 
de&pproprierde l'efprit d' Adam , il faut Cjns relaf- 
cheabbaifler leccsur qui veut s'eleuer. Si lamouc 
aeft£ aflez puiftant de porter le Fils de Dieu , dc 
quitter fafeance pour venir a nous, &de fc priuer 
* des qualitez glorieufes qui luy font iuftemene deucs! 
pour nous rendrefaprefence fupportable $ oferons 
nous refufcr de nous de&proprier des qualitez viles, 
bafles, 8c honreufes que nous tirons de la nature 8c 
du pech6 de noftre premier Pere , pour ailer a Iefii*- 
Chrift? 
'JUara in# Quand nous naiffbns en Adam , dit Saint Augu- 
ftiuat, quo ftj n ^ nou$ f orome$ reucftus de fes veilles habitudes; 
Auguft.^7. DQail cn ^cnaiflans en Iefus , Hous nous defpouillons 
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duyieil homme ; & a tous cent. qui font bapti- 
fez , i'Eglifcr leur fait entendre ces paroles , Morri- 
fiez.Vos mcmbresqui font furlaterre ,defpoiiilles 
vous du vieil homme auec routes fes habitudes. & fes ' 
inclinations corrompues , & Ceft ce qu'entreprend 
la grace Chrcftienne, quine nous eft donn£e que 
poor cftablir en nous relprit de Iefus- Chrift , 6c 
deftruire celuy d'Adam , auffi tout le Chriftianifme 
n'eft fond£ que fur l'aneantiffement > La grace quia 
£ut l'home-Dieu Icfus-Chrift nous rend Chreftiens, 
ditS. Auguftin^ayant comenci en luy en noftre chef, 
d'aneamir tout ce qui pouuoit retarder le deffein 
de noftre redemption: ellcveut conrinucr en nous 
qui en Tomes les taebres ,le mefine effe&j 8c fi nous 
voulions fitiure les mouuemens de la grace qui coup- 
le en nous d'vn Dieu aneanti, noftre vie feroit vne 
abnegation pcrpetuelle > nous ne nous occupcrions 
qua deftruire & aneantir tout ce que nous auons de 
corruption difr vieil homme. 

C& exercice de l'abnegation , ou defappropria- 
tion Chrcftienne , doit commencer auffi -toft que 
yous eft esCh reft ien,puifque vous commences d'e> 
ftre vne nouuelle creature en Iefus- Chtift ; vous 
ne deuez rien retenir de l'antiquite du vieil homme. 
11 eft vray que le Baptefme nous guarit de no s Saftificatio 
playcs mortelles qui caufoient la mort, il ne nou$ per baptif- 
rend pastoutefois vnefi parfaite fantequ'ilne de- uromctiara 

meure encor en Tamedeslaneueurs & de la cot- *} tt " ccon - 
.,./-/• xt & , ,ii rerturcor* 

rupuon qui difpolent a la recheute, quoy quelle pori,nonta- 

a receu au Baptefme la remiflion do tous fes pechez, men auffct^ 

neantmoins les mauuaifes inclinations qu'elle a tur «os 

receu defon perecriminel,ne s'effacent pas en vn «° rrtt P t i°» 

moment. C'eft fe tromper, die Saint Auguftin, de fe con cra' iuU 

perfuader que des a^ffi-toft qu'vn Chrcftien eftiunui. h " 



Digitized by VjOOQIC 



9 6 LA COMMVNION 

Auguft l.i. baptifS , tout la foibleflc du vicil homme foit con- 
dcpcccat. f om mie f fon renouuellement commence a la verit£ 
n,cm * c# par la remiffion de tou$ les pechez»maisil nc pept 
arriuer a fa perfe&jon qu'autanr que Ton appor- 
cera d'eftude i deftruire les reftes du rieil Adam 
& & ferenouueler de iour en iour , par vne ane- 
antilfement de tout ce quit tire d'infirmitc , & 
pour defcendre en particulier & reduire cecy en pra- 
tique. 

Vous receuez quatre chofes d'Adam, que vous 
deuez aneintir & vous defapproprier par aucant 
d'eflfm contraires,tir£s de la grace de Ie(us- Chrift. 
Lepech^seffice par la penirence,les gemifTemens 
8c les larmes ; I'efpric d'orgueii saneanutparl'hu- 
militl qui eft Pefprit du fecond Adam : 1 amour 
propre que vous deftruirez par la charitc que le 
Saint Efpritrefpand dans les cceurs; 8c la concu- 
pifencequi s 'a ffoiblit paries defirs des chofes cele- 
ftes.Tel doit eftre l'exercicecontinuel duChreftien, 
apres le B?ptefme 8c par la fidelity de cettc abnega- 
tion, ilferendrad'autant plus digne de la partici- 
pation des AuteU qu'il approche de la faintetc de 
Iefus-Chrift. 



Digitized by VjOOQlC 



^J 



DB IESVS-CHRIST. 97 

De /* (ftfuiff , (jp. fureminente funtcttie 
Iefi$s~Chrift pour fe preparer 4 /'£«• 

thariftie. K 

Troifiefme difpofuion. 

CHAPITRE VII. 

LE Glut du monde eft reroute de la plus hauto 
fan&ification que Dicu ait emrepris hots de 
luy.mefme,oiUe pech£ doit eftre deftruit,fes ca- 
ches effaces, fes fotiilleures lauces , le pecheur re- 
concilia auec Ton iuge , la iuftice fatisfaireja miferi-* 
corde contcnte , & I'homme criroincl doit rennet 
dans la premiere fainteti qu'il auoit perdue par fori 
offence, Le fils bien ayme du Pere eftaotenuoyfe 
en la terre pour eftre le principe , & le mini (he At 
cette fantification , il a deu eftre faint tres-pur Cc 
fouuerainement efloign£ de la moindre tache du 
peche,non feulcment en fa perfonne diuine , feinte 
par elleraefme , ou en fa nature infihie ,q\ii efflav 
fainted fubftantielle ; Mais encor en la nature hu* 
maine qui le rend homme. Il y auroit Ac l'mde-* 
cence que celuy qui entreprend de ian&ifier let 
homines ne fuft pas faint , ce feroit vne marque, 
ou de foiblefle qui ne lepeut eftre ^oudefagefle. 
qui n en f$afc pas le* moyens. • * ' 

Ayant done efti refolu au Cbtofcil Eterntl die 

l'adorable Trinitc que lefas , fan&jfiron le toonfc 

par voye de Sacrifice v deux myfttr^s concourent & 

« &inAM8€k*i Mraii,* I'Ewhariftie -, eo lWil 

i G 
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ChriftusdU opere noftre (alutpar voye de morite . en la digniti 
lcxitEccle* du Sacrifice (angfant qu'il oflfre , il obtient de-fon 
di&ifcmct. Pere que nous foyonsfanftifiez en fon fang, c^m- 
ipCum pro me dit Saint Paul : en 1 autre qui eft le Sacrifice'des 
c?,naun<bns Autels, il nous fan&ifie par application de fon fang, 
eamvtfan- e ft ant ^ u poureftrele Preftredecedouble Sacri- 

eIk**" ** ce# Sainc Paul lire cettc haute conc,ufion > !1 cftoic 
" '" comienable que nous euffions vn tel Pontife qui fuft 

bLcvtcffct" Saint, innocent, fans tache& Tans fouilleure.infi- 
nobis Pon- niment eloignc des pecheurs ; il a deu done cflre 
tifcx fan. tres • faint a caufe de fes qualitez & de fes offices . 
au$ % inno. LaLoy qui eft i ombre des veritez qtii doiucnt efhfc 
ccn$,Hcb.7. accoaa pii escn i c fus.Chrift s & qui cftoit foible, pa£ 
tage en diflferens fujets les qualjtez de Preftre, 
. 4!Hoftie,d'Autel & de Temple Ccux qui exer$oient 
fcaum ces offices, qui regafdoient le culce diuin ,deuoient 
Sdujutlcx. eftre faints, La loy qui eftoit audi imparfaite qum-^ 
Paul, firme ,entreprenoit bien de les fan&ifier , die con- 

fccroitfespreftres, dedioitfes Autels & fes Teta« 
pies , fan&ifioit fes Hofties , mais 4 *»e Tan&i fixa- 
tion qui neftoit que legale & ex;e»ieure : iefus- 
Chrift qui eft laccompliflement des figures, a reiitiy 
en Tyniti de faperfonne tous ces offices ; il eft a 
foy-raefme le Preftre qui facrifie 1 Hoftie , qui eft fa- 
<a$6, l'Autel £ le Temple oft elle eft iromplee : 
^yant toufiours vny la grace a la dignitc , & lafain- 
tpti a Office , il a porte la faintete d*gnejde ces qua- 
httz fublimes., *,,... 

1 L'lncarn^tipn qui eft le premier de fio's my (teres 
in ordre d'origine,cn eft auffi la pr ep^ation i coin- 
Wt/pllf rcgarde la ^roi^ , & r£»$hariftie comroe 
fo, teones ofc c\\c^ eft *efcr£e* G'eft au fcin de la 
^ierge que le Fil?d£ JE>iei*> non feulepent eft defap* 
f r^j^ des qjaJfei fluj^e sXoaMoitfM pfas auec 
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les moytns denoftr^falut : mai^il y revolt les difpo- 
fitions & Ialaintetc conuenable alafin de & miflion, 
& il y eft faint de ptyfieurs faintetez : comme Fils de 
Dieu il eft i^int d'vne faintete elfen tielle,qu'il a com* 
roune au$c fon£erfe 5 & x'eft fa diuini^fc: cororae, . 
Homqne-Dieriy il eft faint d'vne faintet£ fubiUntieU 
le,par 1'vnion dt?fa diuineperfonne a rhumamte.Qes 
faintetez regardent le fond du myftere de f'incarna? 
tion , (a dKgnite & (on excellence : mais en veue des. 
offices quM doit ex£rcer,fingulierement dans le C*~ \ 
nacle^&cnjVEuchariftie^u eft Cunt en fon ame tt 
d'vneiaintete de grace qu| 1'eloigne de tout pepli£ ;. 
en fa chaird'vne purctc Vyrginale , qui rex^mptcde 
toute corruption, & en fa vie 4'vnc faiijtete de pra- 
tique , qui le feparc de la liaifop de rouje creature y 
Tout Preftre,dit Saint Paul, eft pris entrc les hom- Oratits P5. 
roes pour approchcr de Dieu , traitter auec luy , & ufcx ex ho- 
eftre raediateur entreDicu& les hommes ' >, ceft a, '«»*!«• * f * 
dire pour reconcilier lhomme criipincl auec Dieu^ p"™'^^ 
offence. Cet office demandevnegrandc faintete. Les „^ os COft J 
Preftres de 1 ancienne Lojr naiffoient enfans d'ire &, ftituitur. 
de colcre , parce qu'ils eftoient pecheurs. lefus- Hcbi. ^ 
Chrift qui entre dans \t monde pour eftrc le Piap|ife 
de la Loy degf ace, eft tr$§ faint de la part de /cipPe < 
re, il en r e$o jt la diuinite , ,4c Marie fa Mere la Virgin 
nite,du Saint Efprit qui concourt a fa formation , 
l'amour en fon cccur , &. la grace en Ton amc. i 

La vi&uqe pour eftre agreable £ Dieu ♦ il faut 
quelle fou in^ocentc, pour eftre capable de fatisfai- 
re a la lufti.ee diuine, ellc nc doit p^s auoir contf^fte 
le p^cjve qui irate fa colcre r pc poqrf^f c^lfcz puif? 
f?nte deaa ni; jpjpvb dpj^etnt des gracps, il &ut gii'ek 
le foit dyn meptp infiay. Tomes ce$ qualitez nfc if 
tpuucjKjiy fens le& Aflg^» ny dansies homtnfcs, n j 
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dans les beftes. Les Anges fbnt innocens & fans pe- 

ch£ , maisils font creatures dbntlememe eft limiti; 

rhommeeft fans metfte , fans innocence , # aufcc 

beaucoup de crime, il ne^eutrrjrmeritcr ny fatisfai- 

Animiotia rcjla befte plus heureufech quelque matiicre que 

minus in- I'homme , parce qu'elleeft plus inirocente, eftant ' 

grata Deo, fansTinfcdhondupedie eft plus agreablc * Dieu, : 

?«^A in I!l l i i <l° e l'homme criminel : mais clle eft incapable de 1 
inrcctapec- i */••/•/••.•« * i 

cato.Philo roefite, fpn faennce feroit inutile. * 

ludzui . C*teft pourquoy le Verbe qui vient fuppleer le de • j 

faiude tdus les facrificej , ayant par l'tntarnation 
vni la nature diuiriea la niture humaine en fa pet- 
fonne, d'oA refulte vn compofe aui ett'Eftfcu & 
homme/il poftede toutes les quafitez neceflaires 
( pour vn parfait faenfice : en eftant la vj&ime; il eft 

tresagreable au Pere , il en eft le Fils , il pft fans pe- 
ch£: Celuy d'origine ne fe contrafte <jue par vne ge- 
neration impure, ilavn Dieu pour Pere, qui Ten- 
gendre dans le Ciel , & vne Mere Vierge qui le 
con^oit en terre ; (a Conception eft toute pure : l'a- 
duel nefe commet que par la concupifceut'e , de la- 
quclleil n'a iamais eft6infe&c'. 

Le Fils de Dieu qui a eu afles d'amour pour eftre 
ftoftreviftiihe, qui nous reconcile, *eut eftre en- 
core noftre pain , qui nous n our rifle, ayant deffein 
par l'Euchariftie d'oppbfer fa chair a la chair cPA- 
da&i , d'efteindre en nos corps Teftincellp d'vn feu 
impur , que la chair impure d'Adamy allume, & de 
fetner ies chaftes confeils dans nos cocuri ; puifque lb 
temperament des corps fuit la qualir6.de' Taliment 
qui uiy fert de nourriture. Si la chair dii Fils de Dieu 
qui doit eftre noftre viande,eftoit immonde^llc pro- 
duiroit en nctos vn efftt femblable & fa conditibn; 
£Ue a done deu eftre tret-pure j auffi a-tile pout 
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mere vne Vierge , d'oA die eft titie , le Saitit Efprit 
pour princjpe qui la forme * il enferme en clle le 
geun0 $le la purete qui dote engendrer tanc de V ier* 
ges en lEglife. Er quoy que la Virginia foe conue- 
nable aufils de Dieu a caufe de Ion office de Do* 
fteur > qui vouloit enfeigncrau mpndcde parole 8c 
d'e*emple lamanierc d'vne viefi Ce!efte;elleeftoic 
fingulierement plus dignede la faintcie del'Eucbari- 
ftie, & de la pureed desdefleins qu'il fqrmeea *e. 
my fterc , oil il vcuc par Voucher d<? foo corps^cha- 
ftc purifier les noflrcs ,fair£ cotiler en noftie chair 
I'eftHwllerde 1? purete. Oft. done en U vece de 
lE^ch^iiftie que le Saint £%atfak vn ourttjta » 
Marie a catfe de lefts. Chi:ift > qu'il; j$nd la, concep- 
tion immacuUc dela Mete; pour faire que la ex- 
ception du Fils foit fans tache. Il exempt . \p C9f ps 
de la Vi^ge de toutes lei indeccoces du pechc,poijc 
en exempter c*luy du Vcrbf : II baftic fon hu*naju|6 , 
. tome de lys y pour eIUWi*> en clle tip nos AuteU f 
la fource.de la Virginite y d'ou les Vierges went $e 
quelle* one de pur cie eft leu*s ; corps , & jte Grintc- 
M en leius aro*s. ;*.* r.. 

% L' H ufDMUt^ du Ve^e} Incarne eft *n tptpple J 
non fculementi caufe de Ja prefencedc fa diuine 
petfonmo-^efidcnieen elle x raais encor a, wfrn de 
i vfege 4c]'£uchariftie ;. oii il fc re$oi* fpy-mefmc 
tin (on (pin ^ommc tne Hoftie adnaifeen fon tern- 
pie , fcn cccar en doit cftre TAwel Ceft done Vu 
feig d^la Vkrge>, ^u'll a e&i cpnfacr6 pfur.l option 
dela 4ii?ioit6 fnefroe , & que lc Perjq, auj^jte Saipt 
Efpgit ont difpp(c ^c prepare; le corps <}u y«fj>* 
aux gpods deircins oii Us le 4p(Uncnt , : <qn% )uy rac 
commu*iqp* la faiptet* dfepe |}e U fji^gi^jl^s 
pQccs rde I'eaiipfnc* d*i<f* qualitcx dyK£* A?ra 

G ii) 
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- Pontife 8c d vnc Hoftie , qui en fa nature eft 6fctf ,' 
Sc en fa perffrnne Fils du Pere Celeft<?. 

Lt Yerbe In<&rn6 que nous adato^s , eftant le 

plu* £ar£ai t des Saints, a recueilly in'foy routes les 

manures qui peuuent rcndre vnc fairitfcte totalc- 

fnettt accomplic, II eft Sainc en fa perfotfne dVne 

^fajbt^b' dcftac par fa diuinit£ , di fonlame rftm 

fttintetl Ida grace ,& en fon corp* d'vne Gmiteti de 

▼kginW* Poui; acheuerfa pcrfe&rc<n,il vcut enebr 

~#fti©*f*ini par ptatique & pirj&etticeYqtti a cftc 

'depute m^menrd^Kliicacnatioh^rquesaceluy 

-deHnflKUfion^etButbariftie , Vfte eraifon conti- 

' ttirtAic v * vn« mortifoajriAn perpetuelle , >n* obciT- 

fittfcc pdh&udte; (Jc tout ceey dam We prbfoitde 

foGttfde. Gattte tons? le* cntretiens intttteor* de la 

S^lJnliT* '*** **.' WW«DiAi1c plu* ordfturire fcten'S. Paul, 

fu*prcccf ?*ftoit celqy delapriere: Dans les ielirsde fa ehair 

^application il dffifott des fupplickti6iis & des *e<|ufcfte$ £> fon 

acfqu* f Pere;dM*tyoftre- 9 & cfctte oraifon eftoit toufiotrts 

*J cb - acc6iwpagti£ed'vnec*a&e obeiflai*<f vets (on P^- 

2SJJJI?" #re Ccl^e <i«i ieft aft GteU & vet* ft Mere tempo. 

uiquoddc relic en Nazareth, d'rne ri^ide mortification, & 

dim mihi. • a\h t?lchccpe^etucl;dans Vn^prof^de folitude 

Ioann. &ftp^attohdela creiture. J J , >^ . 

La raifo*n de cette ooriduite eft , <Jue jt * Fils 4c 

Dictt * to*#oufs gatrd<: tat <tfdtoent4e3Gta6Wrte dc 

'noftrc^faltKjde fatisfaire enhiy & fonPfcte, 6cfc- 

1 fthM^ It peeh£ fioppofe' & Ik fainted, par cfcs ferin- 

1 '■ d{>es cohttakes a ceux qui 'Pom commissi Adam % 

5 kjtft font quafcre : L'oifiueti dWprit , il s'entretiem 

muec vn^ferpfctttf Timmortification des fens, it v#k 

lz btfkUt£ <T*ne pomme 8c \i mange pour <:onten- 

«r foil gbdftV laiiefobdiflancevets Oieo , ilviole 

1 fon c^Atoandttnfenrj la conucrfatWn dc la crea- 
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ture auffi-roft qu'il a vnc creature pour compagne, 
qu'iltefle d*eftre folkaire Scfilencieux^l tom b c dai l i 
1 offence, perd fa kintetc ,& de iufte qu'il cftoit dc- 
uient criminch 

Le Fils de Dieuqui eft impecablc parluy-mef- 
roe , s'il vfe de remedes contraires aux caufes qui 
ont precipitt Adam dans He pech£ , ce n'eft pas par 
neceflit6, e'eft par myftere : comme Sauueur & 
torame Dotteor $ il veut fattsfairc a la ioftice efc 
fon P ere, pour le$ de(brdresd'Adam;il eft coufiours 
dans 1'exercice de la priere , t il afflige fes fens pac 
vne fouftradion de tout cc qui Us Bate , yn Atuhcur 
celeb re afleurant que le Fils^c Dieu n'a iamaif 
\fc de viande , finon lors qu'il a mange l'Agneaa 
Pafcal. Sa vie eft vne^ comiauelie obeitfance , qui 
s'eft efcoulee la plufpart du temps daps lei deferts, 
lcs recraites , &les folitudes, fepare de la conuerik- 
lion des creatures* Mais comme Do&eut dcl'Euan- 
gile , 2c ^exempiairedu Chriftiamfme , il veut in* 
ftruke les Chreftiehs quels doiuem cftre leurs exer* 
cicis , ppur fa fau&ifipr , fiidifpofer & fe preparer I 
l?vfage dc la crt s fainte Euchariftie. ,- . 



.* J . ..: . ; 



! v . t ."j j -: i 
G iity : , ■ r^ 



i 



Digitized by VjOOQIC 



1*4 tA COMMVNION 



Comb ten U Chrtfticn doit efire faint four ft 
. - re ndu dign dc la Communion. 
■ ■ ■. *• 

CHAPITRE VIII. 

LA (aintete eft le priuilege des Cbrefticns,& le 
fruit qu'ils recueillent du fangdc lelus Chrift: 
ell? leur eftfi props*, qtt'elleleuf eft finguliereiils 
font feuls qui peuuenc eftre faints. Centime il n'y a 
point devcritifanterreur hors de TEgIife,il n'y a 
pQtnt.dc fainted fans fau(Tet£ hors d'elle : Ceil 
Dile&sDei cn ^ on ^ cin ^ ue k rcttouucnt tes veritables faints, 
vocatiifan- C'eftle litre glorteux qu'ils portent dans i'Euangile, 
Ais.RooM. & Saint Paul dans toutei les Epiftrcs les traitte 
de Saints. La fainted eft done la vocation du Chrt- 
ftianifme* nous ire fommes Chreftiens, que pour 
eftre farms , nous ne rcceuons Teftre dc la grace 
^ue pour nous reueftif de l'eftre dc fa faimec6. 
Il y a de grands & importans titres qui nous 
« . obligent d'eftre feints Le premier, & le plus ancien, 

ant^nrnndi c ^ * e Secret eternel formi de toute eternit£ , dans 
conftirotio. le confeil de la diuinite , oti Dicu nous a efleus 
ncm, vtc(. pour eftre faints & paroiftre fans la tache du pe- 
fomus £a«- ^ en f a pre fcnce , dit Saint Paul. Le fecond eft 
tnacDtstTiii * a conformite que nous deuons auoir comme 
confpefta noembres, au regard de Icfus-Chrift noftreChef; 
cnuJEffaef. Lctroifiefme eft la pre r ence du Saint Efprit en 
feos ccturs f oft il veut faire vne image de falainteti 
enyproduifanc fa charit£. Maisapres tous ces titres 
celuy qui nous doit preffer fingulicremenr a Tcftu- 
dado la feimetfc, eft la participation de rEuchariftic * 
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ou nous fommcs appcHez , parce qu en fon vfegc j ail ftj taf 
nous y deuous porter des qualitez tres hautes,y re- c ft a b orani 
ceuoir des admifables eflFets qui demand ent de nous inaunutio- 
vnc eminente fainteti diene d'vn my (tere qui renter- »« *»bcra 9 
me leDieu des Saints. LaS^ 

La fainteti, felon le diu in Saint Denis f eft vne perfcaifli- 
tees parfaite & tres immacolee puretl, qui nous vnit na puritasj 
i Dieu , & nous efloigne fouuerainement de toute Oionyf. 
fouilleure , par vn deftachement de la creature. Il 
y a tr ois fair ietez,dont nous deuons eftre faints pout 
dignement nous preparer, faintetcd'eftat d'vnegra- 
ce permanence en noftre ame, qui la punfie de tout 
peche ; (ainteti de corps , qui efloigne no ft rc chair 
de toute corruption ; faintcte de vie, ou de pratique, 
qui nous fepare de tout commerce de la creature. 

Pijifque la fainted eft vn »eflTe& non pas defii na-. 
turejmais de la grace , que les hpmmes ne naiflent tu °°cb[i ' 
nylChrefticns ny faints- la Triniti adorable & l'Egli- ftiani, fed 
fe feinre commertcent noftre fanttfication dans le font. 
Bajnefme; Tyne comttienoftte pere Jcl'autre com- 
me noftre mere, nous en^endrent faints. La Triniti 
par authority, &l'6gUfepar fon miniftcre nous 
fan&ifientdvnefaintetc deftat de grace en noftre 
ame,par la remiflion de tous nos ptchex. La grace, 
dit 'Stint Augaftin, qui a fait l'hooime Dieu , lefus- ^. ltui fie 
Chrift Thomme Chreftien, celu? ~cy eft rend du ™£ r £ c- 
mefme efpric done I'autreeft n£:comme Vvn eft catocQ, quo 
exempt de toucpechc,rautre eft enriereroerK, deli- fpiritufadfi 
uri de tout pectie par Tefficace & en la verwdu cft,Ttnulij 
mefmeEfprit. / ,^ 

Cene premiere fandification eft opetee en noftre Auguft. de 
amcenlaveucde rEuchariftie : comme die eft la pr*deft. 
fin de tous les Sacremcns.le Bapcefme en eft rentree* &*& c fc« 
Fhommenayamjiy droit t nyU dtgnie* conucna- 
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blei Ton vfage jil eft crop pauure , & crop vii : U, 
, reraoic 1'vn & I'autre dans le Bapcefme , ou les diui- 
nes Pcrfonncs , par authorise diuine L'adoptatot pour 
lour enfant* luy donnenc le droic d'eftre admis a 
leur Table , & ie fanctifiant par la grace lay donnen^ 
hi digniccpour le pouuoir. 

Cettefan&ificacion ainfi commenced dans le Bap. 
tefme ,de Dieu en nous , fans nous,doiteftre contu 
nu&apres le Baptefme , de Oieu en nous , & par 
nous , il veuc que nous cooperions auecluy. Si vous 
•ftes rauy,dic Saint Auguftin, de vous voir admis 1 
la grace baptifmale,viuezdoncenlafaintecidunou- 
nelhotnme, puifque de la petfonne d'Adam vous 
cftespafle encelle de Iefus-Chrift. Combien doic 
eftre faint vn enfant duTreshaut ? dansl'cfperance 
que nbus ferons rcceus au Celefte banquet du pere 
\ defamille,ne dcuons nous pas nods etudier fur cou^ 
ccchofe, d'eftre rcucft us de la robe nuptiaje qui eft 
. celle de I innocence , pour ne point parotflre dieGu 
greable deuantles > euxde eel uy qui nepeuc voir l'i- 
niquite ? < 

* A la faintetc interieure de fame par 1* grace > il 
feut adionfter lapuret£ des corps ; car e'eft maime- 
nanrqurilntllsfautplitf mefprifer auec les Platp- 
niciens , cotnmc raporte Tertullien ; quoy qa'ils 
foient tres-viis en leur engine, lis font tirez d'vn 
gcrrae de corruption en leur maticre, & pctris de 
boue ?& baftis delimon. Dcpais que le /ilsde Dicu 
steft hflhoa\mt , il les a annoblis par Ton alliance , 
il les honnore dequalitez cres hautes , & les deftine 
it des fon&tons tbuies celeftes. Les litres glotieux 
qutlporte ,il les pai$age auec nous : il luy plaift de. 
pos corps en fiiire fes temples ^ ou il foit reccu > v fes 
Aotels o^ilfoit unmolc iU les vnit k foy cotqgne 
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fa fhriatfrfes , les atftaet it l'honnedr de fon facer do- £ arn *. ■?• 
<c; fl veut^lhttcw&erfe^ fetir booche, bftm de J^uadfi! 
Jcurs mains, &,commc dicTertuUien, Ceftnoftfc m ,ii iu dinc* 
chair qditient lefa^erdoce de fe religion' ,3c fans fu*?iuaci- 
dle rtOUs ne potiUbn* teftre admis aU* fon&ions tatisaninu* 
& i Phonneur dela prteftrife. Tows des offices* fa- uit * li &°* 
bhmesdemandent vnepuretehdn commune, nms cc r aotcm ' 
rare,dt»ine & emineme. chit. Ter- 

Oft eti hi reception derEikhatifticqnenoftte tull.deCar-; 
corps eft vn -veritable temple de 1a d}uinit6 , otl le ttc ^"ft 1 * 
Fil$ de Dieu eft refideita tTvne preface; auffire- 
*He qu'eritre les Anges ; Les diuines Per fonnes en 
font la confecratfon aa Baptefme , par vne On&fon 
Jqiii le dedie & leconfacreaTvfage di| myftere dc 
nos Aiitels: & fi lelieiv doit eftre digne de cduy 
qifri y refide \ At Quelle purete ne dbit pas eftre 
honnorfenoftre corps , quele Dieu de fitinteti hotu 
note de fa prefenc^e ? Nous ne le pouuons preparer 
plus digriement , que par vhe purete virginale, 
oil Vne continence pudique. La podjeiti ,' dlt Tet- .. . . 
tullieri , eft la flair d*s nlceurs , Thotineur des corps, io^morfi 
la beaur^des (exes , I'tntfegritl da fang, le fondemeftt Kooor cor- 
decodte fainted. Par Pornement de la putet6 nos porura,de. 
^r^eriia viiet£ de la poudre dont Hs font corned- corfewiun^ 
fa*,' dirt th admirable raporc aux feiours dtt Verbc. j^JS^Jf* 
ll eft &ernellement engendrc au fein de foVWre , oil fundaracn- 
il eft *iuanc entre les efclats Sc les luitoieres de la ipm Cmft^ 
bfenclieiireterndileien Warie il y eft temporelte- t * t Jf' l ' T f*i 
iridnr con^ett^ntreies fplendeurs de la Vitginit*; 55,^^ 
& en VEuchiriftie , $*il fore de luy mefmepour venir ca p f j. 
en nous > il ne veut fe repofer qu'£ Tombredes lys t 
& celuy qui luy prefeme vn cccut chafte^5c vn corps 
pudique , luy prepare vn fejour , oiS ifenrfepar pro* 
portion aucc la mefme complaifarrce ,qu # il eft au 
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feindefonPereCelefte&de, Marie fa Mere,pa*de 
qu'ily trouuela purete qui eft l'ornement dc Ton 
throme, 

Iefoa-Chrift qui s'eft rendu noftre chef en Mncar- 

nation, nous admet au Baptefme ppur fes memb res, 

ou nous luy fommes vnis par la Foy \ mais c'eft par 

U Communion que 1'incorporation s'en fait en 

l'Euchariftie : & fi les chofesqui s'vniflenc doiuent 

eftre femblables:, combien pur doit cftre vn cprps 

qui doit eftre incorpore a vn chef fi fain A> Nous 

auons receu d' Adam vn corps immonde 8c vnc chair 

impure , qtii eft route infe&ec du venin de la volup* 

te : fpus ces immondices elle eft indigne d\\ don de 

falut , & incapable d'eftre admife auy fon£Hor>s de 

la laintete, dit Tertullien : mais depuis que le Fits de 

Dieu , qui vienc purifier ce qu' Adam a foliille , a pris 

vne chair route pure , qu'il a, fait vnc infufion de fa 

• purecc dans les eaux du Bfl|ptefroe> c'eft la comme 

( dans yn bajn, que noftre chair depofant toutes.ffs 

ordures ,«fle d'eftre ce qu elle cftoit , & commcn- 

: ' . ce d'eftf e<:e qu'elle n'eftoit pas : elle n'eft plus vn 

T^ c L< c excrement do volupt£ , vn germe de, corruption ,& 

* * vnefumeedela concupifcencejelleeftvngermede 

purer 6, forme du Saint Efpric, & d'vne eau trcs- 

pure, Autrefois , dt Saint Paul, vous eft iezhtfropa - 

des, majsmaintenant vous eftes lauezau fangdelc- 

fus Chrift, fan&ifiezde fon Efprit, Juftifiqz pair fa 

grace : fi vous auez vn corps , ce n eft pas; pour I'cnj*- 

ployer a des vfages honteux de la cb^ir qui le pro* 

phanent ; il ne vous eftdonne que pour le cpnfe- 

crcri des fonftions Celeftes.Ne f$auez vous pas 

Corpus q Ue vos C orps font les membres de lefus , qu'il s'eft 

fotB^tioni acquis par leprixde fon faftg , puifque vous deuez 

&d Domi/ toy eftre Yiiis coramc a voftrc chefi Fuyez toutes Us 
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immondkes qui les pourroienc foiiillcr. Quandno,&Do- 
vousapprqchez dcs Aotels , die Saint Auguftin , fou- .minus coci 
uenez vous qafr vousyallez prendre vn pain,non P ori# W^ 
pas dc$ hommes , mais celuy des Anges ; vous deuez 
done eftre ferablables en pureti 4 ces pari Efprits, fo^.J]^ 
puifque vous eftes admis a leur uble. & x^m ' 

Le Fils de Dieu qui eft le premier Vierge dans Pe- 
ternite , ne pone pas pluftaft li qoaliti de Createur, 
qu'ilcrle les Anges qui font les Vierges do Gel t 
pour viure en leur fociete , & les admettre a la Com- 
m union de fa diuinitc : dedans le temps ,eftant le pre* 
mier des Vierges de la Loy nouuellc ,attfl&»c6ftqu'il 
eft homme & §auueur , il fe forme vne compagnie 
de Vierges eft Nazareth , qui font les Vierges de la 
terre , Iofeph & Marie , pour conuerfer auec eux: 
fur la fin defa vie, (e dlfpofant de rctourner a fon 
Pere ; & oeantmoin$ demeurer auec les hommes* 
Combe leur pain & leur hoftte,il veut que fes mi- 
niftres qui le doiuent confacrer & adrtiiniftrer aiix 
fi deles , foient tous chaftes % & les lieux qu'il choific 
pour fon fejour & fa refidence enufcles hommes, 
qui font vos Eglifes , il luy plaift qu'ih foient remplis 
de Vierees; tant il eft veritable, que la compagnitlujr 
en ift cnere 8c pretieufe , ; & que p£r tdut o&il eft \ \ . 
viuanr , loir au Ciel ou eirla terre , il veiit eftre en- 
uironn^ d vn cceur chafte. La ptirct&de' corps eft 
done la vertu fi propre & l'eft'ac du Ctiriflaanifme, 
qu'elleluy eft fpeciale: Scquand il n a y auroit pdinr 
d'autre riifon qui obligeit les Cbrefttens % cette , 
, Celefte p«rfedfcion,la neceflite qu ils ent de partid- 

f>er qufclqucfois -a la diuine chair de Iefus-Chrift, 
eur doit eftre vn motif a(Tc2 puiflant pjota les por- 
ter d Teftude d'vhe putfctt ties rare & fingoHere. 
Apres xlonc la fainieti de Tame pas la gjrace 8c U 
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puretcdji corps :, il faut g&Gc? daji# la iginxctfcfo pt/u 
tique,comme cellc qui dpi; cqpfeijuer ou-augunenqer 
les deux premieres Le pcchcqui foiiillel'ame&U, 
corps,ne peut entrer que pa$ T vn de $es quaere pre- 
cipes, \ 9»fiuete cf efp?k,la defobeilTaqce 1 in\i?*pKifi^ 
cation, & la prefence de la creature. pQurconferuec 
la rainipfexjwe vo^s pquuez ^qoir acquire oigjacqjie* 
rircelle que vous aauea j>as 5 £c ainfi digjiemqot- 
vops difpofer a I V^gf deUues-SainteEucnarifye; ; 
qi^,v;6ftce vie fowv^A c^jituwidle prfltj^ue^jd'orai- 
4 fou & dc ( piiexe ,clU vi^fjcr*vofheefprit b & purify* 
vOftre pagination , de. touf lei pbantofmes, & 
Ies'imagfifc^ l^^qaxur^^: les fempliflant de la pen* 
f^c de uieq , v e W** *mcw yuidc au pechc. Pa^fez 
dans vne fi<fc!l* execution d{$ corri man de mens. 
Adam ipang©^^d\i^£rui}:defendu v {»^fa deiobeik 
fance nous a fait pechquff , die 5 W.c Paul , 34 Iefus* 
Chrift par Ton obciflance nous a rendu iuftes. ]L'or* 
gueil ,18c la ; 4*fobci0ance v^ojent la, yji^inu£ du 
ccror, & rhooiilite 'fip la^f$$rniffion ; fqm la vir. 

!;inu£ d^Tefpw^ 4irSLain£;Ai|^ftifi , p?rco qa'eU 
es nous fepartm de nous r^qfrpes , & nauft, vni/fent: 
iDieu, -v • *- i . • t 

Sicat cnim Sinqftre corps eft vntempIe/elonTertulli^q^no^ 
Skncllun 6 * ^ ens c ** k nt ^ s ^ CM ^^ S & k s entrees ; <;*e(l par ces 
<rcius ho. WW que les creature| font couler leurs images das 
minis pec 1 efpric % $c dreflent4euts idoles dans le cccuq ; poui; 




l>cr Ynius deur^n foit la portiere ,q^vcille auec grand 
obediential alapuret£ de ce lieu. Conferuez volt re corps auec 
iufticonfti. lcn^fme^cfpe& que Ton fait les chofesfaaces,puif«i 
TaS U qtflcMfMp* W frjptfriivncnlte diuimDe- 
inRo£. T ." * ftovqsz $& vn« moru^auqn fericufc^j: la yeue 
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des creatures Ats yeux qui doiuent regferder le Sato- , 
tairede Dieujne pefmetez pas qu'vn^ boache qui 
doit eft re remplie dcla chair de Iefus » Chrift , & 
uempee de fon iang, foic polluee;ne foufrez pas 
que nen d'immonde encre dans vn corps qui viole 
U faintetc d*vn cacur qui ferabien- toft Wan ftuake 
de Dieu mefmc. Enfin£loignezvous des creatures 
parja retraitce , la reparation & lafolitudei depuis 
qu'elles ont eft£ infc&£es en Adam , leur pretence 
eft , contagieufc,& fouaent la feule venctu'eles 
%mes; par la fidelity de fes cierckes, vous fanftU 
ftreztouslesiours voftre cemt 8c le rendrez vn fan* 
duairc digne de la prefence de Dieu. 



Les Celejfes entretiens y jgp Us dernierespe*ftes 
dtt Fds de Die* fur la fin de fa "\ic, . 
mortclU : Ou Us difpoftions pro* j 

chain* $ & toute dtuinrs dc fon 
cceur denant la Communion. > 

CHAPITRE IX, 

T *« 41 . ■ - 

LE iour deuant la feftedePafqae, Iefus -Chtifl? a^j^ 
comroiffant que fori heure eftoit -Venue pou* fcffcrtnhtf, 
pafler du monde a fon pere ; fqachant qtfil eft fot*- diicfehs 
ti de Dieu , 8c doit mourner a Dj£u,& que fon Pfc*e< *«&* <&?* , 
Lluya mis tomes chofes entrele mains, toyant *ynfr& J^^lj 
ics fiens il les a aymefc rofqoes a la fim ' - j * jj"/ ™ ^ 
Ces>paroIcs da Saint Ifpnt coucti£es &fis 1*E- mundoad 
wangle, infpjr&s a ftifotlfcah , & £fibli€*s jfcfrcfc di-f Patrcm. , 
uin Aj>oftre , nous^dWreflt ^tfdtes Oftt feiM <Je* l ** U- 
o«upacums;ific*¥*j*$ &4«c«l*(Ws*n**k©$ da 
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Fils de Ditto clans les demurs lQurs , qui one termmj 
. ja vie mocteUe,& nous apprennent que l'ouutage 
dc noftre redemption peuc eftre conudcrc , on en 
ion principe,ou en fon execution. En fon princtpeil 
efteternel,desces longucs efpaces qui deuancent 
i'exiftencedeschofes:Ta fagelie diuine quipenetre 
le futur y en a preueu touces Its cir con (lances , les a 
ordonnl, & remarque le temps , les heures ,&les 
m omens oil elles doiueot eftre executes 5 ic tout ct 
qui seft fait dans Je temps f eft l'effet de ces ancierw 
nes penftes : en fon execution il eft temporal ; a yam 
e&t comment & acheuc auec fuite d'a&ions&dt 
ibuftrances , ilaeu fon commencement , fon pro- 
gtez , & fa fin , & les derniers momens de la vie de 
Iefus Chrift % e'eft ce qu'il appelle fon heure. 

Le Fils de Dieu ayant re$£u deux commandemens 

de glorifier fon Pere, & de fauuer les hommes , tout 

le temps ouiloperedes miracles, il luy dedie*, luy 

confacre, & s'en defaproprie y il public fa diuine per- 

fonnc , manifefte fon nom ,ne parle & n'opere que 

que pour auancer la glow O mon pere , fay mani- 

Patcr »a* feft£ voftre notn aux hommes , que vous m'auiez 

n f fti no- donne ; i'av acheue Toruure qu<{ vous m'auez impo- 

J aen . t, ?5" 1 ii , ie ne cnerche pas ma propre gloire , ie ne pen- 

quwdSifti & * nc ttau » il,c q u>i auancer celle de voftre Ma* 

nihvopus jcftc.Maisle moment oA il fe difpofe d'accoraplir 

foam con- les deux plus amoureux de £es my fteres,mourir pour 

fomnaoi. les hommes fur la Croix ,& viure aqec cux enl'Eu* 

***• chariftie , il l'appdle fon temps & fon Jieure , a caufc 

qu'il y doit & plus aymer & plus fouflfrir ; il fe les 

appropnc fi (ingolieremenc* qu'il ne les paruge auec 

perfonne , il veut eftre tout feul I pontr nos peine*, 

$lesdouleyrsqui nous fauuent. 

i. II la oQumcJaa hcurc, noo £•$ comme fi ello 

arriuoit 
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arrfuoit par le cours des Aftres , $c Pafpeft des Pla- **« hora 
netes quiauroicntprcfideafanaifTance. Ccftluy *•«?«■"& 
qui commande aux Cieux , qui regie leurs mouue- KrBaqttan t5 
mens , fait la rencontre de letir afpedfc , & difpofc de ad tempus , 
leurs periodes -> le Dieu qui a crec les eftoiles>ne peut id eft dies 
eftte foumis aux impreflions de leurs influences : p afchx,quo 
mais e'eft fon henre , elle luy eft ordonnec de fon '*" ' " „„ 

/ i \' r r r it t pa* ClUCCm.' 

Pere, marquee par la dilpontion lnfailhble de la & fed deter. 
Sag^lle Eternelle , commc la plus dignp de fon minata dif- 
amour , la plus conuenable aux delfeins de fa cha- pofinone^fc 
rite, la plus propre pour accomplir les oracles des 5iaS«i- **** 
Prophetes , acheuer ce que les Propheties ont an- d fh 0% ^ 
nonci,les figures rcprelente, & faire fucccder les loan. ij, 
veritez aux ombres ; & apres auoir parfait Pceuure W*«i. 
de la manifeftation du nom de fon Pere , de la publi- 
cation de fa gloire , parfaire eclny de fa mort; , de 
fon amour , & de noflre redemption. 

Auflifacharirerembrafle, fa dile&ion n'?n laitfe 
efcouler aucun moment inutile^ iamais il n'a efte njr 
plus efleue vers fon Pere , plus conuerty vers les 
hommes,&plus occupe en luy-mefme, dans tous 
les iours de fa vie mortelle -, C'eft fon heure oii il eft 
arriue . non par la force d'vn deftin inflexible qui 
lentraine : mais par Tordonnance de fon PcreCcle- Oblatns 
(lequi Tagice voloataireroent, embrafle arooureu- Vj a . V& 
iement t & a laquellc il fe foutpet aue$ all$greffe. TOlui - 
C'eft fon temps , non par neccflite ^ mais par piete , | 
non pas par vne force maieure,qui le rauitfant i foy 
mcfme , le confomme rout en nos vfages* Cctte 
heure, 6 Iefus , qui eft voftre , & aufli la noftre, puis 
quelle nous eft fi preticuft ; Pheure defiree des Pa- 
triarches,demandeedes Prophetes,attenduc des An- 
ges , eftanc enfin efcheue -, Entrez , 6 mon Dieu, en 
Execution des confeils dc 1 eternitc, des deffeins des 

H ^ 
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voftre amour f operezle grand oeuure de voftre cbai 

rite f tandis que nous allons contempler auec ref- 

pe& les difpofitions diuines & interieures de voftre 

caeur. 



Le Fils de Diet* s'eft difyrfi a la Cammmitn 
dans Trn tfprit de penitence. Deuant que de 
Communier tl offre le facrijice des 
larmes ou du cceur conmt. 

CHAPITRE X. 

•« ?$. *f ^ s P fe ft res <* e Tancienne Loy, felon Saint Paul, 
tifcxaffuir^ JLeftoient obligez d'offiir deux facrifices ; l'vn 
puis ex ho- extericur , & fanglant au fang des ammaux ,ou vne 
n)iuibus,vt befte en eftoit la vi&ime: L'autre fecret & interieur, 
cfF^atdona Q ^ | ccceur du facrificateur en deuoiteftre l'Hoftie, 
Sc condole- * es larmes en eftoientle fang , & on 1'appelloic lc 
re poffit iis facrifice de la penitence, ou des larmes. Tout Pon- 
quicrrauc. X \ft c ft p r j s cntre les hommes, dit c6t Apoftre, pour 
Hcb.5. ofFrir a Dieudes facrifices , & qu'il puifle condou- 
loir , gemir Sc pleurer deuant (a face pout ceux 
bulum & " ^ P cchent - Lcs Pwftres , dit le Saint Efprit, 
aiure p!o. cftans entre TAutel & le paruis du Temple , 
iabunt fa. pleureront , gemiront , & criront , Seigneur par- 
cerdotes donnez k voftre peuple ; parce qu'eftans les me* 
^df"?" ^ at * urs cntrc Dieu 9c lcs hommes ~ 9 lis doiuent 
Parcc Do- fc reconcilier auec Dieu par la penitence , deuant 
mine popa- que d'entxeprendre de reconciiier les autres , & 
lo wo loci, luyeftreagreablesparleurs pleurs & gemidemens, 
pour leur obtcnir des graces, Auffi FEglife nouuel* 
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es'ftctordttat autcPancienne , defue que fes Pre- Saccrdotum 
hes en la celebration dcs myiteres , mcflentlcs lar- «ft *«** & 
nes de leurs yeux auec lefacrifice de leurs mains; plorarcpec. 
Sc tilts eftoient fi communes autrefois auxPreftres ^ cornel, a 
que e'eften cetteveue, qu'entre les habits Saccr- £api4.im. 
dotaux , elle donne a fes Miniftrcs le manipule ou loci, 
petite nappe, comroe dit Bede, pour efluycr leurs Manipulas 
larmes , & elle s'appelle le manipule dcs pleurs & des vocatur a 
douleurs , afin qu'ils fe founiennent en le prenant Beda map- 
de pleurer & de gemir f & que leurs yedx doiueht P u,a > fiuc 
premicremenc offrir le Tacrifice des larmes, deuant dSak^fi* 
que leurs mains prefentent lefacrifice du Corps de daodo ha. 
Iefiis-Ghriflr. niorc&-fu- 

Le Fils de Dieu qui vientaccomplir les figures de *>»e,eam. 
la Loy,& perfe&ionner fon Sacerdoceicftaht le pre- ^*J CI £ a ~ 
raier & le plusparfeit Pteftre delaLoy de grace, geftarein fi- 
eri ay ant pris la qualue , il en veut exaftement exeir- niftra. Vo- 



cer tous les deuoirs:Et puifque TofEce de gemir & ic c *w ctiaia 
pleurer appartient au Preftre, il luy plaift de le prati- Jjjjjjj * 
quer auec fidelity. Les larmes luy ont eft£ fi familie- ^ Ecclch 



fes,felon S.Paul, qu el'esluy eftoient ordinaires. Ce office, jul 
diuin Apoftre qui a leplushautemcntpenetrjj dahs propter cf- 
les myfteres du Sacerdocc de Iefus-Chrift,nous en fc&n«nl«: 
defcriuant les a&es, lereprefentelesgemiflemens tcrgcod^m 
en la bonche ,'& les iarmes aux yeux : ayant efte fertur fa. 
eftabiy 4c fon Pere Pohtife de la JLoy ndduefle dans daiiura. 
les ioursde (i chair , ila offert de$ pricres & des 
foplications accotapagnies de grands £emilFemens, 
ie pledrs & de larmes. Iefus - Chrift a pleur£ fqu* 
deux diferentes quaKtex, comme hocnfne & tom- 
the Preftre. Quand il a plettri fur la moi't dti f«a- 
Sare, cTeft'pbtik doimerdespreuifes de la verite de 
6 chak&defon amohr, quft eft auffi veritable- 
t&cnt homrae^ que fiddle iamy. Les larmes qull 
J . H, ,' 
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verfe a la veuedu Lazare , dit Tertullien, montrent 
que la chair qu'il a prife n'eft pas celefte ou iroa- 
t ginairc , qu'elle eft femblable a la noftre : roais 
les larmes appartienncnt audi a Toffice de fa diuine 
preftrife;elles font comprifes en Peftenduede fes de- 
uoirs , & dans les deux myfteres , ou il a fingulic- 
rcroent agy 8c oper£ en Preftre , fur la Crpix \ & 
au Cenacle , il a gemi & plenre, felon Saint Paul. 

Iefus Chrift voulant done offrir lafacrifice de (on 
corps, & de fon fang % il fe difpofe auparauam 

!>ar le facrifice de la penitence , ou du coeur contrit; 
acrifice>toutnouueau oil il eft IcPontife ,fon coeur 
en ferala vi&ime , & fes larmes le fang qui en cou- 
lera : carentre plufieurs eftats qu'il vient porter, 
& diuers offices qu'il doit exercer enterre, celuy 
de la penitence eft le plus fa mi Her ; non pas pour le 
peche qu'il n'a iamais commis , mais e'eft par my- 
ftere , & pour nous inftruire :8c s'il eft le premier 
des penicens , felon vn Pere de TEglife , il eft le pre- 
mier Pontife de la penitence>& e'eft dans leCenade 
qu'il la confacre en luy-mefme, & ou il offre le pre- 
Cam h*c mier facrifice de l'efprit contrit. [ 

f^furb ras A prCS le difcours ^ uc le Fil$ Dicu fil * fes ^P°** 
eftfpidtu. ft rcs ^" fe troubla en fon coeur, dit Saint lean, quit 
Joan- 13* c ft tefmoin oculaire de ce myftere , e'eft a dire felon \ 
Turbitus les expofiteurs ; que fon coeur s'efmut , s'attrifta,! 
\? ft fU *ft & P rc ^ dp douleur & de triftefle , fa bouche toute 
tus propter f a nglottante,& gemiffante,poufla ces paroles, Hclasl * 
ludam,quia * c vous ^ s CD veriti, il y en a tn d'entre vous qui me a 
fuofcelere doittrahir. Son aym&ble cceur ainfi bri(e de comri-j 
fefeparabat ^on , & percc de douleur ne peut qu'il ne faignert 
Janaoram & ^ * C5 * armcs ^ ont app^ees le fang du coeur, 8c que 
D. T ho in J e$ y^ux en font les canaux qui le verfent ; en Pin-, 
loaa. ij. ftitution de noftre adorable myftere , il efleua les 
yeux a fon Pere , 8c nous prauons adioucer qu'ils 
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wftoient tout larmoyans,& que Ton cceur t6ut Fonda 
dam our & de iriftefle , s'efpanche par eux commc 
ar des defcharges. Duranccetce nuicii a pleure, & 
es larmcs couloient du long de fes ioues , dit vn Pro - 
phete : c'eft vn cceur liquefie qui fe fond, s'efpand, % 
& s'efcoule ; & en cetce mefme nuit mangcant V A- 
gncau Pafchalauec leslai&uesameres,ilremplic fa 
bouchede gemiflements, & (alangue damertume- 
Voila done touces les circonftances du facrifice cor- 
dial du grand Pontife de la penitence; il l'offre la 
contrition au <omr , les larmes aux yeux, les gemif- 
femens^n iabouche,& Tamer cume fur les leures,il 
rncfle fes larmes , qui font 1e fang de fon coeur, 
auec le fang de fcs veines qu'il parte dans le Calice; 
filefang&T'eau coulee defesplayes, fur le Caluaire, 
le meflange en a efte fait dans le Cenacle ; il trem- 
pe de fes pleurs , le corps qu'il confacre entre fes 
mains, dcuancque d'introduire ceuediuifteHoftie 
en fon fein commeen vn Temple ; il veut eft re tout 
baigne de fes larmes, & que la<bouche qui le revolt 
foit route pleine d'amertume. 

Iefus-ChriftquieftiaSagefle ctern«lle,Scqoine Princep* 
fait rien fans desdefleinsdignes de fon amour s fi j^ "'™ 1 ** 
auec rdfpeft nous ofons recherchcr , quel eft jq^qui&u 
le motif Sf, le cpn(|eil de fa Sapience; en cetce con- uancur per 
duke nous ferons rams de defcouurir , qu'il n'en a panitcntia, 
point d autre que de fuiure pas a pas le pauure SK 1 ? 08 
Adam dans fes cheutes,©^ de proportionner les my- in I f ay . c 3 ^ 
uteres a fes befoins. Pour te releuer de fes miie- 
rcs, il luy plaid d!oftrirautantde faenficesen foy- 
mefme , qu'il y a de parties en cht infortune , qui 
ont concouru a Ion offence Ayant pech6 par vn 
manger defendu,trois chofes ont contribue a la per- 
petratiou de fon crime, le caujr, lail , & la bouche, 

Hiij 
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fon caeur eft le premier criminel,i 1 eftoit defiadefo- 
beiflantau dedans , dcuant que violer le comman- 
# dement au dehors. L'oeil eft le premier organe de 
Vjdjt lignu ( on cr i m c ,en voyanc la beaute du fruit interdit, 
Ytfkac ad &** boucheen lemangeant a confomm£ fonpe- 
guftandum che. Le Fits de Dieu attkant /ur Toy - ipefme la 
iuauc. Gc penitence d'vn pechc qu'il n'a pas commis,de 
ot ** uant que de prendre fon corps & manger ce fruit 

pretieux ,tiredu fcinde la Vierge corome dvn ar- 
bre de vie, il brife fon cceyrde triftefle, &offte 
le facrifice da cocur conrrit ; pour la defobeiflanco 
d'Adamil gemic, & s'acrifte voyaat,enludas quite * 
trahit, les cffe&s lamentablcs de Con Pere criminel; 
fes yeux diuins pletarent & picfentent le facrifice 
des larmes pour expier les regards funeftes de ce 
premier curieux. II afflige la boucbe d'vn fruit amcr, 
pourfatisfaireauxdefordrcs del'appetit dereglide 
ce premie fenfuel ; ainfi le Fils de Dieu porte la pei- 
ne d'vn ptchi qu'il n'a pas fair , il afflige vne bouche 
quinaiamais comrnis dexeez, il fait pleurer des 
yeux qui onttoufiours eft £ modeftes * mais e'eften 
^ualitecte Ponrife de la penitence , qu'il coalmen* 
ce a fati&faire i la iuftice de fon Pete pour les crimes 1 
d* Adam* 5c tnftruire par luy-mefn&c fes defcendans, 
quelle faintete ils doiuenr apponer par la penitence 
a la Communion de fon corps. 
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Les bhrejhens doinent ft diftofer a la Commu- 
nion du Corps du Fits de Dieu , par ^nc 
exaftc Penitence. 

CH A PIT RE XL 

LEs Sacreraens & les Sacrifices de la Loy nouuel- . 
le font fi diuins , qu'tls n'ont poitjt d'autre pj in- 
cipcdelcur eftrequelefus-ChriftnoilrcMediateur: 
il nous les merite en la dignite de fa diuine perionoe, 
leseftablit pat fa puitfance dexcellence: & fon cceur Sacrament4 
eftla fource primitive d'oililsfortent,dit Saint Au- ^^ 
guftin , comme d'vn fond inepuifable de graces. C x iatcrc 
Son fang adorable qui a fait noflre Redemption,, a Chrifti. 
donne naiflance a trois Sacrifices que nous voyoni Aug.t. ? j 
en rEglifeiCeluyqui fortde fes playes fur ie Cal- ^ M ; tom - 
mire ,.eftleprincipedu Sacrifice (anglantdes Mar- Sanaiifar* 
tyts. La mow que les. Saints fouffrent pout fagioire, tyrc$ chri- 
rTeft qu'vne continuation du Sacrifice de. la, Croix : ftum imira- 
lefangqu'iUrecueiliycnla coupe /cftiotigineda ™> c * lkc ™ 
Sacrifice, des Au*cls s que les Preftres continucnt y ^^ u * 
mais le fang qui cpulede fon cceut par fe& yenx , & Aug. t\ 10; 
qui fe coauertit en lairoes , eft la premiere fource de f. $ji. 
1* penitence. L es mouuemens du cosut affiigc cJu Fil& 
de Dieu , font la premiere impreffion dans tous les 
c^virs contrits: Les gemiffemens de bouche , & lea 
pfeurs defesyeux, cox^mencentlaflcuuedeslarmes 
fa la penitence •, & tous les penitens font redeuablea 
aux yew larmoyans de lefus , qui en ont ouuert la 
fource , & coiproenct le cours. 
Xcix'eftpaafaijiinyfterequcle Fil&de Dicu^ft 

H itij 
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eftroitement lie la penitence & I'Euchariftie en leur 
inftitution , qu'eftant le commun Autheur de 
tou? les deux , ii vcut qu'ils ayent vne roefrne ori- 
gine , & que le Cenacle foit le lieu de leur naiffan- 
ce oil ils font inftituez. C'eft pour donhei: aiix Chre- 
i. (liens la forme qu'ils doiuent tfcnit en la Commu- 

nion, & les inftruire queces deux Sacremens en 
leut vfage doiuenj: eftre toufiours d* compagnie. 
C'eft pourquoy 1 Eglife qui regie route la diicfipline 
fur les inftiturions de fon diuin'Chef , declare en fori 
dernier Concile , que la Couftumc Ecclefiaftiqile a 
ConcTni toufiours iugeneccflaire,que la Penitence precedaft 
lelT.i3*c.7. ^ Communion j &elle ordonne a tous fes Mini- 
. ftres, & aux fidcles, que celuy qui fe trouueroit cou- 
pablcd'vn pech£ morcel,quoy qu'il luy fembl&t eftre 
contric ,nc fuft fi ofe d'approcher de I'Euchariftie , 
qu'auparauant il n'euft eile a la confeflion Sacra- 
1 . - menteile. 
aneumcura LaLoy auoic fes vaiffeaux pleins deau dans le 
bafi fua de Temple , elle dreffoit des bains pour purifier fes Sa- 
fpcculis crificateurs qui ne deuoient immoler qu'vn che- 
n,, ^ cruxn » ' vreau ou vne genifle; elle leur prefentoit dies glaces 
3 * de mirolier pour corriger leurs deff auts : mais routes 
ces purifications qui lauoient les corps , laiflbient les 
confcienccs ibiiill6es de ceux qui en vfoient , acau* 
$ uf C/T*- k^^ 8 Sacrementseftoientvuides. Mais les Sa* 
fti inter 1 " tremens de la Loy nouuelle,qui font plus Saints, & 
peccatorcm qui contiennent la Saintete mefme,comme enTEu- 
& altare : chariftie, ont vn bain bien plus diuin & plus efficacc, 
Iuuod ^ r ur . qui neft rempty que du fang & des larmes du FiU 
fWuinc & ^ c Dieu. La penitence nous prefente vn miroiier $ 
fatiabimr vn pain tout enfemb le., oH nousi puiffions , & de- 
tarne. Bi- couurir nos taches , & les lauetau lang de T Aeneau. 
blioth.Patr. Le pii s a c d^ i uy mefoac nous trace Fordre 



Digitized by VjOOQIC 



D£ IESVSCHRIST. ni 

que fes Ghreftiens doiuent tcnirdcuant que d'ap* Mif lta q tt 5 
pcocherdefes Aurels, en la perfonnede fes Apo- Jn peluim 
ftres f aufquels il laua les pieds dcuant que de les & lauaic 
admettre£ fa tabic- Cie lauement ou Iefus Chrift P*^ 5 ' 
vetfe luy mefmeleau dans le baflin , nous eft vn my- oaD,x * " 
ftcre^ felon I* Ange de l'Ecole -, il eft la figure de l'cf- Per hoc fi« 
fofion du fangduFils de Dieu fur la Croix, mais g^ureffu- 
qu u a recueilly en la pemtece,ou 11 nous prepare vn nl$ c^ffo 
bain compose fes merites, & il nous inftruic que in terra m - 
nous nedeuons altera la participation de fa diuine D Tho in 
chair, que par lebain des Jarmes. Que Thomme, Iojn - *J* 
die Saint Paul , s'efprouue & s'examine foy-mefme , 
& ainfi qu'il mange de ce pain Celefte. Probct au« 

La raifon de cette inftitution eft, que l'Eucharift je- t€ fc 'Pf 11 ? 1 
eft vn Sacremenc d'vnion & de (aintetc. Si nous foth j°^ c ^ 
mes crimincls , 8c que nous ayons offenfe noftre c J at , cor, 
Souuerain ; Tordre dela iuftice demand e, que nous u. 
receuions la grace de reconciliation , deuanc que 
d'eftre admis a la table de noftre Pere. C'cft dans 
cedeffein que lc tribunal dela penitence eft drefTe 
prez des Autels , oil PEglife nous reconciliant auec 
Iefus Chrift , nous admet apres a la participation de 
fa diuihe Chair. 

En Tvfage de c6t Augufte Sacrcment , nous y re- 
ceuons en nous lc Dieu des Saints. Cette rehdence 
demande en nos coeurs vne faintete digne de celuy 
qui eft la faintete mefme. Quoy que le Fils de Dieu 
ioit Saint par tout. & en tous fes cftats > il porte 
neanmoins en l'Euchariftie vn eftat de faintete.qu'il " 
n'a pasenrincarnation,ny dans les autres riiyfteres. 
Iefus -Chrift>dit Tertullien, a tellement aym£ Thorn - > 
rae,qu'ilenaprislachair auec toutes fes imbecilli- ^ l S? B!t -* 

♦. ' »/ I r l_ I e i,* • n ChllftUS CU 

tci, excepte le pechi & ligoorance, mais pour cftre hominectia 
femblablc* les fteres aucanc que fon innocence le'natmiutc , 
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peut permettre> ne pouuanc conrra&er leur pechf 
ctum car. cn ^ p er f onne ^ ji s » c ft rcueftu en fa chair de la rek 

Tcrrull. dc feroblance du pechc , & s'eft rendu la vi&ime pour 

CarncChru les pechez du monde. Sous cetce honceufe figure , 

fti. 1. 4« fa prefence ne demande pas tant de fainteti cs lieux 

Fa&usin fi. ou il re fide : il a mefroe voulu eftre placi dans les 

militudine lieux les plus vils du monde s en fa naiffance dans 

cirnis pre. vneeftablequicft le repaire des beftes ; en fa mort 

cau- au , j ur l e Caluaire , ou Ton punit les critninds. Mais 

depuis qu'en la Refurre&ion , la more a qfte en- 

gloutie de la vie , & que ce myftere a confomnoi 

en fon corps Vouc ce qui eftoit de morcel ; il n'eft 

plus maincenanc en l'Euch'ariftie vne viftime cou- 

uercedela resemblance de la chair du peche,il eft 

vne hoftie de loilange ; En cet eftar il eft digne d vne 

fainrete (inguhere. L'homme ne pouuant de fon 

fond fe la donner foy-mefme > il doit recourir a la 

penitence , qui entreprend de releuer ce que le pe~ 

che a deftruit, fan&ifier ce qu'il a fouille, pnrifierjio- 

ftre cceur^letoutesles idoles qu'il yauoit dce(Te,& 

recracer ttmage de la fainter^ diuine, effac^e par dos 

offences. O'eftdoncTeftude du Chreftien, deuanc 

que d'approcher des Autels , fe purifier dans lea eaux 

dela penitence , pour fe reueftir de la robenuptia- 

le qui eft celle de lafaintete. 

Cette faintete pour eftre parfaice en comprend 
deux ; l'vne qui dit vne exemption de tour pechc 
morcel ; L autre de tout pechi veniel. La premiere 
eft de neceflite abfoluc , fans laquelle (a communion 
deuiendra vnfacrilege; La feconde eft de ncccflue 
de decence, & de conuenance , car quoy que le pe- 
chc veniel ne foit pas contraire i la feint ete, il nc 
laiffe p*s de conrra&er yne tache en lame , qui ne 
pept eftre agreable aux yeux de c$luy qui no veut 
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point dlniquite jlleftconuenablc que le c«eur qui 
dok eftre le fejour de Dicu , qui eft la fplendeur des 
ftims,foit ornc d'vne faintcte la plus partake quil eft 
poflible. 

Ou bien difons, que rexemption de tout pcchc 
veniel eft de neceffitc de condition , fi nous voo. ., 
Ions participer , non fculement a raugmcntation 
dp la grace, qui eft le premier effet de ce Sacre- 
naent , mais en cor a pluficurs effets incerieurs de 
grace, eels que lone nourrir fpirituellcment lame 
auec douceur & fuauite ,cequeles pechezveniels, 
mais iur tout ceux d'affe&ion & d'attacheempef- 
chent. Le Fits deDieu qui f^ait quel eft ledegrcde . 
faintcte que demande la Communion a fa diuinc 
chair, nous inftruit combien elle doit eftre iminen- . 
tepar les paroles qq'ildit a Saint Pierre,quine pou- 
uoit fpufrir que fon maiftre luy lauaft les pieds j Ce*- y .. 

luy qui eft pur & munde , n'a plus befbin , finon t ^ iS "^ l 
quott luy laue les pieds.: e'eft a dire que ce n'eft nonomncs. 
pasaflez pourkdignite de ce bant myftere, que le Joan. 15. 
Ghrefticn Ce contente d'eftr e exempt du peche mor- 
tal, il demaade que lame foil purifiee des moindres 
Pfichez Yeniels^qu'elledoit laucr dans les eaux de 
U penitence , les aife&ions du cctur qui en font les 
pieds,des plus petitcs poudres que Ton peut con- 
ttafter en la connection de la creature. 

Dam tpuslesYacrifices del'Eghfe le piusauguftc . 
ell le corps &lctiangdu Filsde Dieu, dittn grand / 
P crc.de toocesles oblations eftant le plus noble, 
ilneddit eftre oflcrt qu'apec vn efptft munde & 
vneconfeiencepur^. Cettc confidence eft pure, die 
vn Ppre y qui a'eft poiat piquce dWn iqftc t emords 
<k* pegheg paffez>qqine refloat point eo veritc au 
hviiclou <&\&,yti**\M^fet*^* aucun 
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pechc , mais qui forme vnevolontc conft ante pour 
l'aduenir , d'euiter les plus petits defauts. Ceft pour- 
quoy I'Eglife, felon fa plusanciennedtfcipline,pour 
imprimerdans lesefprits de ceux qui approchoienc 
des Autels, vn haut fentimentdeladignitfcdeceta- 
dorable myftere, au temps de la Comunion faifoit 
prononcer a vn Diacre ces terriblcs paroles > Les 
chofes Saintes ne font que pour les Saints: Quand 
le Diacre , dit Saint lean Chryfbftome , fait enten- 
dre citte eftoyable'voix > allant par toute I'EgMfetil 
appellele$Saints > & repoufte ceux qui ne lefont pas: 
il veut dire, ne vous contentez pasfeulementdeftre 
exempts du peche, foyez Saints par la prefenee du 
Saint Efprit; & tout le peuple a la voix du Diacre tef- 
pondoit,ll n'y a que Iefus-Chrift qui foit veritablo- 
ment Saint.Sivous neftes point Saints par nature, 
commedit Saint Cyrille, foyez- le done par les exec- 
cices de la priere & des bonnes ccuurcs. 

Mais, 6 DieU,queIefus dit dies paroles efpouuen* 
tables , en lauant les pieds de fes Apoftres , Voas 
eftes mundes. mais non pas tons. Il fcjiuoit qui eftoit 
ceiuy qui le deuoit trahir. Nous fommes tous lauet 
a Texterieur auxeauxdela penitence , par la con- 
feflion facramentale .• mais helas / que nous' aurions 
bien fujet de nous effrayer autancqueles Apoftres, 
8c tout efpouuentez dire auec eux jHe Seigneurln'eft- 
ce point rrioy qui vous doit lafchement trahir? ne 
pouuoit il pas nous refpondreauec raifoa.Vousoa- 
roiflez au dehors a la verk£ Saints, mais vous ne t'e- 
ftes pas tous. Ceft toyquimeliurera,quipofteeri- 
corl'auerfion danslecceur, Tattache au pech£ en la 
volonte* O Seigneur, purifiez nous de voftre fang, 
laueznous de vos larmps d'vne manicre fi efficace, 
que nous foyous Saints dVnc iaindcie digne-de vos 
Amhels, 
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Formons done Its difpofitions denoftre penitence 
fur celle de Iefus-Chrift •, brifons nos cocurs crimi* 
nets de contrition,commeil a brifc le fien innocent 
de douleur : portons la punition od eft nc te mal, 
abaiffons Vne volonti qui s'eft infolement trop ele- 
u£e,affligeons vn ccrur quia eftc rebelle: que nos 
ycux qui one commence par leurs regards a nous 
Mourner de la penfte du Createur , pieurenc 8c ge- 
mi(Tent;ayant iette les premieres cftincelles du pe- 
ch6 dans nos cocurs* qu its verfem des larmes pour 
en efteindre rembrafemenc quSls y ont excit£ 5 
rempHffbns nos bouches de fanglots , de foupirs, 
& de gemiflements ; affligcons-le deieufiies ; man- 
geons auec 1'Agneau , les laatues ameres , parce que, 
die Saint Gregoire,quand nous receuons le corps de 
Iefus*Chrift,nous deuons gemir & brifer nos cccurs, 
afinquei'ameriuroede la penitence les purifiede IV G reg.fhpet 
mourdefregli dela creature. O que leFilsdeDieu l,lu< * Edc " $ 
plant d cntrer envn corps baigne de larmes, & £ IO( j u- 
loger en vn cocur brift de contrition. 
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Za profonde humilite , que le Fits 4c Dicu 4 

txcrct dans le Cenucle deuant que 4* 

Communier. 

CHAPITRE XII. 

LA penitence & I'liuaiilict font & eftroitcraent 
vnies , qu'f les font infeparables , elles n'ont 
^ti'Tfi mefape derlein (or rhoiame , A routes deux 
«encreprennent cgaleroem.de le fcbmmtc i Oieir; 
>vneaffitgela chair paries pcioes, quelle luyim- 
fak', l'autue abaiffe le cceur , & hutnilie lefprit : 
lefcsChrift qui eft le Maiftre de routes les vertus 
Chteftiennes, en a fait l'alliance en luy-mefme; 
^elapenitenceilapaflcdans rhumilite ; il eft audi 
bumble dans le Cenacle , que penitent * apres 
auoir pratique les a&cs d'vne feuere penitence , 
il entre dans les exercices d'vne profende humilia- 
tion. 

L'humiMti eft vne vertu qui abaiffe , & qui 
nous tirant de l'eleuad'on 011 la nature & la grace 
nous auoient porre,nous faitdefcendreau defTous 
de nous mefmes: pour done bien comprendre le de- 
er 6 d'humilite ou le Fils de Dieu s'eftabaifle en 
faaant les pieds de/es Apoftres , il faut premiere- 
ment bien conceuoir fes iminentes grandeurSjd'oii il 
eft defcendu , afin que par lacomparaifon de fes £le* 
nations. Ton iuge de la profondeur de fes abaifle- 
snens. 

Le bien- ay me Saint lean, qui eft le feul Euange- 
lifte qui nous defcouure fingulicrcmentles dcrnie- 
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res penftes du Fils dc Dicu dans le Cfcnade , fes 
cntreriens celeftes & fcs paroles toute diuines, de- 
uanc que de nous le reprefenter dans les exerdces Sciens ic- 
de fa profondc humilit£ , il nous declare fes diui- Tus quia 
nes grandeurs,fes hautes paroles .-Jefus connoiffant omnia dedit 
que fon Pere luy a mis toutes chofes en fes mains, J^^^ 
& qu'il vient de Dieu & retourne d Dieu , il fe iurgic acce! 
leue de Table , depofe fes habits, met de l'eau na. loan 13. 
dans vn baflin, & commence a lauer les pieds de (es 
Apoftres. 

Saint Thomas rAngedcl'Ecole, nous afleure que D-.Tho. in 
Saint~lean en ce difcours nous defcouuro quatre Ioan * J. J - m 
fublimes perfe&ions du Fils de Dieu, la profondc **„ a> 
fagcffejiia puiffance infinie, ia naiffancc diuine, 
& Ton eminente faintete. 

Pluficurs font grands , qui paroiflent humbles , 
dicce Saint, & neantmoins leur humilit£ nc les tend 
pas plus recommendables , parce quelle procede 
ou d'ignoranceou deftupidited'efprft: Nc connoif- 
fans pas leur propre rxcellcnce.il ne faut pass'efton- 
ner s'ils fe relachem a des anions peu conuenable9 
a leur qualiti. Mais Iefus-Chrift eft toutffauanc, 
il f<jait ce qu'il eft & ce qu il peuc , s'il s'abaifle , ce 
n'eft pas en yueugle, e'eft auec connoiflancerfonini- 
milite eft d'autant plus loiiable qu il la pratique auec 
plus de lumiere. 

Ilconnoift clairementfonpouuoir que fon Pere 9^ ° n *. 
luy a donne vne puiftance fans limite ,a laquelle * p * tcf ^ 
toutes chofes font foitmifes ; Ge n'eft done pas vne manus fuas, 
violence exterieure qui Tabaifle contre fon gr£, «'cft 
auec vne fouueraine libertc qu'il s'humilie;il n'igno- 
repasfa eel eft e extra&ion & fa diuine naiflance 9 
qu'il eft Dieu procedatu de Dieu , & -comme fon 
Fils qu'il doit retourncr a Dieu comme ft fon Peres, 
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pour eftre admis a la dextre : & neantmoinsil eft 
grand>&il eft humble ;il efteleue &il s'humflie,!! 
eft au delfous des Anges par la ipajefte de fa gloire, 
&: il s'abaifle au delfous de tous les hommes par 
le plus vil de tous les minifteres,de lauer leurs pieds. 
Efprits bien-heureux , poquez-vous dcmenrerdans 
vosthrofnes s & voirceluy qui regne an deflus de 
vos teftes come vdftre fouucrain.cftreaux pieds c*e 
pauures pcfcheurs ? quittez vos ieances , fondez 
dansle Cenacle;fi vouseftes ranis de fon profond 
abaiflemeiu,admifez-en le motif. 

Iefus-Chrift qui defcend plus pour nous que pour 
luy , dans tousles my (teres que fa puiffance opere, 
fa bonte regarde touhours le pauure Adam,a^ant 
Britis ficut deflein de le fauuer. Ccft par des proportions ad- 
<iij fcicntcs pirables f quefon amour le releue de fesmifcres,& 
bonum , * xjutil fatisfait a la iuftice diuine pour fes ofFenfes Cc 
noaluI { 1, p^mier des fuperbes pour manger d' vn fruit defen. 
Gcnc ' *" du que fon appetit defire , il entreprend de s'efgaler 
Adam re- a D* cu cn & diuinitcf : Vous ferez comme des Dieux, 
pcre voluit luy dit leferpent;en fafcience vousf<jaurezlebien 
diuinicate, & | c ma l. il affe&erindependance s & par.vne eftran- 
& pcrdidic ^ e j n f i encc & vn horrible attentat il ofe bien en- 
felicitate* treprendre dc rauir Ja aiuinit^ a Dieu meftne , & en 
" 8 ' s'efleuant au deffus de luy , fe rendre Dieu , fe pla- 

cer en^fon throfne pour eftre independant de fes 
loix. Mais le Fils de Dieu deuant que de manger 
d'vn fruit qui eft fon propre corps, par vn contre- 

f>oid$ bien contraire a celuy d'Adam , luy qui eft 
e premier & le plus diuin des hommes , Adam fe 
porte dansle plus haut degre d'eleuation ou la fu- 
perbe derefprithumainpeut eftre IV ffenceau def- 
fus de Dieu mefme : lefus - Chrift s'abaifle dans le 
plus bas degr£ oii l'humilitc le .pcut reduire, & 
> ' " " P euc 
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pgut detcendre 9 de fe raettre fous lc$ pieds des 
Jiommcs. 

Dcpuis qu'il eft forty da fcin dc Ton Pere,fa vie eft 
vn perpetuel mouuement, qui le fait patter continue 
ellemenc d'vnc humilit£ dans vne autre. II s'eftan- 
peanti , dit Saint Paul , en llncarnation i il en entri Hwnaniak. 
dans le neant de l'eflrc naturel ; il fe priue de fa 
fubfiftance crcce : en fa naiflance il defcend dans le Forma ferui 
pcant de leftre moral ou ciuil qui eft laferuitudc, acdpiens^ 
fl prendla forme de feruiteur & commetel il choi- ***&• *• 
fit la plus humble feancedumonde dans vne cita- 
ble & dans le Cenadej i\ s'abaifle iufquesau neanc 
des a&ions humaines , exer^ant le plus vildetous Xermii,^ 
les offices de lauerles picds, que Tcrtullicn ap- idoLl.it* 
pclle vn miniftere fordide. 

Ceft maintenant que ie con(jqis vne pen fee 9 
que ie n'aurois iamais auancee , fi elle n'auoit efti ^ 

conccu'e dans le cccur d'vn Saint , & proferee par 
la bouchc de celuy qui eft lcMaiftredenoftre Theo- 
logic, Saint Thomas. Dieu tout-puiflant, ditclt 
illumine Do&cur , fe foumct tellement aux Anges 
du Gel , & aux ames laintes des iuftes , qu'il fein-r 
ble eftre leur feruiteur a tous , & qu'vn chacun foit 
fonbieu 6c fon maiftre.Nail pas luy-mcfme public 
ces grandes paroles ; lay dit, vous eftes tous des 
Dieux & enfans du Tres-haut ? qui eft le plus grand, 
ditcediuin Maiftre > ou celuy qui eft affis k table, 
ou celuy qui fert ? n'eft-ce pas celuy qui eft affis * 
Ceft pourqyoy le Fils de Oieu qui eft fouueraine- 
naent parfait , veut pratiquer par effeft ce qu'il a 
enfeigni de parole ; fyiqiilipz vous 4'autant plus pro- 
fondement que you^ eftes grands , il laifle fes Apo. 
Aresatatye, ilfeleucjils font aJUs commc s'ils 
f ftpic^t des Pjcux & /es inaiftrc^ pc il eft debouf 
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cotome vn efclaue qui les fert a roeilj il met le man- 
teaubas, illeceint d'vn linge,il vcrfc l'cau dans le 
baffin , il fond a leurs pieds , les laue , les eflTuye : & 
Oopim ra« q UO y qu'il foitaudeflus de tous par la majefti de 
confr* ' nr - Diuinite , &parladigmte defa diuine naiflance,' 
omuibus ' *I s'abbaiffe au deflbus de tous par humilit£ j 6 que 
preeff per cette alliance eft rare , s'lerie Saint Thomas , de 
iuftinam,5c voir envh mefmefujetla grandeur & rhumilirere- 
?T n ( ? u$ gneraudeflus de tous par vn titre deiuftice, & fe 
Kumilicacc f° umcltre a lous P ar condefcendance. 
D. Thorn.* Cette humilitc (i haute , proccde en I efus Chrift 
ibidem. d'vn grand fond , d\ne fuperabondante bonte , & 
Hare autem d'vne generofit£ diuine. Cqmmei'arbre plie fes 
humili ca$ bricHes par lfc poids de fes fruits, Sc elles fe courbent 
!? i •L ur ,. ex verslaterreacaufedejeur charee : ainfi la majeft6 
bonitaci$,& & 1 amour ne pouuant demeurer en vn itaefme 
diuinar no. trofne , la bonte incline , abaiflTe , & fait fondre le 
bilitatis .• Filsde Dieu aux pieds desApoftres. Adam n'vfe de 

arbor f a f c i e nce que pour eft re plus Tuperbe, il n'employe 
ex mu!titu r .„ . * r , n { . r • D X * 

dmefruauu * a "berte que pour s eileuer dauantage , & aftecter 

inclinatur. la diuinite qui nc luy eftoit pas detic : & Ieiiis- Chrift 

I). Thorn, nefefertdefafcience que pout* eft re plus humble, 

ibidem. f a f a g e {f c en trouue lcs inuentions , la puiflance les 

execute , il n'eft grand que pour dttre plus petit , & 

Tehiinente qualite de Fils de Dieu qu'il porte, ne 

feft qu a rendrefes humiliations plus profondes. 

. O adtnirable & incoroprehenfible piete ! s'efcrie 

SSJSfitf ,cdeuotS Bernard, 6 ineftimablc bonte! 6 nouuel- 

pictas/ 6 le humilit^qui rfa iamaisefti veueau Ciel& en la 

jnarftimabi tefre , Iefus- Chrift Fils de Dieu Tres-haut fe leue de 

lis Ixwutas , table , quitte le manteau , prend vn linge deuant 

ina°dr* * & ^°7 ' m ct del'eaudans vn hafUn , flechit fes vene- 

humilicat' ^b'es genbux deuant les difciplcs , tout courbi 

ch4ftusFu contre' tcrrc, leur lane les pieds. O qui^a iamais* - 
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enjchdu parler de chofes fcmblables ! o pictf digne 
de r.os extafes , & de nos eftonnemens! o pro* '' a$ P**l 
digjieule & admirable condefcendance : Celuy quia cJjj a ^ 
cree routes chofes du neant , qui eft le Roy des Rois, Bernard. i*n 
le Seigneur des Seigneurs t lauc les pieds a fes difci-. Caena Do. 
pies. L J eft trop , 6 mon Dieu , abaiffcr voftre gran- "M^Mer. *• 
dear , & humilier voftre Majefte, demeurez dans le t 
trqfne digne de vpus mefme : mais iLplaift a voftre 
bonce de vous abaifter ainfi , voftre amour le veuc > 
voftre piiilTance l'executc , & voftre fageffe l'ordon- ^ K 5" nari 
nejpoUr nous inftruireqombien nous deuons eftre l cms 
humbles pour approcherde 70s Autels. . 



Combicn le Chrtfticn doit eftre humble four di* 
gncment Corn mum er. Quel eft le degre£hu~ 
militi ou il doit Sabdijfer tenant la 
Communion. 

CHAPITRE XIII, 

L'Humilite eft fi naturelle a noftre condition^ 
qu'ellj* eft n£e auccrhomme, nous en portons 
au fond de noftre caur les principes , & fans fortir 
de nous mefmes , il y a trois caufes qui doiuent nous 
otyiger d'eftre bicn humbles ; le neant d'oft nous. 
fohons , le peche ou nous tombons , & la mort qqi 
termine noitre vie : le neant nous rend vils , le pe- 
che eriminels , la mort mifetables. Aprez tous cqs 
p mptifs il Faudroit que Thomme fuft ou extremement 
! orgueilleux ou bien aueugle 3 pour donner encore 
del entree a la vanite : mais quoy quje ces gioti^s 
foient bien puiflans. pour pous humilier, ils font 

I i) 
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neanmoins commune & tous les hommes j commf 
Chreftiens nous enauons qui nous font proprcs. 
Sans nops eloigner du Cenacle , c'cft U oti le Fus dc 
Dieu hous enfeigne les regies de rhumilite commc 
maiftrc, & commc exemplaire il les pratique -, de ce 
lieu fi venerable ou il forme fa premiere Eglife , ope* 
%e le plus grand de fes miracles , il y drefle la pre- 
miere ecole de l'humiliti Chreftienne , od il nous 
propofe vne Moralle nouuelle que la fuperbe des 
philofopbes n'a peu inuenter. 
fctlimTo. A P rez ( l oelcFils dcDieu,dit le faint Euangile, 
bisVsTcx€- cut ' au ^ cs picdsi fes Apoftres , il reprend fes ha- 
plum dedi bits f fe rcmet a table , & eftant aflis leur fit ce grand 
vobu , vt difcours S$auez-vous bien , 6 mes A port res, ceque 
quemad j» a y f m ? vous auC2 veu l' a ftj on f roa j s cn conceuez 

cfica & tot vou$ bitn * c deflein & le myftere ? Vous m'appeU 
faciatit Icz Seigneur & Maiftrc , vous dices vray : par ma 
6 lute Jcitis puiflance ie fuis voftre Seigneur qui vous doit regir, 
bean critu ^ p ar roa Sagefle ie fuis voftre maiftre aui vous 
ca loan" i u doitinftruire; Apprenez done a faire ce que lay fair; 
Chriftui in Si ie vous ay lauc les pieds , moy qui fuis infinimcnt 
quantu eft cleue au deflus de vous , combien k plus forte rai* 
virtus Dw f on deucz-vous lauer les pieds les yns aux autres , 
domiiiamr i voos <l uie ft cs raoindres que moy? Vous ferez heU- 
i« quantum * C11X fi vous comprencz bicn ce fecret , & le pratt- 
eftiapicntta quezauec fidelitl. Ccrte de toutes les do&rines qui 
Dei, omncs ont eft<f jamais propofees ,voicy la plus humble en 

irttruit , « f cg paro j e ^ & e n f cs regies 5 mais elleeft la plus di- 
cit magi- . f r r P, ' r 
ftcr D Th. ulnc cn tan pnncipe ; c eft vn Dieu qui en eft 1 au- 
la latn.ij. thcur, &la plus impouante en fon deffein. Iefus- 
Chrift fait du Cenacle vn Ecole. Il vnit la do&rine 
de Thumilite auec la pratique deuant la Commu- 
nion, pour inftruire les hommes de ccttc grande 
yemi Chreftienne ,<jue Thumilite doit eftrc infepa- 



1 
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raWe de rEuchariftie,qu'elle eft neceflaire pour par- 
ticipcr i la grace de ce myftere,& imicer rcxerapl* 
que Icfiis nous y donne. 

Ceftledeffeitodelefus-Chrift qui eft noftre fa- v 
ge(!e,il nousveut cooduire a fon Pere par des voyes: 
rootes concraires k celles qui nous en om deftournl. 
Adam le chef des orgueilleux, eft tbmb£ par fuper* 
be,il s'eft eloign^ de Dieu en voulants'en appro- 
cherparorgueil.lt fauc done que nous retournions 
en nous humiliant. Dieu regne au Gel comme au 
throfne de fa gloire & fur nos Autels comme au 
throfhe defes graces, noftre b on -h cur e'eft de luy 
eftre vnie au Ciel pour eftre eternellement couron- 
nt en 1'Euchariftie, pour y eftre fantifi:6. Pour arri- 
uer i ccs deux throfnes C\ eleuez , Iefus • Chrift nous 
apprend par fa celefte doctrine, & nous marque pat 
la fakiteti de fes exemples, qu'il ny a point d autre* 
fdyfcsqueceile de Phumilici. 

fin Tvfage del Euchariftie nods com radons dtut 
Vntons auec le Fils de Di*u ; l'vne de noftre corps 
jtoec ft chair ; l'autre de noftre efprit auec fa diul- 
Hire. ComtneUpurete eft tres-cdnn enable i noftre 
ebrps pour eftre vn digne (antuaire, oft cettfc chafte || am j|j u- 
chair foirreceue, rhamiliri eft fieceftaite & Noftre ef- u$ paflibut 
pritponriftrevmifadiuinitc. La fuperbe peut bicn a J each euL 
tcfcicher la chair de Iefus-Chrift fur nbs Auttis, com »"** con - 
jrtie il paroift aux orgueilleux qui ofent appr6cher de' ™?lfu$ f 
ofct adorable my ftere ; mais non pas fa ditfiriiccf.C'eft Dominus, 
14 miracle , dit Saint A uguftin , Dieu eft rre* haute- non fuyer* 
ffient tleu&t fi orguerlleufenoern vous vous i'teuez bi ?» kahu, 
ftoiir ieioindre,il s'efloign* de vous : quby quil ion ^ *|? * a ? r 
au milieu de voftre fcin d'vne prefencfc feloh fon^ugAi) 4» 
humanity il fc fait cntrc vous & tuy vn ieftraitec ft- ' tcwfgr* 
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f>aration en fc retiraw au fond de fa Aiuinite ;■ il vba* 
aide en vous mefmc. Dieu refifte aux fupetbes , 
die vn Apoftre, e'eft lepriuilege admirable de l'hu- 
milite, eftant la plus raodefte detoutps les vercus^ 
xlleeft fi puiflante en fa baftcfl^qu'ejle toucheDieu* 
Soyez hubies , Dieu fortiradc (oy mefme pour vous 
r'emplir de fadiuinite. N'eft-cepasfur I humble de 
coBUt que Dieuferepofe , dit lemdfme Apoftre. 

Iefus-Chrift, dont les ddTeins font eternels , eft. 
audi humble apres (a more que durant fa vie j ne 
nous inftruifant plus de viue voix des regies de Thu* 
milite ,ii sen rend I'exemplaire perpetuel fous les 
voiles de nos Hofties . C c qu'il a fait vne fois dans le 
Cenacle, il le continue tous les jours fur nos Ar- 
tels, llfeleuade Table pour femettre aux pieds de 
fes Apoftres , & tous les iours il fort du fein de fpn 
Pere,feleuedefadextre,&defcendant de fon thro, 
rje ; ilehange fa fearice glorietife en la feancede nos 
AutelsoAilfeliure eptre les mains des hommes*& 
fouuent fe met deflous les pieds des impies & des 
profanes qui en abufent. Cette feanceuporte vn 
grand effort fur fa toajefti diuine ; le Fils de Dieu 
repofc au fein de fon Pere auec autant de delices 
- qui les chbfes entrouuentenleur centre } Ceft le 
' lieude fanaiftance>ile(i lie a ce fein adorable par 
iadiuiniti, par amour & par vnion. Ce fejoureft C\ 
delicietix, qu'il ne peut auoi* de rinclination d en 
fortir,parcc que cette fortie le tire de fon centre* 
Quand il eft fur nos Autels il eft comme en vn eftat 
violent, parce qu'il eft erapefche de retourner au 
Ciel comme au lieu de fon repos,qui eft le fejour des 
corps glorieux- Dans le Cenacle i! s'eft defpouilte 
de-fes veftements, & s'eft couuert d'vn linge,& tous 
|es iours il depofe (k gloire, fe defpouille de fa clair- 
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DE IESVS-CHRIST. t 11/ 
tc fc de fes lumieres > cache fa diuinite:, fon corps & Chnftus in 
(a diuineperfonne fous les voilesdu pain i & tout ce- s acr ai " ca ' 
cypour s'accommoder anos befoins, & femettre ^in^modu 
cnvncftaiouilpuiflfccftrc noftre yiaride. En veri. &opu> ab» 
t£ fi Iefiis-Chrift n'eftoit humble, & qu'il nc s'abaif- fcondit D. 
faft iufques a nous.iamais il ne pourroit eftre mange Jfao. opu($. 
de nous, lefiis a vne fois laue les pieds de fes Apo- Nuchal 
Arcs, & tousles iours faifant vn bain de (on Tang, (WshumiUt 
illauelespechcsdeshommes. eficf:, ne« 

. A la veue d'vjie fi haute , (i diuine , Sc fi profon- »anduca. 
dehujnilitejfilafuperbedu cowir humain n'eft pas yJJU' t flec 
guerie 5 elle eft incurable. Si I'homme a tontede Att ~ 
s'humilier en la prefence d'vn Dieu de maieftfc qui Magna 
s'abai(Te,commec'eft le.plus grand des miracles de «Heria,ho. 
voir\n Dieuhumilic,ii faut aduouer que e'eft le JJJ ?"j*£ 
plus grand des prodiges qu'vn hommeorgueilleux, gna ' m if c ^ m 
dit Saint Augnftin. V our done aller aux Autels par cordiaD.ui 
fes bafles valees de rhumilitc, & nous rendre auffi numiiis. 
hqtpbles quedemande le plus grand & le plus hum- Au S* 
Mede nos myfteres, formons noftrc hiimitke fur 
celle du Fils de Dieu > il en exerce trois dans le Cc- 
nacle. . t 

La oretibiere e'eft rhuaiilit6 d'efprit de yeuc, de 
connoiffance&de lumiete , lefus connoiflant qu'il 
a tout de fon Pere, dicle Saint Euangile. Iamaisil 
n'yaeuvnplus humble d'efprit que luy,acaufe qu'il 
ale plus hautementconnu la grandeur de fon Pere 
§c le neant de la creature. C eft la premiere humi- 
lity que vous dcuez exercer que celle de Tefpric , co* 
mehgnoranceeft leprincipe de la connoirfance de 
(a conditioned la fowree de I'humilit^ : occupez vo- i 

Are efprit & voftre.penfee a bifen comprendre ce Bern. 1 tf ft 
que Dieu eft au deflous.de r ous ce que vous eftes, au \ ' 1# gf**. 
dcllous de luy,coo)bicn il eft grand, 6c combien eftes um,l> 

I itij 
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vous petit. Soyez toufiours humble a vos ^etix enf 
laprefence de ecluy qui eftle Dieude la gloire. 

Ladeuxiefme eft l'humilicidc c<cur,par vn bum- 
ble aducu de fa dependaxe. Il fqm que comme honfc. 
me il n'a rien qu'il n'aye receude fonPcre que par 
de'pendance •, il n'eft puiffant que par fapuiflance; il 
f<jait qu'il luy a mis toutes chofes fcntre fes mainS.Ne 
vous contentezpas de corinoiftffe voftre dependan- 
ce au regard dcDieu; tach£zde la reffentir par vrt 
abatement At ccrur -> cbibfeffei par vn fcnthrienc 
experimental, que tout ce qtte votas Jrofez , ou dt 
nature ou de grace, eft vn etfet de fa pure libera^ 

La troifiefmehumitite que le Fils de Diea a fait 
efclater dins le Cenadk* eft rhutniliti de pratique, 
qui con fifteen troischofcs.il fe leue de Table & 
aabaifTcaux pieds defes Apoftres : ce rfcftr pas aft 
fez de connoiftre ce qufc Voiis eftes & de leteffentir, 
(\ vous n'en venez a la pratiqafc. Si la naiflance &£ 
le merite vous efleue au dirtus des autre* , iffalri! 
que rhumitite vous en tird : fi la* gtac^ di lefus- 
Chrift eft en voftre c^jeur clle v (era comme vii 
poids qui vous abaiflera au deflcius de tous ; fes lu- 
mieres vous en roonftrent le chemin, fes exempW 
Vous y pouflent/cs paroles vous y conuient. Snten- 
des ce quit vous die au fond de voftre ccrur : Ni 
fcauezvous pas ce que fay fait \ Le fcruiteur £ft-il 
plus grand que le maiftre : te (uii voftre fonuerahi 
cc vous eftes efclaues, & vous ofezrefufer de vous 
abaifler autant que ie me fuis humilil ? Icfus Chrift 
depofele manteau, qui eftoic la marque de fon au- 
thority 5 il prerid vn linge done il fe ceint commi 
vn feruitcur, il eft le figne de fa feruitude. Quitted 
la pb rope, &refclatdct habits qui font h mar qati 



Digitized by VjOOQIC 



bfe IESVS-CHRlSf. if? 

dela vanici & le cata&ere de rorgueil-,cachei Voftre 
perfonncfous la (implicit^ d'vn humble habit. Si hi 
modeftie des veft^ments eft conuenable i vn Chr6- 
ftien, qui fait peofeflion de tnefprifer le monde , elk 
eftabfolumentneceffaire aceuxqui approchent des 
Autels ouvn Dieueft (ihumilii. Le Fils de Dieu 
exerce le plus vil des offices, de lauer les pieds ; ne 
d&aignez pas de faire ce qu'il a fait , & d'eiercec 
quclcfue deuoir d'humilitc pour luy eftre fembla- 
ble,deuant que participer a fa diuine chair. 

Certes e'eft vne chofedigne d f eftonnement,& on 
ne le peut dire fans larmes, Dieu qui eft la fublimitc 
mefine > eft aux Sacremenes dans vn eftat d'abaiffe- 
met,&i'on voitneantmoins tousles iours lesChre- 
ftiens , difputer de rang & de prefecance iufques att 
pkd des Autels. Dieu cache ce qu'il eft,& les horn, 
mesveufent faire paroifttecequ'ils font: Dieu ecu- Difce au«. 
are&dhiiniti & les efclats defa gloire, & leshora- iarltcnus 
me$ precendent des preuues de leur noblefle pat leut •**? it ha- 
prefence. Comrae la fuperbe eft la feroence du de- ® l f ***££. 
tooli , dit Saint Bernard, Forgueilleux en eft leger- Jc m humi* 
nre, fc cbmme vn enfant it unite en Ton orgueil fon litatis«Betu« 
rtal-heureur pere. O fuperbe ,6 germedu dettion inc<raa 
Apoftat Chieftienfs'efcrieceS. Pere. Quetefem- Domuu - 
ble-fl de ton Dieu & de ton Creaecut f tout coutbi 
il laueles pieds de fes Apoftres , & tu dedaigne de JJJgjJi 
i'hamitier deuant tes fteres > 6 roefchant fcruitenr kn * ia ^ vc * 
que Tautheur de la fuperbe a trompe , pourquoy vbi fe'exi* 
hecorifidefetujwis deluy que tu fuis eri t'efleuanc , naniuitma* 
&celuyquetumefprifed'imiterent , humiliant,rvn ****•» vcr# ' 
eft vn detooh triefchant & fuperbe j l'autre 6ft vti JKrfct 
Dieu humble 8c debonnaire. Choifi celuy qu'il V*ut mefcar. 
fnieax tamer*: apprensles tegles de l'humilite dfc Bern bom. 
ftufcur derHuiriilk£fc q&eftlc Di6ttd^humbtes* Mat 
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Il n'ya point d'infolence fcmblablc a celle-cy,elk 
eft intolerable , qu'vn- petit vet de terre s'enfie ic 
s'efleue,oiUeDieu de maiefte s'abaiile & s'humi. 



lie, 



Le Tils de Dien a Communieen la Irene % 

& dans Fenuifagement de la Croix % 

& tout occupe de la penfte de 

fa mort. 



i 



CHAPITPvE XIV. 

EfusiChrift qui eft audi . fouuerainement librc 
en fes difpo(uions,qu'il eft infiniment pqiflanten 
fes etfets, ne depend, nydes pcrnps ny des lieux 
pour fa production de fes myfteres:il peut les operer 
ou il luy plaid ;fa fagefTe achoifi vne Tale en Ierufale, 
' oil fa bontc vein deployer fes plus grandes richefles 
de fon amour, & y produire le plus grand miracle de 
(a puiflance: deuanc que de rendre ce lieu fi vene- 
rable, vn Cenacle pour y Communier auec fes Apo- 
ftres,il en fait vne image du Caluaire oft il fouffreen 
efprit deuanc que patir £ii fa chair, & il luy plaift 
d'expofer £ fes yeux &a fepenfee routes les cir« 
conftances de fa morc,deuant que de participer a la 
Communionde fon diuin corps. 

Lapenfee de la Croix eft (i agreableau Fils de 

Dieu , qu'apres les eternelles reflexions fur fes pro- 

pres grandeurs , e'eft Tobjet qui Toccupe le plus 

Pf °d° f* ft " a* 1 * 011 ^^*™* & dans I'cternire, & dans le temps* 

ndtauce!" viuant mefmeaufeinde (on Pere il deftpurnq fes 

Hcb, * ••» regards des diuittesddiices # qu'il luy propofc pool 
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tf\vd&gct , felon Saint Paul , cette ay m able Croix. ~ ~ 
Mais (ur tout c eft dans le Cenacle que cecte peq* 
fee /occupe; il regarde la Croix, I'enuifage^conuertit 
tout fon edeur & fes penfees vers elle ; il ne parle 
quede fa mort , ne s'entretient quede fa mort , ne 
prefentea fes yepx que les images de fa mort, dans 
vnlieu ou il fe difpole d'operer vn (i admirable my-. 
Here qui eft toute vie. 

Iefus-Chriftquiporteenfon entendement dhiin 
les raifbns originates des chofes, eftant dans leO- 
nacle cotnme s'll les oublioit touces , il appelle la 
pentee de la Croix qui remplit fon efprit , 8c par 
vn enuifogemem ferieux il attire tout le Caluaire 
en fon cccur. Iefus ,dit le Saint Euangile, connoiftant 
' que I'heureeftoit venue qu'ildeuoit mourir,& par Sciens Ttfus 
fa mort retourner a fon Pere^ence moment ilen- V ia v 5 nit 
uifage toutes les circonftanccs dc fa mortal penfe au k° ra ems > ve 
decret eternel qui a efti fait au Ciel ; II voit que hocmundo 
l'heure ordonnee eft arriuee , il n'eft plus occupe a d Pacreotf 
& fempli que de cette penfee : & (i 1' entendement loan in 
a la puiflance d'attirer les objets dans lefpritjd en ?} Vidcm 
fairevne.expreffion & en grauer I'image dans le n j $ 7ecandiT 
coeur & en fa memoire, 6 qui euft pu penetrer en ce qnoddefitu- 
temps dans cefan&uaire de la diuinite , on euft veu tarn eft ,▼*- 
rinterieur du Fils de Dieu cdnfacri cotnme vn Cal- * tLw< **•! 
uairc,laCroix graueeen fon cceur ,1a more en fa pen* 
tee. S'ilya.du rapport de la boucheauec lecceur,& 
que la langue fe plaife de parler de labondance de 
lefprit, de lapeplee dela Croix, leJFils de Dieu paf- ' 
fe dans les entretiens de ce myftere > fon ccrur tout 
rempli de la veue de la Croix fe defebargepar fa di- 
uine bouche,il ne parle plus a fes Apoftres que de ce Sdtif-.qoia 
myftere: Nef9auez*vpus pas que dans deux iours ^afchafiec 1 
fe fera la Palque,).C'$ft.a dire cpg ok outfit ajri- fcaiiho" 
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iminii wa- uera,quieftlepaflage qui me doit conduire k m^SF 
Z^J 1 Pcrc » «l uc * c Rl* de I'hommefera liurcpour eftre 
tur,Mattk <WO». 

a *. Selfcn tous les Peres 1* Agn eaii Pafcal qai rfeuoit eftre 

s&ange en chaque familledes Hebreux en memoire 

dupaflagede la Met Rouge.eftoit la plus fenfible 8c 

la phisilluftre figure de la more du faenficedu FHs 

deDieu: il eftoit occis &efcorche , 8c confotnml 

an feu, & on 1'expofoit fur la table en forme de 

cfoix,deux pedes bartons le trauer fant , qui le pre- 

fentoicnt commecrucifie , ainfi que le remarquent 

Cyptianut Saint Cyprian, 8c Saint Iuftin deux des plus an* 

in Coena d cn $ p^^ <j c PEgUfe. Iefus-Chrift qui a voulu 

luftinus n ^ ur ^ r ^ ans k* fig ures deuant que de mourir en luy 

Aiart.fcrm* roefme^luy qui voir les chofes futures dans le pre- 

cum tri. fent,il fe regardoit mort en la mort de cette A gneao; 

£hoac il fecontemploiteftendu fur la Croix en fon exten* 

fioti fiir cette table ;il veur que par anticipation 

tbttS fes fens partidpent aux difpofirions de fa 

mort, fes yeux en regardant cct Agneau occis , fes 

, mains tenant le bafton commc vne crohc * fa bofu- 

chele marigeantauecleslaittues ameres: siinfi tA 

c4t Agneau il mouroit en efprik deuant que de m&fc 

rtr^ft fa chair,il immolbit eh fonccc'ur deuant que 

d eftre irnmolc eh (on corps. 

Si.votisatfeureijdit Samt Berhard , que la Cce- 

tie eft vn prelude de la paffion.vods ni vous troro- 

Ctena ifta p cz pas, tout ce qui fe palfe dans le Cenacle eft 

padioncm vne pa (lion commence en efprit; efebutet en les 

fignificat. dt cdnftartces au£c larmes , qui ne ddhifcht eftre ek 

CanTDo? ***** W* wc P 1 ** 1 *. St leoittt de Table pour fe 

mini fenn. Retire aux pieds defei Apoftres,il penfea fa def- 

a, ' ' cent* du ftin de fdn Pere eh celtiy de la Croix; 

en ft fcfpdftflbfiH de fes habit* U eau&ge le At* 
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pouillcm en t cruel qui fc doit faire de (es veftemens , 
aacc fa propre chair yen verfant de I'eatt dans le baC- 
fin pour laiier les pieds de fes Apoftrep, il fe fouuienc 
da iang qu il doit refpandre de les vcines pour lauet 
les pechez du monde. 

Mais le moment eftant efcheu, o& (on amour ne 
fecomenteplus de mourirenefprit&endefir,oude 
voir feulemem I'image de fa roort dans les figures 8C 
les ombres , il veuc l'enutfager de plus ptis 6c en ef- 
fet j pour donner plus d'eftenduc a (on amour, com- 
ae il eft la fin de la Loy ancienne & le commence* Finis bg» 
mentde la nouuelle,& pour terminer en (by- mefme ChrKhu. 
les ombres f & faire luccedet la veriti aux figures , Pattl * 
il fait de Ton feinvnnouueau Caluaire oil il fe rend 
le Preftre & 1 Hoftie , il s'immole luy mefme par 
Teficace de fa parole comme par vn gbuue, en atten- 
dant que les bourreaux le facrifienc par lacruauc£ 
it leurs fees j il prend le pain entre les venerables ^hnftut 
mains qui luy feruent comme vnenouuelle Croix, author iigoi 
il ie benit & cette benedi&ion eftoit en forme de cr « c "<I u * 
Croix, felon vngraueAutheur , Icfus.Chriftayant J~jJJ - 
vouluconfacfcrcet adorable figne en luy - mefme & omnia 
dans le Cenacle & en l'inftitution du plus augufte <px dicun* 
it nos myfteres , qui doit eftre vp memorial per- [J™ abfli Q 
petuel de fa more ; il vcrfc fog fyog dj*ns la couppe ^dba* 
audi bien que fur le Caluaire , (i ce n'eft pas audi bencdixir. 
*ifiblemcnt,cc n eft ppf moms vr rift^erpqnple Fils a ferpaBa. 
de Dieu fe portant aipfi ^ficr^e : f«s &ijn*s n>ains charift. 
comipeHoft^n^n $&&»}# -ip fo fa fauj&, p a h r r ^ c V 
m^is dans les luigi^fs 4e \jl #ffi«e, fr export * 0riV ,*f 
fesyeux en c& tftggAf fgcji£«? # 4S BW>ff Ptyfti- quit 1. a. 
que, 6 mon Djeu qiji ppflff pjt fpgvpiQn4«P sptlVfif 
eiloient les ele W jq ? s fo >f W ^jp# p Qf fa M>»r 
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II ne veut done pas Communier qu'il ne ftit i 
auparauant tout penetre , rempli & occupy de la 
penfee de la voix ,& qu'il ne foit tout crucinc en fon 
corur par amour , en fa chair par confecration : Ses 
yeux ne voyent que la Croix, Ja dininebouche ne 
parle quede la Croix & fes venerables mains en fqr. 
roent le figne. C'eft done dans le Cenacle pu fe 
fait la premiere ouuerture du Oluaire , & que deux 
myfteres qui paroitfent fi diferents enleureftat,fe 
trouuentnesen vnmefmelieu;& fefuspourpublier , 
aux yeux du ciel & de la tcrre qu'il meurt par amour, 
il veut que le facrifite de fa mort commence eri 
fon coBur, qu'il en foit la premiere vi&ime,& il nous 
inftruit parluy - raefme , que la Croix & l'Eucha- 
riftie foient iointes en leur yfage comroc elles (one 
vnies en leur inftitution. 



le Cbrefticn d*it eftre Cruet fie y pour divnerntnt 
> Communist $ & participer a la Crotp 
de lefuh* Chrtft) pour communier a 
fa Chair. 

CHAPITRE XV. 

SI la Religion Chreftienne eft toute diuine en 
fon Auiti^l r >qui. la fonde , elle eft admirable en 
1'exercicc de fes a&ions , & en l'vfage de fes Sacre- 
ments; L'Eucharjftie eftant vn myftere de vie , oft 
nous participons a la viedelefus-Chrift, elle veut 
qu'auparauant nous communiquionsafamort , & 
que ndus n'approchions des Autels que par le Cal- 
uairct JL'Eglifc Saime, qqi n'a point d'autre cxenav 
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plaire de fa conduice que Jefas-Chrift Ton Chef, . 
c'eft de luy qii'elle tire cette conftitution. 11 eft 
le premier qui a vny l'exercice de la Croix a la Com- . 
munion de fon Corps, & il I'ordonne pour iamais Ho* facitc 
aux fidelles,Faires cecy en commemoration de moy, in mcam 
c'eft a dire, ne participez point a ma vie que ie ^"wnoj 
vdus donne en ce myftere , fans communiquer a JSa^t?' \ 
ccluyde ma mort, & vous fouuenir de ma Croix, * * 

come dit T Apoftre S.Paul. Les Apoftrcs qui ont me- 
rit6 d'cftre les premiersdifciples dvn fi diuin mau 
ftre^leuezen (acelefteecole, inftruitsde fes paro- 
les, inforroez defesexemples,ont fait couler cette 
pratique en l'Eglife; & elle comme difciple de$ Apo- 
ftres & meredes Chreftiens, ordonne que fes mini- 
ftres ne celebrent le diuin myftere des Autels; que 
fous vnveftementcouuert decroix; qu'en la con* • 
fccration du corps & du fangdu Fils de Dieu ils *^fcdc 
vfent de ce venerable figne \ qu'ils n adminiftrent qaandim 
aux fidele's l'Euchariftie fainte, qu'en i'expreflion da fubiiciens 
figne de la Croix j & lors que les premiers Chre- * dewer* i 
ftiens dans les premiers fieclesreceuoientle corps **** rc S. ei ? 
du Fils de Dieu en leurs mams, deuant que de le CC ptura eft 
porter a leur bouche Us les mettoient l'vne fur i'aiu cocaua ma! 
tre,en exprimant vne forme de Croix. Tant il eft ve* nu fafcipic 
ritable que l'Eglife.commela premiere FiUcdcIc-^g'P 11 ^ 
fus ■*Chrift,& ('humble difciple des Apoftres,pour rill.Hiero- 
s'accorder aux inftitutions diuinesde fon cher qui fbl.Cathec. 
ell audi fon Pere, & fuiure les regies des Apo- Myftag. f . 
ftre comme fes maiftres,garde inuiolablement cette * ! V wi »* 
difcipline v qu'en la celebration & ea. l'vfage du ™ *™*£ - n 
plus ;ugufte de nos Sacremens ; la Croix y foit fynaxis tc* 
toufiours prefence: C'eft pourquoy les foibles pour p v c cfle / 
obeir comme enfans & difciples de rEglile a fes or. P^ws^*- 
donnances,&<acllc a Iefus.Chrfft, en Wage qu%,S^ m 
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cios fiat fSnj 4^ lEuchariftic doiucnt toufiours y adiouftc* 
'» lperctcp <Je la Croijc, a caufe de ^cux qu^litez qu'^s 



communis, 

nana 

cruci* 



nanus m^ ^ %et ^ t ^ jfepecheutf , pu cle ChjrcilieiiS 



x^m figu- Ad^ra par fon peche ayant perdu le droit de man* 
iins ficac- ger du fruit de vie , a contrafte vne qualite bicn 
»^ a *' j non.teufe , que Sainjt Paul appelle le vieil hbrotpe, 
4 inTmllo P? rc $ V>' eft corruptible , depius qu ll eft crupi- 
c. it. ma* nel,$c que tqu'tce quipeOjiala coriuption vieillit& 
nibdCqac in ya a la tnort , dit Saint Auguftin. Le vieil hom- 
crueis for. ^ cft compoft de la fuberbe en 1 eigne , & de la 
vofai*CtvL. copcjipifcertce en la chair ; Adam eft le premier 
cifixi cor* orgueilleux $c le prepuer fenfucl ; Eftaijt I origine 
pus fufci- de la nature humaine , & tous les horame$ $ftans 
piamus Da- C n i U y cptpmf en ieiir foiirce , il fait couler d*ns 
onhod fi. ^ s defcendans fon orgueil & (a concupifcencp,& 
dci. c. 14." tou $ ceux qui naiflenten luy font audi fenfuels & 
orgueilleux que leur Pere, & auffi-toft qu ils por- 
tent la qualitcf d'enfans d' Adam , ils fe reueftent du 
vieil homme,& quoy qu'ils foient dans i'enfance fe- 
lon fa nature des le point de leur naiflance , ifs font 
vieils & dans la vieilieffe , &tendenta la corrup- 
tion. 

Itfus Chrift qui vient rcparer les defordres d'A- 
damped fur le Caiuaire, felon Saint Paul,quila 
porte ce vieil hpmmequ'ilcrucifie en fa chair ,5c 
qu'il a attache a la Croix,pour deftruire en (a mort , 
le co.rps du pechi, cette maflede corruption , de fu- 
perbe & de concupifcence, & en fon fang dortner 
paifTanceaunouqel homme,afin que comme Adam 
eft le premier Pere del'homme vieil, il foitle pre- 
mier Pere de l'hommc nouueau cree en iuftice & 
feintet^;^ 

Puifquenousfommesreueftusdu vieil homme 
en Adam ,ccft en Iefus-CIiaft que nous deuons 

nous 
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i&tfediptftiittcc. Animez done defon exetnple,€ro- I*po1iStct 
ctflons»oftrevieilhomme,at*achoiis le ilk Croix, T° s T ctcl6 
afiaqd'enkiy noudoyons kuts vne nouuelle area- ^ma^bus 
core. Le Caluaue eft roaintenant le cfremin qui con- r a is, & ia- 
(tak *ux Autels: le plaifir en Adam nous a Fermi dutntct 
Tenir4edttp'atfadis,la Croix nous louure, il feu* * ? I U ^•- 
raonter en la moncagnequi dicoole le fiel & Fab- - ,# 
fylHhe,<kiiafttquede monterfur lamontagne de- Nod acce* 
coulante le laid & le miel 3 li votos approchez , dit jj* la<1 Ct "; 
to P*re, delefusCrucifiecach* far nos Attteh,que ^53Sif 
ce Cok 00 calcific commc il eft, ou dans le deficit! do ailt crucifi! 
vouscrucifierauecluy. geodus. 

Vn Ctiersbm eft pofi a la porte du Piradis Ter- P«". Eta*, 
rfefee, auec v nc efpee flam boyame en la mam , pout 
m&ftrer que Ton ne peut plus cnirer en ce liett d«- 
liqtux pour y cueillir le fruit de vie , fans cftf e ou 
innol^ commc vne hoftie par leglaiue,oueftre 
cqiiomtoi par le feu comme va holocaufte.LcTcm- 
plfde Salomon eftoit difpoft auec ctx ordre, quil 
$A\ok paffer en la partie ou fefaifoienc les facrifices, 
deuant que d arriuer au Saint des Saints ou ce con- 
feruoitlaManne dans 1'Arcbe. L'Eglifede la Loy 
nouudle^n la conftru&ion de fes Temples matc- 
riels, garde cette difpofuion • elle place ia Croix en* 
Ire FAutel & nous , e'eft le Cherubin arme d'dpi- 
lies &4e feu qui en defend Taccez , & le premier 
obiet quelle expofe aux ycux des fidelcs , pour lea 
inftruiredeloin ,qu*ils patient par le lieu du ficrifi* 
&,«& quits doiuenteftre iribmbfez comme des ho* 
fiies auec Iefos- Cbrift , deuant que d'eftre admis au 
Patadis^ou eft ptemc TArbre de la veritable vie , & 
cntrer dans le Sunt des Saints , oA eft refarui la 
ManiieCfeleffce. 

JU quaUrt deCfeieftien que m*s potions* eft v* 



1 
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fccond titre qui nous oblige a la Croix, &3t;ttouSt 
' ' cruciHer auec Icfiis Ghrift - y car depuis qu'il a reuny* 
en £by les deux qualitez de Preftre & de vi&ime , il 
eft le Preftre qui coniacre 9 Sc la viihme iirmiolce; 
iilesveutrecueilliren nous. Le notn de Chrefticn j 
que nous tirons del'on&ionde Iefus-Chrift, dit 5. 
Citllli no- Augtiftin , eft vn titrc que nous fommes Preftres & 
n c a chrifr Rdys tout eniemble. Le Baptefme eft nqftre Sacer- 
niatc , quia ( j occ ol j nous f ommcs confacrez Preftres , dft Saint 
ciuiftianus Hicrofme : mais c'eft dans leCenacie, Stdeuantla 
f,ii<Ltifi\av. Communion qUe nous deuons finguliereroenc 
tar, vc in. exercer lcs aftes de noflreroyalle Pteftrife, &of- 
tclligtt, ,fa- fhr des vidimus, qui ne doiuent e(Ure prifes qu'en 
& r ei* di- nous mefmes. Offrez vos corps comiuc des ho^* 1 ^ 
gniutifcffc f»ntes& viuantcs , nous exhorte Saint Paul, 
confortcm. Ge Sacrifice ,dit 1'eloquent Saint Chjryfolog 1 
Aug. 1 <fe c ft t j r £ f ut ce i uy <j u pils de Dieu , od il eft hpftie 
vcrainnoc. llante j^g j e $ a int Sacrem^nt & Preftre tout 
fembie: Soycz done, 6 hommc , vous roefme 
Saccrdotiu cr jg ce & p r eflre , ne neelieez pas de vous feruic 
baptifina. du poquoir que lauthorue diuine vous accorde, 
Hicrony- &n$dauantage differer, faites de voftre coeur vn An* 
*nus. '* tei, que voftre corps en foic l'hoftie , & vous cooi- 
me (acrificateur immolez-le auec courage. 6 admi- 
rable & lnoiiye dignite de la royalle Preftrife du 
ChcHHanifme, oi rhodame eft a foy mcfme • le 
J>teftie qui facrjfie, Sc la vi&ime facrifiee : oil il 
ivfcft pes oblige de chercher dans les troupeaux des 
boucs Sc des taureaux pour offrir , mais il porte en 
foy-mifme , & ppur ioy-mefrae , tout ce qui eft ne- 
ceflaire a la perfc&ion d'vn facrifice ,vn Autel , vne 
j hoftie , 1q glaiue^f le feu ; Sc luy mcfme eft le facri- 

^ ficateur qui s'immole fans mourir, oil Ton corps eft 
^ la vi&ime fans p$*dce la vie ,qui demeute viuantc 



Digitized by VjOOQIC 



v DC IESV&GH1UST..- i\ 7 

agresl'a&edufacrifice. Si nous voulons done for- 
riier noftre facrifice fur celuy du Fils de Dieu , Sc 
deuant que (Taller a 1 Autel pour Communier auec 
luy , le fuiure. fur 1e Caluairc , comme il n'y a rien en 
lay qui naye eftc penetre dc la Croix , il n'y a rien 
en iious qui ne doiueeftreremply de !a Croix , elle 
doit eftre en noftre efprii par enuifagement , en 
noftre corps par expremon , & en noftre chair par 
imitation. 

Deuant aue de monter a P Autel , allez d'efbrk & 
de penfee fur le Caluairc , contemplez proronde- 
mentdanscetempl£dedouleur, toutes lescircon- 
ftancesdela more de celuy quiy fouffrej vous ne 
de&cndrez point de cettemontagne demyrrheque 

Ipenetre de la penfee de ce douloureux myftere: 
Dien fans fortirde vousmefmefic aller fi loin, 
?z au fond de vbftre efprit tout le Caluaire , par 
tiuifagecnent.aufli vifqu*amoureuxde la Croix; 
car c* eft le pouuoir admirable de rentendement 
humain, que la penfee peut donner aux chofes fen- 
fibles ,%c qui font, dehors vn eftre intelligible au 
fond de Tefprit ipar vne expreflion de leur imagq. 
Fakes done de voftre interieur vn petit Caluaire ; 
dreffezy Vne Croix, grauez en Voftre penfee tou- 
tes les images de ce myftese d'amour & dedouleur^ 
faitcs en le lieu de vos retraites intcrieures ; deuant 
<jue de Communier renfermez vousy , o4 en fe- 
cret& en filence , vous contempliez aufli amou- 
rcufement que douloureufement , les fouffrances de 
celuy qui eft voftre Dieu. 

Dela penfee patfez dans Paffc&ion, de I'efprit 
au cocur , pour le crucifier , 1 attacher a la Croix , & 
en faire vne hcjftie par la compaflion , & vn holo- 
caufte par amour ; Faites-le voter fur le Caluaire , 

K ij i 
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pour le transformer aux douleurs de voftre maiftre? 
Mais ne vous contentez pasdc connoiftre oud'ay- 
roer feulemen t la Croix, il enfautvenir a l>ffct> il 
nc doit rich auoir en voftre Corps qui nc (ok Cro- 
cjfiei vbs yeux par la mortification, voftre bou- 
cliepfcr 1c nlence & le ieufne , voftre carps par la 
pcenitence. Deuant la Communion fi vos yeux s'ou- 
went , que ce ne foit que pour enuifager vn Cruci- 
fix, & verier des larmes fur fes donleurs - y fi vous vfez 
de voftre bouchc , que ce ne foit que pour patler de 
la Croix, ou baifer Ton image ^fi vos mains s'ou- 
tjrent , que ce ne foit que pour prendre la discipline 
ou embraffer vn Crucifix , ennn que voftre corps 
foit vn petit Caluaire , oil foit par tout graueAla 
mortification de lefts. Chrift fouffrant , & qsn 
♦bus voyant, |*on contemple vne image viuafcte 
d'vn Dieu Crucific# * 

En cette difpofition de Croix, vous pbuuez *p* 
procher des Autels auec confiance , puis que vous 
cftes en i'eftat ou le Fils de Dieu vous dema^de , oii 
la grace vous appelle , 6c que TEglife votis btdonne, 
&il pafteraen vous auec complaisance, puifqu'ily 
trouue ce qu'il aymc & ce qu'il recherchei-qm eft la 
Croix. Ne craignezpbint delaluy prefcnterjCette 
Croix que vous luy drefTez en voftre cceur , 6c ?n 
voftre corps ,neroBerice pas, elle fhonore,elIe 
jie luy eft bds dbulbureufe, mais agreable , pui* 
quec eft Tamour qui la luy prepare , & a laqucllc il 
ill attache paries doox liens delacharitc. 
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Dc la haute , & d'mine Oraifon dm Ft Is it Die* 
deuant la Communion. 

CHAPITRE XVI. 

LE Verbe Incarni difpenfant aucc autaat d'a- 
mour que delagefle , les derniers moraens dc (a 
Tietnorcellc;aprcs s eftrc abbaiffi a dc fi yils myfte- 
resquedeiatierlespiedsa fes Apoftres, & occop£ 
fe? pen fees vers desob jets dc Croix & dc uiftcflf # 
Hfe retourne'toaintenant tout vers (on Per? Cclc 
fa, & commence dentrer dansdes admirably dc- Et to!cm- 
unions vers luy. Les yeux eleuez auCid vers v.ous, tis oeulis in 
qui eftes foa Pere touupuiflant,il you$ redi* gwc$ f c<rI " m ** 
dit laSainceEglifcau canon dela M?(Te: & qooy p atr ^^3 
gue ces paroles ne fofcnt pas dans les Euaogcliftes , omnipo. 
clip l^s^ rc^cqes 4c la addition des Apofces;& dies tcntem , ti: 
nou? jjcfcouorpflt qpp He eftoit 1 occupation jftte- ** r*tias 
ricurc^ujpilsde DieucMnslc Gentle , & q»c foa ^ S ' I7 
t*&Ofp /dpi* vne ye^tu u$f-h*at£ Zc ,tr£f ileuef 
pr^ifop ; & W>qs yoyons qu.cp cghf diuinc afltion 
^^^a^c^optfisles cgnditiops d'ypc patfaite prat- chr; - f „ 
fon ,,qui&flt , tlipmiqa d'pfpfit i Die)i , demand* 1 Mn<Jfi * *J 
#a#fopde graces. Dcpuis qqeleFilf dc Dicueft Verbumcft 
dffftgndii&n ppfcp jqrrt, il y e*crcc de* deqoirs , non orar, 
qajlneppitpas d^ns leCi*h Koraifon^ftant fon* M «*»**• 
dec ivjL Indigence & 1'ijQppiffAncc qui jioujs prc({r ^ 
de cecourir a cctey qwi a lc p Qjuuoir de nous fecou- 
|ir : il i\e p## pas k^tiqacr au Gel* oft il pft igai 
i^Pcrc* &£8WVX & CBtidhctfc/jiiais ayan* 
'■'.'' V K iij 
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Chriflusex pris vnc chair humaine qui lc rend inferieur a foft 
quo homo f> C re-, C'cft en cctte nature eftV^tTgcrrqtiHi peut 
hocorauit P ner a cau ^ e ^ e trols qualitez qu u porte , d hom- 
Patrcm, me, d^Chef ,$cde Pontife. Le Mis de Dieu.com- 
Aug. mehomme,dok eftrefoumis a fon Pere, commc 

Orat in feruiteurd fon Souuerain, commc creature a fon 
ui orat vt Createur jenceteftatil aupitdesdefirsqirilnepeut 
Saccrdos P as executer par luy mefme, lVflTet dependoit de la 
pro nobis , puiflance de fon Pere, il a done deu Iuy.demander 
orat in no. f b ^ afflftance.- 

noft V ruSf Ut ' E ftantChef desfideles qui vient tn ten* , fonder 
Auruft, in ^ a Religion nouuelle de la grace , s'en rehdre Id 
Pfal, 8j t fource\ le principe & l'exemplaire ; entre les a&es 
<le Religion , l'Oraifon qtri reconnoift Dieu com- 
ment fburce de totit bien ", en eft vn des principauxv 
• * le Fit$ de Dieu a deu la pratiqner , pour confacrer en 

J luy-mefrne vn exercice fi celefte , & en prefcrire 1cs 
regies & ios difpofitiotiSi 

Iefus- Chrift ayant eft£ eftably Pontife de la nou- 
uelle alliance , comme tel il eft mediateur ehtfe 
Dieu & les homines ,' il deuoit done prier , 8c offrit 
le facrificedes leures.qui eft celuy de la priere : dan* 
qjjiiin die- les iours de la chair il a offert des prieres , & des fiip- 
biis carnis plications , dk Saint Paul : If prie tri nous comme 
fu« preccs Chef, il prie pour nous comme Pontife , dit Saint 
ne(q; "ffc- Auguftin ; ayant donfe choifi ce lieu fi venerable en 
rens.Hckf. Hierufidem , pour y operer la plus haute de fes 
merueilles,apres en auoir fait vn Cenacle oA il man* 

• ge atiecfes Difciples, vn Tetaple oA il facrifie,coro- 

• me Preftre , afin de s'acquitter de tdus les deuoit $ 
qui appartiennent & (on diuin Sacerdoce , & eftre 
vn fidele Pontife.il le conucftit en vne maifon d'o- 
raifbn, en fait vn oratoire, ou il traitte en fecretf 
auec fon Ptre , &luy ofte le Sacrifice de la prie». - 
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*~ Cctte oraifon eftam vnc des dernieres que le 
Verbe Incarn6 a exerce fur la terrc, cllc eft digue 
de ccluy qui la pratique, & elle racrite que nous 
en coriKi Jerions toutes les circonftatrces qui font &. 1a 
• verire admirable*. Elle eftoit toure diuine en ion 
fujet > d'ou elle eft emanrfeic'eft vn Hommfc-Dtai 
qui prie en fon objet. Elle fe terminoit a ifon Pere 
Celefte-, e'eft vn Fils Dieu qui prie fon Pere ,c eft 
vn Pere Dieu qui efcoute ion Celefte FfisY tfhe 
eftoit tres retye&ueufe & 4xtt<6e daiis vn efprit D * Tl, °- u 
dVne profonde reuerence&i ainfi ires-humble ; le p ^ 7a T * 
Pils de Dieu eftantfous le total domainc du Saim 
Efprit, il remplit fon ame de fes dons, entre Icf- D T ,l ° tl 
(Joels eft celuy de piet£ pu de craime, qui operifti ^ or * c# 
l'amern hauc (enttraeiit dfe riefpeft au regard de 
Peminence diuine, entant qu&T&me du- Ftfs dt Dieu 
eftoit oortcfc d\n mouuement de rwef enfce r i*efpe- 
ftueulevefl fon Pere par les mottut mens <&<$. 
Efprit : pateequ'il prion oil eomme homme y iu 
corame Pdhtife. Comme hdttmte , il connoiiloit 
d\hc veue claire fa d^pendanfctf, la nullic£& lav*- 
fcti de fon eftreau regard de la plenitude de Im- 
minence & de la (buuerainete de (on PereV-fce qui 
abaidbit foil occur dans des mouuemensd'vne pro- 
fonde reuerenee .• eomme Potuife, priant a'6 nrotai . 
detous les pethears,il eftoitoblig^ de rttickea fon ^ * 
Pere tbus les refpe&s qu'ils auoient ofte a Dieu 
parleurs crimes, il s'abaidbicdonc autamen'efptjc, 
deuancfon Pere, que cous les pecheurs meritoiebc 
d'eftre humiliez. ? , .,, / « 

Son oraifon eftoit anfll tres fimple en: fon a&e i 
& en fon terme qu'elle regacde. Le Fib. dt Dii u\ 
n 1 eftoit pas obbge en fcs eonnoM&nccs~de;<fqir|ic 
hors deiuy . roaimf , pou^ poifec des otyet$ mm 
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rieurs commc hous faifons des images , qui fcr- 
uem a oos intelligences & qui determinant noftre 
cnceodometic^y d'vfcrdes longucars de difcour*, 

2ui cine des conclufions des principes; & des cho- 
rs vnkierfelles , Ves panictiUercs : il connoiffoic 
toutet chofes parvnc veue tres-GrDplca«ufequil 
ka vaW £n iny- rocfmf^uifqiMl eft le Vcrbe quizes- 
fefcme {'original rde k>us ks eftces : -fan smeinde- 
mew hot^ain *eftam efclaW dVne ipepce, jnfufe , 
ne dopendoit pbmt en fes e,*ereices, des fensea- 
terieurs ,^i cetife da fouuerain daroam$ qu'il auoit 
jiiwr^QA barmaibe|& qu'il eftoic *oqiprehenfible*n 
:&n*me« £onfcraifon eftoic dene fans multiplied, 
t^lblfi^pliiftoilirfie CQfireplation tnes-fimple, qtt>«e 
Jmfcditaciotf nl|»lcip4iee ; il eftoit jtres rjecucilty qn 
<bn exej^^Jpuifqtte fyis fo«khpw4eliiy-mcfaic 
il troimoit *u fond de fan efpric la dioinw q«i 
. ^Itibit^nluy^ocpor^Uement rcconcili^t le : mai)&. 
Et quay qvfc I'Eglife »ou$le rcfptdfepssTdan? 4e-Cr* 
n*cle ks,ytoxi&Tet»es au Gel version «Pof# *1J« 
noas marque pfcrccc txceneufti ftljgieu* , k*#f- 
pofirions tnterieuies : eftant a li*y mefme fon p*o- 
preCiel j il eftoic recneilly en Ton hutnaniti comae 
Oratio /tn vn oouoeau Gie^oii il iouiflbit <ie la ^refence 4c 
Chnftiia fan Pere , & o\i toutes fes pui fiances cant intericu- 
finum fog, rcs qu f cxtcrieurts ©ftoient reduicts *& rvnici; te$ 
c6uertcba* ^ tnx f U t aaDS i c ^ mout iemcnS'<ie fon cceur^n'iaupictt 

tur. AUg t* / . A , t.t» . r i ^ Am 

v f. 105. J f 0Wl * totlc "° W^ 1 vn 4e fes amours; Jes amies 4e 
leu rs regards ^quc le Porevamfi le-Fils de B*ftt**a 
BtfaMeua- cette oraifon n'eftoit quVn pur rtgatd vers foo 
tri oculis in perc tout xtfefcH by- fit puifquc,feUn Sain*Paul» 
c*!am, di. fe pHs de Dieu^ion owifo«>a^refente deftftp- 
Iwm ^ plications & des priercs, il a^donc fait qnclque^ 
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ctUftr Fils a va $elettc fterc* le arouoe qu'il luy 
deaufcdc crefs cbofe^ U Croix, ftEau&awftic, & la 
pcrpewisc 4c cps.dcu*«>yfteres. 
Saint A^4iiUa 1 ,&£Aiar Thomas ion fclde inifcr- p a tcr olariJ 
iteeftoiem Jans douce efclairez d'vne kmictt, ficanomen 
leuans dans le fccrer des ocnftes Ai Fils dr D»CM. wnm.loaii. 
aileurenc qu'il dema a Con P«*e X1 * 

df(a*K Glarifiexrapy W#U fiopi- 1(i cft dari« 

fcrnEgiifcqaiettfo lecre.il y J^f% fi - 

tfcvn^auueaulangag^onyaj^ei^ ^SiSJ 

ice , 1 humiliation exaltation-, & iUftk premier ps p^tiatpr, 
pariecelaagage pedant mefme it feo P«e , il quiapaffio* 
idle la Croixion throne, fes abaiffemenu fen *?■"*» 
m*n „ jpai ce quSl voir «u la Croix la gitfre JSSiSC 
on rflUfrQcta&kit da mjfafc. tes igttoeiirics rr it. 
a Qoix l«y Copt agrea e qu'clles glori- P T*» a.B?c 

ttfon Pcre#fqq*efiosi k^jrosJUCwix "fo;JW* 

iy^en*m4e l^qchwi ftse a aa'us am 

Me vie #: i luy v«e pcrp^ucde Groix,,,pt^f- 
i# ,eft *» vti jeftat pcrpetuel d'«oftie* : mamc 
cpciUfpas ,cftretou(iou5s en Cftoix fur ; le <&- 
MpuilTeeftrs toij&oiifs for nw Au*ds qui fa 
tl'iipage: & pour rendre fa pricre plus efficace. 
lechir dauancage fon Pere a luy accorder U 
landc, il vfe de deux fortes de parole, de la bou- 
che & ducerur. 11 ofFric fes prieres auec de grandes 
tiatneurs, dit Saint Paul: mais il en employa de P^ces &p5 
bienplus puiflantes qui font celles du casur, & font pJkationef- 
falarmes qu'il verfa durant fa priere, felon Saint Smwc^a- 
Paul, & que Ton appelle les paroles du coeur, & qui hdo % & la- 
iontbicn plus eloquentes que celles que la langue ay mis of- 
cxprime.Oque cecy eftoitamoureufementadmira- ftrcn$ - 
Wc, devoir vn Fils, & quieftoic Dieu , deniander Hc f b * 
laUrmc aFceil la Croix a'fon Pcwcelcfte. Aufli S. pjEPE 

cat habent* 
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Hxauditat Paul adjure qu'il aefte exauc£ pour la reuereffte 
eft pro fua & | a dignit£ de fa diuine perfonne. Le Pcre ne pdu. 

Heb! CD . tta# uo K. P as te ^ cv vne fi ^°ft c demanded de fiprc- 

cieux gages, 6c a deslarmes qui conloient du coeur 

de fon Fils par fes yeux : e'eft a des pricres fi puif- 

(antes ^u'illuy accorde la perpetuite dc cesdeux 

1 myftereSjkO '' " '^jchariftie. Audi le Fils de 

Dieufe voyan 1'vn fi amoureux Pere y \X 

Gratia* acheue fa ptie ran des a&ions de graces : 

, agcas ,bc- illeremercie de luy auoir accordila Croix L'objet 

, 5S L C- i <*e ^ es penftes, de lauoir affifti de la puiflance en 

"'* ' Tinftitution dvn fi adorable myftere, qu'il ne petit 

' eftablirfans le (ecoucs de fa dexcre ; il le lone il 

le benit, & le remcrcie d'auoir (i admirablement 

Chriflus <|ifp fe ccs de es , la Croix od il eft no* 

£ ? P?S ftrc Hofti ^ • ' ' e ° A - a doit cftrc no ^ c 

fua \ dc in- nourriture , q\ le falut du monde , en \ 9 vti 

ftitucions par meriteou u uuuuc Ton fang , en 1'autre <potor 

huinsfacra. application en donnant fa chair & elargtflant fes 

A^ U ff ft*- g raccs: unc ^ *& vra y c i! ac tous ' cs myftcf r « s jdu Fils 

quia cfrV* < *° Dieo,quoy qu'ils labai (Tent, luy font agtekblcs 

etas eft ft* quand ils font vtiles aux homines. 

lus totias '•'- >u - 

raaiidi* 

2>. Ihoiti 

Math. z6» 
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L'Excrcice de VOraifon doit fttcedcr 
U Communion. 

CHAPITRE XVII. 

LEs defleins que le Fils de Dieu forme fur fori 
Eglffe, comme (ur fon corps qu'il s'eft acquis 
par fori (ang, font eternels:il fe Tcft vniefieftroi- 
temenc par' fes graces , & fon efprit, qull veut 
quelle luy foit femblabie auffi bien eti fa durce > 
quefrles eftats : comme il en eft Iefupr6mechef, 
ayani' vny en foy Texercice J^la priere a la parti- 
cipation de fa chair, il a infirm, & s difciples, qui 
doiuenc eftre les premiers Mantres de TEglife , que 
la pratique de loraifon deuoit eftre^infeparablc dt Hieron.!.?; 
l'vfage de la 1 Communion. Ceft pburquoy les *duerf. Pc. 
Apoftres bien informez des intentions de lefus- *»• 
Chrift Teur Chef, pnt fait couler cette coutume Mos fi, lt 
dans les premiers fiecles,que la confecration du Apoftolorfi,' 
corps & du fangdu Fils de Dieu fe faifoit tou- ad ipfam 
fioars au temps, que TOraifon Dominicale (e pro- ^ Cl ?*5!? , 
non^oit pour monftrer que la priere & l'Euchari-' lm mo!auo- 
ftie doiuent eftre vnics :& c'eft en cettc veue que nishoftiam 
I'Eglife, pour fe con former a fcs premiers maiftres , f confccrarc. < 
ordontie qtae fes miniftres,en la celebration du Saint • P?2P g 
Myftere,portentreftblependante,du col fnrlapoi- $tolaorariii 
trine, qiiifeft la marque deloffice de Diacre,& on nuncupatur 
lappelloit ancienfiemSnc Ordrmm % riom tire <le C6c. Brace. 

Ivfege del* priere, & c^t office eftant reiiny dans !i^ an ' * 7 ' 
» « n. * * * r . r • *i Habere o. 

lePreftre, c eft pour lay faire fouuemr , que sil Iator jb UJ ' 

pade aux horomes comme Diacre parte miniftere chriftiora* 
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Orttoribtti £ e l a parole ,& qii'il prononce commc Preftre , 
riwn hV*" m Ia ?*<&*»*** Xefii$.Chrift , les paroles confc- 
bcrccoauc* cratiues , il doit lay eftre femblable is occupa- 
nit,conuc. tions interieipres, & cftre dans vne haute £leuacion 
nicniTcfti- j e fonefprit vers Oirupar (Vxercice de I'oraifon; 
dE!" & fc,on 5aiDt Grc S oirc ,c Grand, e'eft d'inftitution 
Bcda in de Icfus-Chrift , <3c ordonnc aux Apofires % que 
ColieAal les Preftres en la celebration de l'Euchariftie pro- 
de 7. ord ^ppceroicntrjOr^onOproinicale ; & cette vjiion 
de 1* f>ri?j;e auec le fa edifice des Autels , a eftc ii 
Wifla anri. tc \ipcp^mcxit obferupe en lEglifc nai0antej que 
2J£atur VO# plufieurs Saipxs opxappelle la Mefle Oraifon , & 
©ratio. e'eft de laqye nos [Eglifcs font nominees O rat cites 
Vicccomcs p^ynr^ftruire le? fi deles, qup lelic;u qui leur feet de 
Vr Mij? Cenacle,ou ils £pn£nunient, de Temple oii ils 

liritibas " frwifi* '! ' c " r ^ff* 11 ** d'OratoireoA ilspriera. 
3i nous rechrrchont ledeftein deladiuine fagcfTe 
cm cettcdifpofiuon,&poqrqiioy lc Fils de Dieu 
prdonne que Toraifon accompagne toufiours IV- 
j&ge de r.fcuchfiriftie, nous pouuons dire que de 
ijbus nosmyfteres , celuy de I'Autels eft ami* pjos 
iDconvprchenfible a nos efpnts , a caufe ap'il *ft 
lg pl^us <?ac|ie a .tips fen? , il demande qpeT'qn jen 
appipc^e , flq^pa^inconfiderement & en aueugle, 
n^ais j^ir'on y aillc auec yae ba^uexonfideraij^ii , 
^efHipn {fijkpffi , # r^fleippp j>tpfonjle , ce qui 
fe ffttfttf ljesercieede I'orgifpn. O^u^nt dope que 
d^pprpcl^r ie c£t ^qrablf .njyfkre, ^r# spec 
UcFils^Pjeu <fenpwe fy^e rjBcql^jftiqp: ^r,qijoy 
iju*il>fi|t v au mtfj^ji^e (es Apoft^s ^lfej^qygca 
Mi fonji deipn <;«a*r «» 1? p^jfcn<;e de fop Pfte t 
14$ ^uKflwfcau Cifll »qr? luy. Ai^fi bifin que *PP» 
foyq* 9a miUcu^vi^ £g}tfe>&w$ 4e voftrc cqwt 
Ju>6Mtai^^flT iro jsaawitf f PtUa# .Xoj»jepfcr- 
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&i& £ar vn recueillemenr intcricor : & puis que lc & itf* 
Fi!s it Didi eft lc maiftredel'oraifonqui en pre- JJJj* - 
fcrit les regies, formez les difpofitions d£ la voftre ^gj OQr a* 
fur tes fidtnts. tionis,ac<fc 

i. Elle doit eftre route diuihe en fori principe,& r P iritui P - 
& fon objet. Elle fera toute diuitfeen foh prind- fiaf » Um 
|tfc fi vous priez en Idus . Chrift & eta foh hoai : C xorc Aui. 
car depuis qu'il eft noftre chef, &c que nous forrimes no ferr«rar, 
fa foembres , ne faifint plus qu'vn tout auec lei animati 
hothtnts & les hommesauec Itty ; quilfait tout ^°$ il "¥ 
eft tou$,& que nous faifons tout en luy 5 comme S^o^iun* 
Chef il prie en nbus , comme en fon corps , & nous cfoencUns 
layfcraons co mme d'organ6,& nous prions en luy patri, que 
Commfe vn corps pari* voii de fon chef qui ribuS docwtli. 
fert &%tttptkit y bc nous deu6ns tfcllemtrnt nous de- „h J£j£ t 
fopproprfer dfe nous mefmes fch nos prieres , qu£ i c f u ' $ chri- 
no\}i ne prions plus que par les mouuemens de foil ftus Filiut 
efyKt. Elfe fdra diuihe fi elle itt rtferce k luy , il eft D « orat 
& iiprihcipi fete rermede nos pnerds s'il pri* g^J^ 
en'tious comme chef ,il noiisefcotite comme Verbe noftcr orat 
ftnolis exaucccdftimd DicUjdicl'incomparableS* in nobis vt 
Atfgbftih. c*put no. 

i. Vbftfc oraifon doit eftr* tres r refpeaueiife & Jjf „£ 
coliceae daris vndprit tres-humblfe.-car la priere ™9n$m>l 
*ft&tVh d'eiioir& vna&e de religion qui honore fter.Agnof- 
Ditto ebfaffle f6n foiiugraih , elle he doit cfrre£*t!r- cajnus cr. 
cU, qufc Sahs vh* difttefetioh tftfs-tefpe&ufcufe. p»*i»«I. 
Cat qtiby^tfe le fi!* ifc Didufoit hiimilifc fous les J^g? V 
vbilte dfc de toyftere , ilhte laiffe fas d'eftre vo- YO ccs ciu$ 
ftife itdjt; t'il'pnbtavottf^ innobis. 

0t itf&ibe Difcii. l^Ifc cbriimfcricfez done voftre Aug°ft- «» 
ftflfth , 'qoe (Jibs *et ifidimcflfciiB' inrerieurs Ptal - 8 ^ 
iVn pttofbhd Wfpfegk Wh Vfctfe' dfc & fOttrefcce 
diuine , voftre exteriear ^'accordant auec vofttc 
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terieure foitatiffi religieux en fa compofitioni ,quc, 
voftre coeur eft humble dans fes fentimens.arexem-- 
pledu FilsdeDieu qui auoit les yeux & les mains 
eleuez vers le Ciel dans vne compofitioii fi refpe- 
ikueufe durant le temps de fa pri'cre.. 
j. Faites que voftre praifon loit fimple audi bicn 
en fon obie t, qu'en fon a&e , autanc qu'il \jcus 
fera poffible j Ccft J'admirable priuilegc de nos 
Egliies que nous yfommes encommunauted'ob- 
iet auec les dmines l J erfonnes, nous adorons fur nos 
Aucelsce qu'etfescontemplentauCiel. Letresau- 
' guftemyfterc derEuchaiiitie eft l'objet commun, 
qui termine les penfees &Ies regards de Dieu& des 
hommes.lleft vray quelacoditionde noftrenature 
nenous permct pas que nos penfees foient fi fim- 
pies en leur exerciee,que nous ne foyons obliges 
d'vfer de multiplicity $ faites comme les abeilles qui 
cueillent leur miel fur vne diucrfite de fleurs de- 
uant qued'encompofer vn rayon & le manger en 
fecret dans leur petite cellule. Ainfi deuant que 
de Communier , montez au Ciel d'efprit & de 
penfee , pour contempler Iefus en la majefte defa 
gloire ; defcendez fur le Caluaire pour 1 y voir au 
throfhe de fes fouff ranees paflez iur nos ^utels , 
pourl'y confidererau throine de fes mifcricordesj 
regardez-Ie ou en fa puiflance qui opere t£t de mira- 
cles , ou en fa bontc qui y defploye toutes fes ri- 
chefles , ou en fa fageife qui y trouuede fi profon- 
des inuentions : mais apres cette multiplicite de 
veue, de penfees, & de regards, reduifez tout a l'v- 
nitCjConuertiffez voftre meditation, qui s'eftfaite 
dans vne diaerfitc d'a&es, en vne contemplation 
fimple. Les perfe&ions diuines que vous auez regar- 
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ic dans la difference, concemplcz les parvnefim- 
fk veoc fous Tvim^de 1'Hoftie , ou eft recueilli * 
tout ce qu'il y a de plus diuin dans le Ciel , de 
plus'pretieux en la grace, & de plus admirable en 
la nature : vous y pofledcz celuy qui tic au fein da 
fon Perequizegtie cntre les Anges, qui naift en 
Marie, & qui tneurc en la Croix. 
4. Que voftreoraifon foit pure en (on intention, 
& non pas curieufe en fes veucs ; que perlonne 
ne foit fi ofe de rcgarder auec curiofue ce qui eft 
dans ie fan ftuaire , deuam qu'il foit enuelope , an- 
treroentil mourra , dicDieu a Moyfe. Le myfte. eBri ^gJ l * lc * 
redenos Autels qui eft le fan&uaire de la nouuelle T idcant , 
alliance, &quicontient en veritc ce que celuy de quae fun tin 
Moyie ne renferxnok qu'en figure,e(blouit les ames &*&***& > 
curicufes 5 roaisil femanifefte aux humbles. Vos in- ?"!*?! l " n 
tcnuons ieront purcs , u vousentrez en iiailon de tur a n . 
celledelefus-Chrift»Comiiieilnevous regardeen quinmo- 
ce mylkre , que pour fe donner a vous , & vous ricntur. 
clargk fes graces > ne le regardez que ppur luy Namcr ' 4 * 
icndte vos relpoAs , &luy confacrervos amours, 
nayczfdeffein en vos contemplations que de recon- 
noitre dauantage fes grandeurs , que pour aug- 
menter vos reconnoiflances, & que' vous ne voulez 
iifaamr fes bpnt^z, que. pour les aueux aywer & 
adorer. { 
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Xd ires - dtuine & imintntt iilt&im <U 
JefuuCbrifidans U Cc»acU\Ae+ 
want <j*i de Commtmier. < 

CHAPITRE XVIII* 

I Edit. Cbrift de canto 4teinit6 noos parte en foa 
fan, comme eft*nc noflse principe, & connae 
homme 11 nous parse en fon asordlsletnoaseat 
<l« & naiffance human*; it caofe ou'sl y eft faic no- 
{fct* Chef , & que nous y famines foil fes membrcs. 
D$s ccs languors efpaces qui deaaacenc les temps, 
iufques 4 l'lncarnation , il noas aay mea d*vn amour 
dimn auft ancien que luy mcfmc , comme Crea» 
tear ayme fes creatures ; vn fouuerain fes fujets ; 
vn courier les ouurages de fes mains ; vn original 
fts copies : mais depuis qu'il eft hommc il com* 
lattice d nous ayffier d'yn amour coat nouueau, 
amour cordial , 6c de tendvefle qui a fan food 
en fan ctrar, a caufe que nous commen$ons a lay 
appartenir par denouueaux litres comme eafama 
leur pere,comtne freres d leur frere, & comme mem* 
bres a leur chef, & qui nous permettent de nous 
appeller fiens. Le Fils de Dieu qui eft fouuerai- 
nement libre £s communications qu'il exerce horf 
de luy mefine , ne s'eft pas efpuife en fa naiflance 
es premieres effufions de fon amour: comme e'eft 
de ce moment qu'il commence I penler a nous, 
& qu'il raporte a nos inrerets tout ce que fa puif- 
fance opere , fa fageffe difpenfoit auec vn ordre 
admirable les eflfets de fa charitl, felon le degri 

qu'eUe 
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qu'elle ftjauoiteftre conuenablc a la gloire de Ton 
Pere,& aufalut du monde. 

Dans les premiers iours qui commencent le 
cours de la vie mortelle de lefus Chrift , fon D .. . 
amour eft vn Soleil en (on aurore. Il ayme les fiens, Yt pro ci$ * 
parce qu'il commence 4 viure pour eux , die Saint homo fa* 
Bernard : mais dans cesderniers momens, qui on t ftusinun* 
terminc le temps de fa mortality fa dile&ion eft vn '"J^f 1 *™' 
foleilenfonmidytout efclattanten flammes. lefus- ad°mortcm 
Chrift , dit le bien-ayme Saint lean , confiderant dilc&ioper- 
qu'H auoit toufiours ayme les fiens qui eftoienc au duxit. B:r. 
monde parmy tant de mifcres , il les a aymez iofc ? ar ^; k™* 
qufcs a la fin. Paroles grandes & dignes des lutnieres 0o m ^ Da 
du Ciel 3 qui nous defcouurcnt quels eftoienc lei tum ilc- 
tntretiens interieurs duFils de Dieu , quefoncaair xiffct fuos, 
cftoit dans les exercices de la fainte dile&ion , & infinemdi. 
nous apprend, que e'eft dans !c Cenacle que le Fill j^JJ c 1 ° s -- 
de Dieu commence Tordre admirable dela Charit£. 

lefus -Chrift qui eft la fin de la tjby ancienlne , eft, F in i s fcgj, 
le commencement de la nouuclle , , l'vne fe tcrmine chriftus. 
enluy , Tautrey commence: Celt dansle Cenacle 
qu'il donne naiffance a foh Eglife, & a la Reli- Auffertpri,' 
gion Cbreftienne,eh inftituant vn Sacrement , 6c ^^J l f^ 
vn facrifice , qui eh font l'eflTence •, & a Tordre dela ^ uat# p au j" 
Charke , qui en doit eftre Tame : eftan t venu en ter- 
te, pour acheuer , confommer , & pcrfeftionnet 
toutes chofes : comme en I'lncarnation il a fait vn 
abrege de fbutfe fa ddftrine , en ce faifant la parole 
abiegee , afiti , dit Saitft Augliftin , que les hommes 
n'euflent pdiht d'excufe f » s'ils lignoroienc , puis 
qu'elle eft (i fclaire & fi cburte ,qu'en le voyant on 
(cait routes les vtritei qu'ont iamais annonce les 
Prophetes Dans le Cfcnacle , il a feduit tous les fa- 
orifices de U Ley , Wti$ Ivniti de l'Hoftie de& 

L 
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Chair , pour rendre aux hommes lcur reconciliation 
prez deDicu plus ay fee ; ainfi tanc de preceptes fi 
grands en nombre,fidifferentsen leurs comman- 
TJcnitudo demens, fidifficiles en leur execution, il les areduit? 
Jtgis dilc- f ous l'vnite dc la fainte dile&ion, que Saint Paul ap- 
i0# / pelle La plenitude & raccompliflement de la Loy. 

Icfus-Chrift, dit S.Paut,eft la fin que laLoy recher- 
che, & commeelle ne pouuoit pas y aller d elle- 
mefme ,lafoyla conduit, dit S. Auguftin; la Loy 
, a la grace , la grace a lefus Chrift, oii ellc s'eft con- 
ad fideinfi! ^ omm ^ e cn f° n cocur f y ayant irouuc la chaiite qui 
des impel luy eft donn£e pour accomplirfcs preceptes , par 
trat fpiritu l'efprit des enfans de Dieu, qui eft celuy delamour. 
\V3 ior * m > Car e'eft le Fils de Dieu qui commence a changer la 
friritM ^°^ cn ^ile&ion » & ^ on CGBUr Accede aux tables 
chaiicacem de Moyfe , & e'eft en luy, que fe fait cet admirable 
implctcha. changement ,dx>nt parle Saint Paul , que les tables 
ricasfegem. de pierredonn^es a Moyfe, &^grauees du doigtde 
Aug Ejnft, jjj cu ^ f eront chtngee^ en des cccurs 3e chair, oft le 
Anaft 3 v Saint Efprit imprimera fes Loix. Lecorurdelefus, 
Non inta- eft la premiere table viuantc de TEuangile, oil les 
bulis lapi- Loix de la fainte dile&ion font efcrites du Saint Ef- 
h V fcd,n pr't , auec des caraderes de feu , & de lumieres $ il 
dis carnal r ecue *lle en ioji coeur la chariti , qui eft la plenitude 
libus. de la Loy, & qui regarde Dieu pour l'aymer , a cau- 

2. Cor. 3 fe de luy*mefme % & le prochain , parce quil eft fon 
image. Il luy plaift que fon coeur aye la primaute 
en Tordre de l'amour , qu'il foit le premier coeur de 
tant de corurs , qui doiuentaymer & compofer Tor 
dre de la charite , pour eftre & leprincipe qui lem} 
donne le mouuement , & la table ou ils lifent ef- 
crites les Loix de la fainte dile&ion de Dieu & du 
prochain. Ayant ayme les fiens il les a aymex iuf- 
<jues a la fin. Si nous ofons done penctrer daqs le 
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xoeur da Fits de Dicu eftant au Cenacie 9 nous fcrons 
rauisde voir qu'il eft oit dans l'exercicede crois for* 
tcsd'amour, acaufe de crois objcts qu'il regarde , 
.fon Peredans le Ciel , les Iuftes fpr la terre qui font 
fes amis, & lespecheurs fes ennemis. U aime fon 
Pered'vn amour dp reuerence ,lcs iuftes dvn amour 
de magnificence , & les pecheurs dvn amour de 
bienueillance. Dans Peterniti le Fils de Dicu aime 
fonPere,&en l'aymant il lhonore d'vn honneur 
par voye de grandeur 8c d'egaliic ; Il eft la fplen- 
dfur de fa gloire. En ['Incarnation il ay me fon Pare 0ui Cnm 
cTvo amour Sc d'vne reuerence tres. humble, com- gjfbjndor 
me feruiteur qui honore fon Souuerain. Le Pere eft glori*. 
deuenu le Dieu de Ton Fils, & le Fils eft fait lefer- 
iikeur de Ton Pere Mais dans le Cenacie il aime fon 
Pere d'vn amour de reuerence Religieufe , parce 
qu'il fedifpofe d'entreren I'eftatde vi&ime perpe- 
tuellede loliange , qui s'aneancic pour Thonorer > 
fondant la Religion Chreftienne, qui entreprerid 
d'honorer Dieu par vn cuke Religieux : il s'en 
rend la viftime perpecuelle fur nos Aucels 9 od il 
fera iufques a la fin du monde , vne hoftie de loiian* 
geeternelle. 

Apres auoir aime fon Pere d'vn amour de reue- 
rence, il aime les hommes d'vn amour fingulier en 
toutes fes circonftances.Enfadurceileft eternelvil 
ks a coufiours aimez deuanc fon Incarnation , & les 
ayraera apres !a mortjll les aime pour des motifs 
fares , comme ceux qui font a luy , non feuiemenc 
par l'eftre de la nature comme hommes , & par l'e-i 
frc de la grace comme iuftes ; mais comm6 luy 
ajppartenans par I'ele&ion eternelle , les eleus eftans 
ungulierementles fiens. Mais ct qui rend clamour 
^comparable * c'cft le temps ou u les aimej c'cft Cms 
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la fin de fa vie , oil les hommes font paroiftre plus 
dc tendrefle vers leurs enfans : il eft tout occupc de 
la penftedef*iTOrt,ilne laiffepas deconuertirfes 
regards vers les fiens-,ilveurleurfaire paroiftreles 

{>Ius fenfibles temoignages de fon amour, il leur 
aue les pieds , & fe difpofede leur donner tout ce 
qu il peuti & il les aime <f vn amour fi diuin , qu'il 
lesaimeiufques a la fin. C'eft £ dire, felon Saint 
Auguftin , pour les Vnir a foy.mefme , qui eft la 
fin de toutes chofcs , en 1 Euchariftic , & les con- 
liuire apres dans la vie eternelle. 
Mais ce qui eft plus admirable & plus digne de 
Sdctat Imminence de fon amour , eft que parmy les teux & 
enm ooif- lesflammesde fa charit^ vers fon Pere ,& de fa dilc« 
nam eflct ftion vers les Iuftes qui en font les enfans > & qui 
qui traderct font fes freres , il lay plaift que lamour des pecheurs 
cum loan. q U j I* ffencent s'y trouue mefle. Iefus Chrift,doni 
** lafcience voitle fond des, occurs , & qui penctrc 

le fecret des confeiences , connoiffbit clairement 
Vt quid i'indignitrf de Judas ; il fqauoit que I'enuie en auoit 
p rditio fait vn ialoux en Teffufion que Magdeleine fit dc 
ifta. fbn baume en la maifon de Simeon le Lepreux ; l*a- 

, - uaricevnlarron^lameconnoiflancedetantde bien- 
fc'Lopra* & fiitiqu'il auoit re^euenfaperfonne, dauoir efte 
matrcm a honot£derApoftolat , ou en celles de fon pere 8t 
paralyfi de fa mere , que Iefus- Chtrft auoit gueris de fa Le- 
Chrifbis p re i fclo^i Saint Auguftin ; il n'ignoroit pas que fa 
Aue""" io **'*** cn auoic ^efia ^ l tn demofi , que fa perfidie 
f . 71S+ - ' & 1 ftf oit Wfcn- toft vn traiftte , li defertion vn A po- 
rtat,& foh defefboir vh damfc£ : &c neantmoins dan* 
toutes cdi vents dfc l'indighite de ce perfide; fon 
dmour , que toutes les glaces de iudas n'ontpii 
efteindf e , tirant fa force de fon contraire s'augmen- 
it, H s'abbaifle deuant Jes pieds de titinfidcllc, 
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comes'ileftoit ou fon cfclaue qui luy laueles pied s, 
oiifonfuppliahtcommes # iirauoitoffenfc. Il hono- 
re de fa bienveillance 1c plus mefconnoiflant des 
horomeSjil oblige du fignalc de fes bien-faits celuy 
qui roffenfele plus detoutesles creatures. Il traitte Tolerat ty* 
*ndemondelaraannedes Anges, il donne le pain V" 5 P% mi ~ 
des enfans a vn perfide ; il colere vn diable f vn lair- diabolam 1 * 
ron,vn traiftre. En fouffrantludasenfacompagnie, furem.Ycn. 
ditSaintAuguftin.il permet qu'entre des ames inno- ditorS fu5 , 
centes,vncrimineIre£oiueleprixdufalutdu mon- fi°*f««ipe- 
de. Q amour! que vous effes inuincible I l'abondan- noccntcfi * 
cedes eaux n'ont pu efteindre vos ardeurs , vous difcipulo, 
triomphez en obligeant ceux qui vous offenfcnt. prctium 1A 

*Le FilsdeDieu n'a pas voulu roomer a Ton Pc- noftr <im. 
re,qu auparauant il ne fc foit raflafie fur la Croix des * U S* 
delice$ de la patience , dit Tertullien, en priant pour 
ceux qui le crucifient , & verfantfon fang pour, 
iandifier lcs mains qui luy font des playes. Ii Juy 
plaift dene pas s'efleuer fur nos Autels , qui eft le 
tr&ne de fes graces, qu'il n aye exerce premierement 
lesa&es dVne fouueraine douceur, & que Ton comr 
ne foit remply des fuauitezdc la debonnairetd 5 de* 
cant que de prendre vn corps , il veut que fon caeur 
fait tout fondu d'amour 9 il confacre en ion fein les 
ptemices dela facree dile&ion des ennetnis , com* 
.roe vn fruit de fon fang , & vne grace de la Loy 
nouuelle ,afin qu'il foit leprincipe & l'exemplaire, 
aiiflibien cJeTamour fort des ennemis, commcil 
eft la caufe & l'idce du doux amour dc Dicu & du 
prqchain. 
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Le Chreflien ieuant que de Community , doit 

difpofer fan coeur r par des aStes d'ltn 

tres-feruent amour Ittrs Dteu^ 

Iters fon prochaitJ y & Iters 

fes ennemis. 

CHAPITRE XIX. 

LEs Sacraments de la Loy nbuuelle out cette 
excellence , qu'ils Tone les cananx dcs graces 
qui fan&ifient nos ames, & les exemplaires qui 
montrent en leurs fignes exterieurs les difpofitions 
que Ton doit porter pour les receuoir. Enles voyant 
on eft inftruit de ce que Ton doit eftre & faire 
pour participer & leurs efFcds ; ils ont tous cette 
fingularitc, qu'ils font fondez en vn tres-irninem 
amour de Dieu vers les hommes , non feulement 
iuftes, mais mefme pecheurs. II ne les a inftituez 
que pour leur donner des preuues de fa bienueil- 
Comment lance, & il ny en a pas vn auquel il n'oblige fes cn- 
chLitatcm 1 nem * s ^ e quelque effeft fignaW. Dieu , dit Saint 
fuam Dcu$ Paul , fait efclatter admirablement Imminence de 
in nobis, fa chariti vers nous. Lorsquenons eftipns fes en- 
quonia^i nemis il eft mort pour nous dargir fes grace, Le 
pcwatorc$ C B a P ce ^ mc ^ onne 1* vie a ceux qui font enfans dc 
effemus f c . colerCj&quinemeritent que la mort. La Penitence 
cundum prefente vn port afTeurl aux pecheurs apies Icar 
tcpusChri- naufragej elle offrela grace de reconciliation a des 
ltus pro crimjnels qui ne font dicnes que de fuplices : mais 
tuus eft. * c e " finguhereroent en I'Euchanftie que Dieu fait 
B>«n. 5* ync demonstration & plus diuine de lamour ce- 
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lefte des enncmis , puis qu'il oblige ceux mefmes 
qui outragenc fa gloirc,de bienfaits plus figualea 
& plus continuels que dans les a litres my (teres. 

Le Fils de Dieu , done les lumieres penetrant le 
futur, qui void dans le prefent de ce qui doit arri- 
uer dans toutes les diferences des temps, connoift 
cTvne veuc claire toutes les indignitez oi il doit 
eftre expofc en PEucharifticles profanations qu'tn 
fcront les impies , les irreucrences que les inde- 
uots commettront contre fa Maiefte , les mefpris 
cootre fon honneur : & neantmoins il ne laifle pas 
(finflituer cec augufte myftere , pour fe totalemenc 
donner a ceux qui 1'ofFenfent, baifer la bouche de , 

celuy qui le biafpheme,nourrir de foniang vn impie 
qui outrage (a gloire, honnorer de fa prefence vn 
cotjur qui ne forme que des defleins qui le deshon- 
norent.O admirable fidelity de l'amour de Iefus vers o fidclitai 
le$ hommes , s'efcrie vn grand Pete de I'EgHfc ! Domini le; 
d'auoir choifi vn myftere oti il doit fouffrir iufques fu * 9* T j*°' 
a la fin du monde, tant & de fi honteufes iniures ^ U t -I" f 
dc toutes fortes de conditions ; des mauuais Chre- > 
ftiens qui Communient auec indigniti , des met 
chants Preftres quicpnfacrent fon corps auec vnc 
bouche impure. Et ce qui pafle toute penfte , de 
s'eftre abandonnc a la malice de cfes hommes,qui 
par la plus haute de toutes les impietez fe vollent 
au diable , fe licnt a luy par vn pafteinfame qui les * 

rend magiciens , qui ne regardent ce myftere quo 
pour en fairc vn objet .de leurs facrileges,& qui n'en 
vfent que pour le faire feruir a leurs malcfices. Ie-» 
fus-Chrift iouffre ces impietes comme s'ii eftoit oil > 
aueugle ou foiblfc, qu'il n euft ny des yeux pour ea 
voirThorreur, hy depouuoir pour en prendre ven« 
•P«w ; ft aeantrnpinf il les void, $c fon c<*urdf« 
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zneure tranquille , il peut les punir,'& fa iuftice n'ar« 
mc point le bras de fa colere de fes foudres : & corn- 
roe le foleil cfclaire lcs yeux de ccux mefmes qui fou- 
lent fes rayons aux pieds,ain(i le Filsde Dieu par 
vne magnificence de fabonte, qui nefe laifle point 
yaincre a la malice deshommes, il les oblige de fes 
bienfaits dans le mefme temps quils profanent le 
plus amoureuxdefes Sacremens. 

C'eft done vn fecret de pos qpyfteres , & qui doit 
eftre bien comprisdeceux qui en appro chent, que 

{>our communiquer a leursgraces il tautparticipera 
eur eftat, & eftre dasleursdifpofitios fi Ton en veuc 
recueillir l'effe&jlemyfterede nosAuteU eftat done 
mm ChrU toqtamour,& comme, die Saint fternard,ramour 
ftus Bern; dps amours , il demande tout amour en ccux qui If 

rc^oiuenr. 
Bonaucnt jl eftoit de la dignitS de l'Euchariftie , dit Saint 

fen t J 4. A j$ onailcncurc % quelle i> c fuft pas diredement infti- 
4 * ' tuee contre le peche raortel comme le Baptefme , & 
la penitence , qui ne fuppofent pas en ceux auf- 
queb ils font conferez) efloignement du pech£ , & 
laprefence delagrace:ils ne font eftablisque pour 
detruirelvn & pour produire l'autre,au(fi fes nom- 
me- on le$ Sacrements des motts qui leur don- 
»ent la vie. Mais le facrement des Autels eft fi augu- 
fte & fi diuin, que le Fils deDieu qui y eft diuinemet 
compris,ne veut pas entrer en nos cccurs qui en doi- 
ucnt eftre les throfiies.qu'ils ne foient auparauant di- 
gnementpreparez, que le Baptefme he les ait pun* 
fez de la tache originelle , la penitence lauez &* 
fes larmes , lapurete blanchis de fes fplendeurs, 1* 
Foy efclairc) de fes lumieres & la charit£ embraft do 
fes Aammes, Parceque, ditcePere, l'Eucbariftie 
eft Icmyftccc des iuftes f leSacremew4e$ Saints * 
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le pain de$ Eleus , qui n'eft donn6 qu'aui enfaps 
du trcs-haut,& qui font animcz dc fonefprit. 

L 'amour que lc Fils deDieu demande pour dif- 
pofition a la reception de Ton corps,ne doit done pas 
eftrecommun,puisquelacharite qu'il fait voir en 
nous le donnant eft fi rare; nous ne pouuons pas luy 
en prefenter vn plus digne de la faintete de ce myfte- 
re, que de former nos amours fur les (Jens ; ayant 
ayrae fon Pere d vn amour de reuerence & les 
hommes d'vn amour de magnificence ,Sc de bien- 
veillance, nous deuons exercer les mermes amours. 

Dieueftnoftrefonuerain. Deuanc que d'eftre no* 
ftrePere,il nous donhe Teftre qui nous rend fesferui- 
teurs,& puis il nous elargic (a grace qui nous fait fes 
enfans. Nous deuons done garder cet ordre en l'ac- 
quit de nos deuoirs.llfautpremierement luyrendre 
nos hommages comme a noftre fouuerain, deuanc 
que de luy confacrcr nos amours comme a noftre 
Pere-, difpofez done voftrecceur deuant que d'ap- 
procher des Auteis par dps mouuements de refpe.dt , 
<Tvn amour dc reuerence jregardez le Fils de Diett 
au Saint Sacrement dans tous les attributs qui 1 e- 
ieuentaudeffbusdevous, & qui vous aba i (Tent au 
deflbusdeluy.enfa fouueraihetc qui vous crce, en 
fon authorite diuine qui vous pofl^de, en (a proui- 
dence qui vous regit, en fa puiflance qui vousfou- 
ticnt alaveuedecoutes fes grandeurs , fondez aux 
pieds de (a maieftc pour l'adorer dans le re(Tentiment 
4e voftre baffeffe 8c de fon eftre infiny. , 

Apres l'auoir adore d'vn amour, de reuerence 
comme roftre fouuerain, ileuez vous dans des 
©ouuemens d vn amour de magnificence comme 
d'vn fils vers fon amoureux pere \ regarded* le dans 
les effufions de fa borne vers vous, ppurcftre (out 
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& luy , comme il eft tout a vous- Dans ce myftere 
ilvousdonnc fit chair pour vous nourrir,fon fang 
Si amor pourvous feruirde gage a la beatitude, fes graces 
tuns infra pour vous fantifier : il n'ocupe fes diuines penfees 
T,r " fc . • quavousregarder ,fon coeur a vous ayme. Ainfi 
quus eft. P ar vn rec P ur <* amour,n ayez nen qui ne ioit a luy, 
Gillcb. * n'employez vos penfees qu'a contempler fes gran- 
deurs , voftre volonte qu'a aymer fes bontez. Si 
vous 1'aymez autant que vous pouuez, vouseftes 
Fcrculum quire >fi vous l'ainjezmoins que vous ne pouuez , 
fede fibi vous efte$ iniufte. Que !e feu preuienne done fa ve- 

* cx *°A nue, que 1 'amour prepare fonthrofne, puis quil a 
won media ,. » ?> c . r r j r • 

chariutc deflein defaire de voftre coeur lechardelontnom* 

conftraoir, phe : il vent que le milieu foit tout efclattant des 

flammes de la charice. 

Depuis que Dieu eft deuenu defouuerain noftre 

Pere,& qu'il areceu les hommes au nombredefes 

enfans par le benefice de fa grace auec l'amour qui 

luy eft defere , il veutqu'on y mefle celuy du pro* 

chain, Sc que mefme il s'eftende iufques auxenne* 

mis ; pour les aymer en faueur & en l'horrneur de 

Dieu. Car quoy que la charite aye cela dej>ropre 

fcnmJtt* auecle facrificcqu'ellc ne peut eftre defere qu'i 

iuum, Dieu comme ifaderniere fin : Ceft neantmoins vn 

Math. ;. ordreimmuableeftably delefus-Chrift, que pour 

aller a la Communion de (a chair qui eft fon facri- 

fice,ilfaut paflerparlesardeursdeladile&ion des 

ennemis: quoy que Ton foit arriuiauxpieds des Au* 

tels , & dans les a&es du facrifice qui eft l'a&e qui' 

honote plus hautement Dieu.Quitcez,ditce cele- 

fte Legiftateur,voftre facrifice, interrompez le quoy 

2u'il(oit commence, s'il vous fouuient que voftre 
ere a quel que chofe contre vousjalles le cbfcrcher, 
& vous reconciliez auec luy , Sc puis apres vous 
xetournerez a 1' Autel acheucr voftre iacrificc* 
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Ces paroles qui font de Icfus.Chrift & dignes dc 
fa piece, nous defcouurent vn grand fecret de la Loy 
nouuellcqueDicu prefere la charitequi lieles coeurs 
al'honeur fuprime que luy rend le facrificei& nous 
appfend que fa faerie dile&ion des ennemis eft vne 
difpoficion pour parciciper a & chair,non feulement 
de bienfeance mais de neceflkc , & que fens elle,lc 
factifice de fon propre corps ne (era point efficace: 
non pas qu'il nc foic tres-agreable aux yeux du Pere, 
puis qu'il offre vne vi&ime qui eft fon FiU bien-ay- 
mc ; mais e'eft que ce Fils n'emploira point la voix 
defon (ang pour crier mifericorde pris fon Pere, en 
feueur de ccux qui la refufent a leur frere. Il iuge in- 
dignes de communiquer au fruit de fa mort>qui eft la 
reconciliation des hommes auec Dieu , ces cceurs ir- 
reconciliables.Nous pouons d'icy recueijlir de gran- 
des veritez,quidoiuentfaire trembler les ames viri- 
dicaciues. 

La premiere eft,quede tousles pechez e'eft I'ini- 
mitie qui nous rend le plus indignes des Autels,a cau- 
fe quelle empefche plus efficaccment le principal 
deffein du facrifice,qui eft la reconciliation de Tame 
auec Dieu. Il eft impoflible que nous participions a ^ 

la gtace du facrifice eftant diuifez auec nos freres. I*™ Dei; 
Comment ©fefc-vous aller a la paix de Dieu fans la acccdcrea' 
paiXjditTercullicft^apporteren voftrecoeur lahayne nepace, ad 
en vn myftered'amour , le moren que voms puifliez rcmiffionc 
addoucir la colcrcdevoftrePerecelefte^ftantirritez J* 1 ^^ 
contrevoftre frere meriter vne grace qtte yous luy tioqc ^^ 
refafez, tandis que la voix de fon fang s'vniflant aux mo( fo pia-' 
clameurs du fang de leCus-Chriftcrienyrengeance cabit Patrf, 
contrevoftre camrimpitoyable. Dieu neveut point gJJ^" 1 
defacrifices, que des mains fanglantes luy prefen- TeUuU# & 
tcat,& que des cceurs tout fumanw dc colcrcluy of- orat ; 
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Eccc a Aft ftent.Du?ant que Ics efprics feront diuifefc, die Saint 

li^KS* Ican Chry foftomc, Dicu n a point f oreilles pour ef- 

ci'pcrcfacril coutcr leurs priercs,ny dc mains pour receuoir leurs 

ficiufo, facrifices jparce qu il n'aime ny les vns ny les autres, 

ChtyCofk. puis que tous egaicment roffenfent,& qu'ils violent 

nom. ii. in j c pl u$c loux deles commandements, qui eftceluyde 

Hinc ergo lamour. Voyez quelle eft la malice de la difcorde qui 

perpend^ rendvn facrifice fi puitfant , inutile & fans effed 

quancum pour ceux mefmes qui I'offrent. 

ma C |a rdla ro IC La fcc6ndc: L'inimitifc empefche I'effed de l'Eu- 

ptcr U quod" chariftie,commeSacrement, dont !e deftein princi- 

& lllud ab. paleftd'vnir Dieuauec les hommes & les hommes 

iiciacur, per cutre eux; mais la hayne s'oppofe & ce deflein: Dieu 

r q j°xt U r Pa vnit& cllediuile,il recucille&ellefepare.acaufe 

Ch*yfoft qu elle fe retranche dans ie cceur,&qae e'eft vne paf- 

fion froide qui en arreft6 les effufions ; elle fait 

vpeplayeau Corps delefus-Chrift^enrefufantde fe 

reiinir a fon Perc qui en eft vn membre ; felle y cau- 

fela more par la.diuifion,parce que les parties fepa- 

reps de leurchef ne font plus capables de fes influ* 

^T^* ft enccs * Q*?and eft-ce ,dit Tertullien > que nous de- 

a quo fine' «POseftrclpsplusvnis,&quela paix nous doiteftre 

ficc rcce- plus prctieufe^n'cft-cc pas tors que nous allons a no- 

ditur. Tcr* ftre Perepouren pbtenir les graces par l'efficace, 

tull.de orac ou j e no$ p r i cr jes , ou de noftre facrifice; mais helasl 

'*' quelfccrifice, d'od I'on reuientfans la grace de la 

paix, &dont Ton fort diuifezdu Ciel&delaterre, 

epneipisde Pieu & des hommes. 

Vide mife- ]La troifiefme. pieuppefere la charicc du c«ari 

ncoidiam Y \y\^\ 9Vi fo facrifice de fon propre corps,pajxe que 

modolio^ ^ vnc c ^ dc cpmm^ndement en tout temps & en. 

miiHim vti. tous iicijs, la ut re ne l'eft pas. Il y a dans Tannee plu- 

litatc« am- fiewrs ipurs,8c4ansle§iourspiufieurs heure*& plu- 

ptuu afpi- fi cws ^ojpjeos , que Top peut pafier innocemment 
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fans iVfage de I'Euchariftie: mais il n'y a pas vn mo- cic qua* 
mcni iuquel nous ne foyons obligez daimer ccux J? onc > rc$ 
qui nous ofFenfcnt ,& nous nc pouuons en naffer pas _?** 'Of 
vn pnuez de la chante^ans mettre no 11 re falut en pe- C ordiam fi- 
ril,acaufequeDieu nousle defend jque le Soleilne helium, qua 
fecoucbe point fur voftre colere, Commele Fils de m ***l\ 
Dieu en inftituant le facrifice de fon corps a fait I y^' 
Commemoration des pecheurs, fes eririemis ayant Tho.inCa- 
confacri cette diteftion enfonfein, & renfermi tcnaAurea. 
poor iamais en cemyftere & amout, ainfi il veut M**h. j. 
qu'aufacrificeexterieurdelareligioif,qui eft celuy . $o1 *°P ct 
de fon corps, ony adioutele facrifice interieut dtt ft rain fio" c# 
ccrar,qui eftceluyde la charite^ que ces deok cidcricpcri. 
facrifices foient infeparables. clitamur. 

Pour rcduire tout ce difcours en pratiqiii ; del Non hect 
uant que d'allera la Table de voftre Pere celfcfte , £ £Jm. 
efprouuez voftre coeur , s'll eft en la dile&ion fainte ucmiapcr- 
auec voftre fcere* fans cet amour l'acce^ vous en eft manerc. 
f; defendu ,& vous nepouuez plus en approcher, fans Tenull.de 
, faired'vn (acremenc,vn{acrilege&d'vn facrifice vn 1 ** tlcnc * c 
I iugement qui vous condamne : diferez done voftre 
1 . Communion , ccpendant effacez de voftre efprit 
touces les images de cet enhemy ,eftouflFez en vo- 
ftre appctit tousles mouuemens de la vengeance , 
fondez voftre caur en celuy de Iefus * Chrift de- 
ftrempez toutes vosaigreurs dans les douceurs de 
fon fang : & pour obeir aucc vne profonde foumif* 
fion a fes diuines inftitutions , allez trouuer voflre 
frere,recociliez vousauecluy, faites de fon cceurvn 
Autel,ouenrhonneurde Dieu vous immoliez tous 
vos reflentimens : apres auoir acheue voftre paix 
humaine auec voftre frere , dit Saint Hilaire,rentrez * c<on ^ a * 
fans crainte en la paix diuine de voftre Pere,paffez de Humana 
lacharitedcshoromes&la charitc deDieu,retour* pacc,rcucr« 
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ti to $pina t n ez ancc confiance aux pieds dci'Autcl,quin>ft aU- 
Jubct in Dei uc Iefus chrift f don Saim Auguftin , pour y 

de charicatc a cheuer v voftre facr ince. II ne peut qu il ne Ion tres- 
hominum agreable au Pere celefte, puis qu'il y voit deux Ho. 
tranfituros. ilics , celle de la chair dc fon Fils,& I autre de voftre 
Hilanus. C0B ur,qui luy font cgalemet offertes par les mains de 
Ielus-Chrift. Allcz done a fes pieds , il vous receura 
en fon fein comme vn amoureux l*cre : il void ea 
vous les marques des enfans fideles, qui font la dou- 
ceur & la dcbonnairete,& le Fils deDieu du coeur dc 
fon Pere oil il y eft viuarit en amour. & du milieu des 
A utels ou il eft regnant en charite, il pa (I era en voftre 
cocur auec complaiiance^uis qu'il y defcouure tou- 
tes les vertus qu'il ayme,l'humilitc qui labailTe , la 
purete qui le blanchit > & la charite qui l'embrafe,oil 
il fe repofera comme en fon centre. 
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TROISIESME PARTIB. 

IESVS- CHRIST CONSACRANT 
fon corps & fon fang dans le Cc- 
nacle , comme Prcftrc de la 
Loy nouuellc. 



Quclles efioient fes occupations interieures. 

CHAPITRE I. 

E tomes Jes qtialitez que le Verbe 
depuis qu'U eft fait Homme,apor- Chriftusnfl 
te fur I* terre , la plus eminent© < * m 5P f "J 
apres telle du Fib de Dieu.cft la di- fj°SfSg 



gnite dePreftre. Son Sacerdoce a fierce, 
cette excellence auecfa filiation di. Hcb. $. 

j nefmeprincipe d'ou il procede : & 

Saint Paul,qui eft l'Euangclifte de ce fecret,nous les 

Kprefente dans d'admirables raports ;le Pere.qui en 

k plenitude delkpuiflance ditde toute eremite A la 

! petfoone de fonVerbe % Vous eftes naon Fils que i'ay 
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< jourd huy engendre,luy die dans lc temps, Vous eftet 
Preft re felon l'ordre de Melchifedech. Le Pere pat 
voyede parole engendrc fonVerbc* &par Teffica- 
cede fa parole il i'eftablit Pontife ; la filiation, & la 
preftrifc fe treuuentfubfiftantes en vnemefme per- 
ionne , Iefus qui eft Fils du Pere , eft Preftre du mcf- 
me Pere. 

Ces deux qualke* fi eminenteide Fi's & de Pontife, 
jne doiuent pas eftre oifiues:elles ne font commuhi- 
quees au Verbe que pour eftre tre$ : operatiues > & 
eiles ont tnnipof t eflentiel toutfcs deux a des produ- 
ctions diuines. Comme Fils il eft dans lc Giel en To- 
ciet^depriheipe atiec fori Pere pour produire le S. 
£fprit j<5fc dans leCeriacle, comme Preftre il entre 
aueccemefme Pereennouueautedeprincipe, pour 
produire fon Corps. Le moment ordonn6des Peter- 
ni^e, & marqu£ dans le confeil diuin, eftant efcheu, 
oi lc Fils do Dieu deuoit entrer dans Texercicc 
adtuel des aftesde fa diuine Preftrifc j II n'eft plus 
dans les defirs,lcs recherches & les mouuemens vers 
1 Euchariftie , ny dans la pratiques des vertus qui Yj 
difpofent. Toutes ces preparations eftant ache- 
uies, le Fils de Dieu voyant I'heure arriuee oil il 
deuoit pafler a fon Pere,il prit du pain entre fes j 
mains faintes & venerables , & les yeux & le coeur J 
Hcccpft pa- cleuez au Ciel,en la puiflance qu'il a receu de luy , lc 1 
3? !*?!" bcnit&leconfacra,& en cet inftant il fit le plus 
ncrabilts grand de fes miracles , & par vne tranfmutation mi* 
nanus & raculeufe changea la fubftance du pain & du vin en 
bencdixit. la fubftance de fon corps & de fon proprefang. 

Certes de tousles momens qui one paitagelecours 
de la vie mot telle du Fils de Dieu , ecluy oil il confa- 
cre fon corps viuant,eft le plus glorieux a fon Pere & 
lepiusvulcaumonde}ilibndedans le Ccnacle la 

Religion, 
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Religion Chreftiene qui doit honorcrl , vn > & fauuer 
Kaucre. 11 enrichic Ton Eglife d'vn myftere qui eft 
facrifice & Sacrement tout enfemble. Sous les voi- 
les de ce facrifice il fe rend vi&ime pour honorer 
fon Pere, 8c fauuer les hommes;& fousles fignes ex- * 
terieurs de ce Sacrement il fe fait le pain & la nour- 
riiure des fidelles. C'eft done de ce petit coing de 
laIudee,duCenacledeSion,queleFilsde Dieu re- 
garde le Ciel & la tene , fon P ere en fa diuiniti pour 
Thonorer , les Anges & les bien - heureux en la bea- 
titude pour les glorifier, les hommes fur later re en 
leurmifere pour les nourrir,& les ames des fideles 
dans le Purgatoireau milieu des entrailles de la ter* 
re, pour les deliurer de leurs fupplices. 

Le Verbe eternel en la generation diuine eft a 
Dieu commevn Fits a fon Pere ;en Tlncarnation , 
coramevn hommeafon Createur, ou commefer- 
uiteur a fon (ouuerain ; Mais dans le Cenacle il a fon 
Pcredvne nouuelleappartenance , comme Preftre 
& Hoftie a fon Dieu , & en cette qualite il s'offte a 
lay nonplus enefprit & en volont6 comme en Tin- 
carnation ^il fait icy vne oblation riellede foy-mef- 
me , & il entre enl'eftat aftuel de vi&ime ; & com- 
me Pontife de la nouuelle alliance , il commence 
d'honorer (on Pere par voye de facrifiee*& s'eftablic 
foy.mefme en VEuchariftie pour Jamais , TAgneau 
de Dieu , & des hommes. 

Sous cette qualite il offre k la fouuerainet£ de fon 
Pete , vn facrifice d'homage, & d* vn fouuerain Hon- 
neur, comme d'vne vi&ime qui s'anneantit pour 
1 adorer $ a fa faintete, vn facrifice de louange, 
cotnme d'vne hoftie fainte qui luy eft agreable^a 
faiuftice, vn facrifice defatisfa&ion, comme d'vne 
Viftimc qui s'immole pour luy fatisfaire aunom de 

M 
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/ tous les pecheurs ; & a fa mifericorde, il prefeme vtt 

facrificc dc dignite commc d'vnc Hoftie pacifique 
qui merice des graces pour les hommes* 

C'eft vne fingulariti qui eft propre & fpeciale 

k ce premier & pnmitif facrificc du Cenacle , & 

qui le rend different en quelques circonftances, du 

facrificc que les Preftres offrent en TEglife , que 

fur nos Autels Iefus-Chriftyeft immole comroe il 

eft regnant a la dextrede fon Pere, c'eft £ dire ira- 

mortci, impaffible & glorieux /qui nc pcut plus 

mourir , ny pacir , ny fouffcir pour fatisfaire a la iu- 

(ticedefon Pere , 8c meriter des graces \ puifqu'il 

n eft plus voyageur : mais dans te Cenacle il a confa- 

crc fon corps f comme il eftoir a&uellemenc mortci, 

& paffible, 8c ^n cit eftat il n'y a pas fuiet de dourer, 

Eacharift; q ue j c f us Chrift n'aye pu eftre vn facrifice mericanc 

Chroaol, f. j es g raccs g^ fatisfaifant a la iuftice de fon Pere ,par- 

ce qu'il eftoic encore dans les voyes du meritc,& 

que touces les a&ions 8c les fouffrances emanees de 

luy,fotu d'vn merite & d'vne fatisfa&ion infinie, 

Ayant done fouffert en ce myftere vne efpece de 

Koccftcor- wort, & vneeffufion de fang, cachee & myftique, 

pas mcum il a pu offrir cecte mort 8c cecce effufion comme 

quod pro V n facrifice meritpire , & fatisfaire pour les pechez 

vobis da* du mon d e 9 & en effctil la offert felon Saint Luc t 

tur.Lac n. cn difant a fes Apoftres , Prenez mon corps qui eft 

prefentement donnc pour vods. 

Du Cenacle le Fils de Dieu regarde tous les 

Eleus , qu il deftine pour ©ftre- affociez auec les An- 

ges en la beatitude \ il renferme fon fang & fa chair 

enl'Euchariftie 9 pour eftre la fource dVne double 

Et futnrac immortalite de lame 8c du corps jil donnefon fang 

glori* no. corfime legage de la gloire future. Ccft en fadi- 

daiur? ntt$ g^^ qttclcsportesduOcl font ouuertes* & que 
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lesames cftans en la p&fence du Died viuant, re- 
^oiuentleur feconde immortalitc, qui eft celle de 
lagloire;& c'eft de ce mefme myftere qu'ii fe fait 
vneeffufion de vie dedans les corps , par letouche- 
mentdecettediuine chair, laquelle eftant vnie a la 
perfonne du Verbe eft viuifiante; & il s'en (ert com. 
me le canal parlequel il communique fa vie , afin 
(juecomme par vnc chair immonde d'Adam , s'eft 
ccoulce la more dans Tame & dans le corps $ par 
la chair eres-pure de lefus-Chrift (bit reipandue 
la vie dans I'ame par la grace en ce monde f par la 
gloire en Kautre , & de Tame par vn reialliflemenc 
* dans le corps. 

Apres que le Fils de Dieu a eft£ tout appliqu£ 
vers fonPere,& les bien heureux, il conuertit fes 
penfeesvers les homines pour les regarder fur la 
terre en leurs miferes,entre lefquelles la plus deplo- 
rable eft, que par le peche its font diuifezde Dieu,& 
Dieu eft diuife d'eux : come Preftre il luy appartient 
cTeftre mediateur entre Dieu & les hommes , il en* 
treprend cetce reunion , & parce qu'eile ne fe peuc 
feire qu'en i'vne de ces deux manieres , ou Thommo 
montant ou Dieu fegne , ou Dieu defcendant ovL 
nous fommeSj l'hommeayant trop de foiblefle pour 
s'efleuer fi haut , Dieu a affcz de condefcendance 
poor defcendreoiieftThomtne. C'eft a cedeflein 
qu il eftablit la cres- faintc Euchariftie,qui doic cftre 
lelien de cetce reiinion , & oil il fe rend Sacreraenc 
& facrifice , qui font comme deux bras qui embraf- 
fenrle Ciel & la terre , & qui font alliance de Dieu 
&des hommes ,que le cpeche auoit diuifez. Par Id 
Sacrement il defcend de luy k nous> & s'abaiflant en 
kterreiufques dansnos miferes, il nous donne fa 
dminitc pour nous en releuer $ & par le facrifice 

Mi) 
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lhdmmefbrtdeluy-mefmd, & s'eleuant iufqn^si 

Dieuilluy rend fes hommages; & c'eft la ou le Fits 

fe prcfentc & fon pcre en Hoftic de propiciacion,qui 

Q?id tam adoucit fa colere , & qui le reconcilie auec les. hom- 

grat<lofFcr- nics. Peut-ileftreoffert, ou peut-on receuoir rieri 

po(fet rC qu5 de plus agreable que la chair de noftre facrifice qui 

carofacnfi* cftlecorpsde noltre Pontife , dit Saint Auguftin* 

cij noftri / ll eft fi puiffant,quil obtienc les graces qui fantifient 

, effeftum les ames: Auffi eft-ce en ce facrifice primitif duCena- 

ceX'isiL cle,queleFilsdeDieiiofFrelaptemierefois a foil 

ftri. Aug. t. P 6re Celefte, fon Egfife, Iufques iprefent elleauoit 

3idc Trmi£# eftcdiuifeede luy dans la laideur & la deformitc , 

c« i^% * mais l'ayant vnie en foy-mefme par ce Sacrement & 

laueedefbn fang, ilia pre fence touce pure & touce 

(aince aux yeux de fon Pere Celefte 

v Mais comme fa bontrf eft immenfc i & qui ne peur 

eftre empefchee par la diftance des lieu^du Ccnacle 

il abaiffe fes penfe'es iufques dans les encraill^s de la 

terre : fa lumicre y void des ames Sainces qui y doi- 

uent fouffirif pour expierles rcftes de leurs fauces, & 

Tadiuine piet£ leur prepateen ce facrifice vn bain 

en fon fang qui laue leurs tSches , vn prix qui les 

rachettedeleurcaptiuice , & vne Hoftie qui les de- 

liute de leurs peines pour les conduire auCiel,& leur 

en donner Tencree. 

C'eft ainfi que le Fils de Dieu commence dans le 
Cenacle a pacifier en fon fang le Ciel & la terre , & 
tetinir en foy fon Eglife qui triomphe glorieufe- 
ment dans les flamroes purifiantes, Sc qui combat 
genereufement fur la terre. 
* C'cft ainfi qu'il commence fon diuin Sacerdoce , 
$ qu ii encre dans Texeccice de fa Royalle P reftrife, 
pour participer au mefme my fterc que fa puiflaucc 
%i$nt d'iftftituer* 
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lefts fe Cvmmuniant foy-mefme dansU Cena* 
cle% &• cgmtne premier miniftre dt 
I'Excharifhe fe la di fp enfant i 
foy.mefme. 

CHAPITRE, N II. 

LEs ombjes delaLoyeftantpaflces, fes figures 
& fes (acrifices termines,les propheties, accom- 
plies,les (iecleSjles temps,& les iours ccoulez,le mo» 
menteftant en fin efcbeuou le Fils de Dieu comme 
Preftreaconfacre fon corps,comme vn pain quidoit 
cftre mange, & comme Hoftie qui doit eftre immo- 
l£e s cette fagefTe Incarnee ayant dreffe fa Table , 
mefle fon vin , toutes chofes n fagement prepares 
pour vn fi Cclefte Banquet ,afin d'acbeuer fa RoyaU 
le Preftrife & confommer fon diuin Sacerdoce , il 
ne luy refte plus que de participer a ce* augufte 
myfterc par la Communion de fa chair. Eh eftant 
V Autheur, qui I'inftitue par fa puiffancc, il luy plaift 
den eftre & le premier fujet qui le re^oit, & le pre- 
mier miniftre qui le difpenfe i foy - meftne.il prit , ._„ 
lc pain , le benit &le confecra , & le portant k fa ' ,! 
bouche,le mangea& fe Communia f ™ 

Ceft en cette Communion oil le Fils de Dieu 
?ftPreftre & miniftre tout enfemblc , qu'il vnit£ 
la dignite de Preftre qui confacre rEuchariftie * FoF-' 
fice de miniftre qui la doit difpenfer aux fideUis - ? 
cat il depend d'vne mefme puiffance , de confacrtr 

M iij 
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lc corps de Ielus-Chrift & dc lc difpcnfer $ pour fe 
rendreegalementle principe & l'exemplaire deces 
deux minifteres.Comme il eft le premier Preftre de la 
loy nouuelle,d'oit leSacerdoce re^oit fa dignite, 
& Ton pouuoir fur Ton propre corps pour le confa- 
crer 9 ii fe rend auf&le premier miniftre, d'oil les au- 
trfcs minifteres qui luy doiuent fucccder, tirentleur 
authoritc pour le dilpenfer :-ainfi dans le Cenacle il 
commence Tordre facrc cette diuine principautc que 
1'onnommela Hierarchie de TEglife dont la fon- 
&ion principale eft de confacrer Sc difpenfer les my- 
fteres,il s'en rend le premier miniftre, entre ceux qui 
la doiuenc compofer,pour dedier ce mihiftere en luy- 
mefme. 

En cette Communion oil Iefus-Chrift eft le Pre* 
fire & le miniftre , il ermifage ceux qui doiuent eftre 
honorez du cara&ereSacerdotal en ion Eglife.Com* 
me les Preftres portent vne digniti toute diuine, qui 
les rend comme autant de petites diuinitez, lcur 
communion k 1' Autel & la celebration des myfteres 
doit auoir vn rapport fingulier £ celle duFils de Dieu: 
la generation du Verbe eft fa Communion dans le 
Cjcl ou le Pere eft le principe qui le produit, & 
cooomclc miniftre qui luy communique fa diuinit& 
& il la re^oitde luy: & dans leCenacle l'Euchariftie, 
qui eft vne feconde naiflTancc du Verbe en la cerre , il 
eft & le principe qui produit fon corps, & le miniftre 
quife le communique a foy- mefme;& cette Com- 
munion regarde fa generation eternclle comme fon 
exemplaire. Il luy plaid d'honorer ainfi les Preftres 
eftans alTociez i la Royalle Preftrife, qui eft vne par- 
ticipation de fon pouuoir diuin , il veut qu'enleur 
Communion oil il fe fait vne communication de la 
diuinit^ ils foient les miniftrcs qui fe communicne 
cux mefmes. 
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En 1a difpenfation dcs autrcs Sacrements le mini-, 
ftre eft coufiours fepati de celuy qui le ^oic, & les 
prcftres, qui font les principaux difpenfateurs des mf- 
fteres diuins,doiuent garder cccordre.lls nc peaueift 
pasfeconferer£euxmefroes les aucres Sacremencs 
maisen la Commuaion qu'ils font a TAucel^c'eft 
lcur droit & leur priuilege,& lis lout d'infticucion 
diuine, & de cradition Apoftolique,felon queTaflcu^ 
rele dernier Concile de TEelife » d'eftre i cux - mef- 
meles miniftres qui fe dilpenfenc l'Euchariftie : & 
les Apoftres one forme cecce maniere de Com- 
sranier fur la Communiondeleur Maiftre , parce; 
que les Preftres afliftec & 1* Aucel non pas comme des a fee n da c 
porshommes, mais comme reprefencans Iefus- Saccrdosad 
Chrift, ditvh Peredel'Eglife. Ec cenans fa place , tribunal al- 
ilsdoiuent luy elfre (emblables en privileges, puis ~? i$ ft n 
qu'ils parcicipcntdfadignitc > &: Communier en la ^ ^ 
maniere quil a Conununii. j c guchi. 
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la Communion que le Fils de Vieu a fait de 

fon Corpt^a efte S acramentclle <£• 

fpmtuellt. 

CHAPITPvE III. 

Oitimc dans leternite le Pcre ne groduit fon 
Fils , que pour auoir vnc image eterndlc 
de fes diuines grandeurs,& vne figure de fa diuinite* 
le Fils dedans le temps nengcndre (on Eelife qui 
eft fa Fiile, que pout *cxprimer en die, &la rendre 
vne image perpewelle de foy.mefme & de fes eftatf; 
Tous If s Sacrements de la nouuelle Loy eftans ema* 
ncz du Verbe fait chair, comme die. leur premiere 
fource ,ils ont cetce excellence qu'ils le regardent 
comme leur exemplaire , font formez fur luy , & 
toute la Religion Chreftienne n'eft qu'vne expref- 
(ion de fes difpofirions. 
Wanifeftc Le diuin Apoftre Saint Paul appell$ le Verbe I n- 
roagnum carn £ vn g Can( i Sacrement d amour & de piece, par- 
LcSmcn- ce ^ u ^ e ^ vn admirable compofe de deux natures ; 
turn quod l' vne corporelle & fenfible aux fensjautre diuine & 
mamfcfta. interieure qui eft (a diuinice ; cachee fous Ies voiles 
tur in car. de rhuraanite,comroefous vn figne exterieur , qui 
~ - * . fignifie au dehors la grace, & qui en renferme la 

• * fourceau dedans. En Tinftitution de nos my (teres le 
Fils de Dieu fe regacdoit foy-mefme,il forme nos Sa- 
crements fur fon eftac, & en leur difpofition ils imi- 
tent le Verbe Incarne , & en font vne expreflion 
tres-viug, lis font toils compofez de deux chofesi 



Digitized by VjOOQIC 



tic 

1 



»E tESVSCHRlST: 1S5 

IVnecorporelle & fcnfiblecommc d'vn (igne exte- 
rieur,& qui renfcrmc vnc gra$e imuGble : mais 
entretousnos toyfteres,l'Euchariftieeft vnc image 
pcrpetueUe & plus exprefle du Verbe Incarne, puis 
que fous les efpeces exterieures dupain& du vin , 
cllcconticnt le meime Iefus - Chrift , qui eft cache 
fous les voiles de I'humanite. C'eft d'icy que les 
Thcologiens, apres Saint Auguftin,eftabliflent deux 
fortes de Communions j l'vne Sacramencelle % oii 
h>n re$ oit reellement fous les fignes vifibles du pain 
ie Corps de Iefus - Chrift ; l'aucre fpiricuelle , lor* 
qu'i la Communion exterfeure on s vnit par des 
aftes interieurs d'amour & de lumieres au mefme 
IefusChrift. 

Quelques vns ont de la peine a con ccuoir, com- 
ment il eft poffible que le Fils deDieu qui a Com- 
munis dans le Cenacle , aye pu prendre d'vne ma* 
mere facramentelle fon corps , c'eft a dire comme 
voite fous les efpeces exterieures du pain;parce qu'e- 
ftantlafagefle eternelle il poftede vne ptenicude de 
fcience,4 laquelle tout eft ouuert,&rien de cacherfes 
lumieres qui penetret lefutur, voilet les chofes pre- 
fcntes (ans voiles. Mais, felo les peftes d'vn des grads . .. 
Dofteurs denoftreTheologie^quoyque le Fils de d»n a j cs / 
Dieu euft vne tres claire veue de fon corps ,il na pas 
laiffc de Communier Sacramentellement,parce qu'il 
a pris (a chair comme elle eftoit en ce myftere, oil 
elle eft d* vne maniere facramentelle , c'eft a dire voi. 
lee. Toute la difference qu'il a auec les fidelles, die -, 

Saint Thomas , c'eft qu'ils ne voyent fon corps que ' ' 
par vne lumiere de Foy , luy leconnoift &l'enui(age 
d Vne veue claire. 

Ie ne f^aurois entrer dans les fen rim ens deceux, 
Ufquels par vn exce jd'eftimc des grandeurs du Fils j 
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de Dieu fe perfuaden t qu'il aye pu Communier fpiJ ! 
riraellement,car fi laComunion lpiritueile fe fait par 
les mouuemencs cf vne charit£, qui nous fait auancer 
dansdenouueaux progrezdeferueur &d'amour,& 
qui nous vnital'objet aym6; Iefus Chrift eftant fi 
diuinement vnyifoy par grace & par vnion fub- 
flantielle de (a diuine perfonne,& pofledant vile ple- 
nitude de chariti qui ne peuc eftre augment£e> Il 
femble done qu'il n'ayepu Comtnunier fjpirituclle- 
ment,non pas par impuiuance , mais a cauie de la fiR 
prime perfe&ion de fa grace qu'il poflede dans le 
plus, Mais nous pouuons refpondre, que ce qui pa» 
roift dificile a la foiblefle de I'efprit humain, eft ores- 
facile a la fapience eternelle • 

De tons ceux qui one paroripe & la grace de l'Ett- 
chariftic, le Fils de Dieu eftant le premier en dignitl, 
ileftceluy quia Communie auec plus duplication 
(pirituelle &interieure. Si les difpofitions procai- 
nes &cloign£es, qui Tontprepar 6 i la participation 
defon Corps,font (i celeftes , combien les a&uelles 
feront-dlcs diuines ; puis que la Communion fpiri- 
tuelle (e pratique par voye de regard, de veuc & 
d'enuifagement , qui concemplenc la digniti de ce 
inyftere par des mouuements d'amour qui en ay- 
mentlabont6>&pardes fuauitez que Ton recucille 
de (on vfage. Iefus- Chrift a exerc£ cous ces a&es la 
dans vn degr£ d'eminence; il auoit vne tres- clairc 
cbnnoiftancede la grandeur de ce Sacrement tres- 
augufte, il connoifloi* la qualit£, la fainteci 6c la di- 
gnit£du corps qu'il prenoit, combien il cftoit dimn 
& Saint*& il cftoit d'autant plus difpofc & goufter les 
diuines delices de ce glorieux my ft ere , qu'il en con- 
tioilIbirplusclaire(nentramplicudedc& dignite. Il 
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a done accompagnc la Communion exterieure Ale*aa? 
qu'il a faic de fa chair,d* vne Communion trcs - fpiri- d*Haks ^ 
tuclle & intcricurc parce que le Fils dc Dicu eftant J^J^f n * 
fouuerainement parfait auffi bien en fes ceuures Buchar/ 
qu en (on eftre, il a toufiouis vny fon efprit & fon mcoab. x. aj 
ccur a fon a&iou & i fa parole ; Oft a dire,quc & i 
tout ce que fa main operoic& fa diujne bouche di- 
fl)ijt,eftoic coufiours dirig6, conduit & accompagnc 
d'vne application inxerieurc vers fon Pere au fond 
defoncoeur. 



1 * 

Le Chrejfien doit y i texemple du tils de J>ieu > 

accompagner fa Communion Sacra* 

mentelle^ de la fpiri tuclle. Cf que 

cejt de Communier fpiritu- 

tllemenu 

CHAPITRE IV. 

D leu nous ayant creis pour fa puiflancej nout 
veutnourrir par (a bonce. Ayant donni l'eftrc, 
ScUvieaa corps. & a Tame commc principe , il 
luyplaiftdeleurdonner la nourriture commc Pere. 
Ces deux parries doc nous fommes compofczeftans 
£ diferentes en condition,demandent vne viandc qui 
aefoitpas femblable>c'eft pourquoy Icfus-Chrift, 
dodt les voyes font amour Sc fagetfc, par vn confeil _ 
digne de fon infinie charit£, a tellemcc proportion^ "* 
fcs myftcres a nos conditions que fous iVnici de 
I'Euchariftie il cache vn aliment qui feme aufli-bica 
WCQrpsqtfiramc. 
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L'Homme n'cft pas de la nature cfeccs pursEf- 
pritsduCieltout fcparczdela matiere;il portevnc 
mafle dc chair qui l'appcfantit , & qui eftanc vniea 
Faroe, par I'vnion de ces deux parties , il e ft fpirituel 
auec les Anges , & corporel aucc lesbeftes. Le Fils 
de Dicu s'accommodant a ces conditions, nelny 
donne pas des myfteres tout fpirituels,il ne pouuoit 
ny les voir ny les toucher rmaisil les a tcU«nent 
compofez auec vne difpofition fi admirable , qu'ils 
foot fcnfibles a fes fens , & fomvn figne exterieur ils 
cachetic vne grace inuifible qui fan&ifie Ton a me. 

Iefus-Chrift eftant felon fon humanity &fadiak 
ftit£ fous les fignes fenfiblcs de l'Euchariftie, il fe pre* 
fcntefurnos Autels a rhommecompoW de Corps 
& d'ame , pour eftre pris & mang6 de luy , & Cacti' 
mentellement & fpirituellement. Par la Commu- 
nion facramentelle , c'eft a. dire fous les efpeccs 
vifibles du Pain qui paroiilent a nos yeux , & toil- 
chcnt nos fens , nous receuons reellemcnt & en ve- 
rite le veritable Corps de Iefus-Chrift, auec Tame 
qui l'intorm* ? & la diuinic£ qui luy eft vnie. Cctte 
Communion eft commune au pecheur commeau 
iufte,auffi bicnau criminel qu'dTinnocent. Iudas 
arcceu le mcfmc Corps & la mefme diuinite dans 
ie Ceriacle, que lesautres Apoftres* Il y a vnefe- 
conde Communion que Ton nommefpirituclle, qui 
eft celle desiuftes , qui doit eftre toufiours vnic a la 
facramentelle. Pour conceuoir ce que c'eft qirc J* 
Communion fpiriruelle, Thome ayant cette foiblcf- 
fc,qu'rl ne peut s'aflcurer en Tintelligence des choies 
huerieures&diuines, que par lc fee our* des fetifi- 
blcsjilfautconfiderer lesaAesqui accopagnentk 
J raaducationcorporelle, pout iugerde la fpirituelle 
i Lcsdifpofitionsquifcrptrouuenttn rync > icdpi^ c 
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tcncqntrer en I'autre, qui font i appctit du manger, 
la preparation , le difecrnement de la viande , la 
(ompcion de viande , la manducation , !a fuauite 
quonyrelTent Jetranfporcde la viande en 1'efto- 
mach, la digeftion, & la transformation, ou 1'vnion 
drl'aliment a lafubftancedeceluyqui mange. 

La manducation fpirituellc du Corps de Iefus- s P* lta *"* 
Cnnlt n eft autre chofe, que participer a leffet de ^^ a i iu( | 
ce Sacrement, qui eft 1'vnion du cocur au corps eft, quim 
myftiquc du mefme Iefus-Chrift.L'appetit , ou le effcdusSa- 
defir de cette ceiefte viande , eft la premiere dif- cran ?c n ti, 
pofition qui prepare l'ame ; il ouurc le cccur , le ^,^J™ 
dilate par Fes elans , l'eftendpar fes ardcurs, com-* tatiscorpo- 
me la manne nc vouloit point de degouft, ce diuin ria mjfkici ' 
aliment neveuc point deipefpris , it demande vnc 
foif ardente defa prefence. 

Apres ce delir,qui eft com me Taiguillon qui nous 
porte a la participation dece diuin aliment, ilfaut 
difpofer le Palais fpirituel de Tame, e'eft a dire pu- 
rifier raffeftion de la volontc, & larendre faine 
autant qu'ileft pofliblc, pour redre capable lecoenr 
de goufter cette ceiefte viande:Ce qui le fait par To- Palato nori 
raifonqui vuidc Telpric de toutes les Images de la &n° pacna 
creature , & par la penitence qui le purifie des impu- ^ ^o eft 
retis du peche, le pain qui eft agrcable a vn palais JjJJ.Aug, 
fain, eft amer a celuy qui eft malade. 

Cette itaanducation eftanttoute fpirituellc &in- 
tetieurfe, les organes qaiy concourent nedoiuent 

iias eftre materiels 9 Tefprir ;rentendemenc f lavo- 
once en font les puiffances. Ce que la maindu Pre- 
Are fait en la Communion faeramenulle, de placer 
leCorps dclefus Chrift en noftrc bouchc, en no- 
ftrefein j la Foy l'opere en la Communion fpiri- 
tuelle, au regard 4e u diuinird ^elle a cette puiflance 
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detirer leFils deDieu de la dextre de Ton Pere, en 
ooftrc cocur, &denoftre fein ou il eft reellement 
felon fa chair , le tircr felon 1'Efprit en noftre 
cocur. 

Cette manducationne fefait pas auecles dents 
quiroropene le pain que la main des horamespe* 
eric jclle fe commence par des penfcesceleftes, vne 
attention tome intime, vne deuouon toute interieu- 
re, par des ardcurs routes diuincs du cocur , penfant 
protondement , fccontemplant arcoureufement.la 
grandeur du bienfait que Ton re^oit , l'immenfe di- 
gnitc deceluy qui le donne ,auec quelle eminence 
d'amouril nous le donne, &pourquoyil le donne, 
Ayant alnfi mang£ lcFilsde Dieu par les ardcurs 
de voftre amour comme vn pain diuinjil faut en 

Jjoufter la fuauite comme d'vne manne celefte pat 
es affe&ions de voftre volont£.Comparex les faints 
delices decettc viande diuine auec les douceurs de 
la creaturejiugez combien les vnes furpaflcnt les au- 
tres , exclamez par vn doux tranfport auec I'Eglife. 
O Dieu de toute bonte! que voftre Efprit eft diuine- 
tnent doux , pour faire goiter voftre celefte douceur 
a vos Enfans ! vous les nourrillcz d'vn Pain tres* 
fuaue , que le Ciel leur fournir. 

JLelaift que lenfantfuccede la mamelle de fa me- 
re ,n'eft pas pluftoftau fond defon petit eftomach, 
quetoutes les parties du corps en font vn elixir , & 
en tirent vn fuc pour fe l'incorporer , & le condettir 
cnlcur fubftance: lefus-Cbrifteftant en voftre fein 
par la communion facramentetfc, 8c en voftre efprit 
par la (piriqttdle , cdmme vn enfant de la grace , ti- 
rcz de luy comme d 9 vne douce mamelle ,vn laift 8c 
vn fuc pour leconuertir en voftre pro pre fubftance, 
ou pluftoft yousincorporer auec luy} demandez, 
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itGtcz, fouhaitez cctte incorporation par desfcr- 
utni defirs. C eft le detfein du Fits de Dicu , de vous MaaflUMS 
allaitercomme vn enfant da tres-Hautdc lamamel- gum 1*6*3" 
ledesRoys. verfsJ&b 

Apres que le cceur a recueilly de l'alinoenc,diger£ 6 °* 
ce qu'il y a d'efprits & de chaleur; il en fair la diftri. 
lion dans toutes les parties pour leur infpirer le 
mouuemet & la vie. Ainfi le Fils deDieu cftSt attirfc 
par defir & par amour au fond de voftrc cceur , c'cft 
delacomroe d'vne region d'amour &de feu, qu'il 
veut en rcfpandre les efFets en rout vous mefme, 
Priez, demandez qu'il loir tout en routes chofes en 
vous, en voftrc efprit lumiere qui vous efclaire,en 
voftre volonte ardeur qui vous embrafe , en voftrc 
memo ire ,prefence qui vous rcmplHTe, en vos fens 
l'obiet qui lesoccupe , en toutes vos puiflances in- 
terieures, la douceur qui les poflede. 

I/Vnion eft la fin de la. viandc corporelle , tk per- 
fection eft dcitenir vne mefmc chofe auec celuy 
qui mange : & ledeflein decette viande cclc ft c, c'cft 
de nous transformer en lefus Cbrift , & en nous ti- 
rant denos conditions viles&bafles , nous clcucr > 

dans fes qualitez diuines,& par cette heureufe tranf- - 
formation , nous faifant ccflerce que nous fommes» 
nous rendre par grace, ce qu'il eft par nature* 

Telle eft done la Communion fpirituelle, qui fe 
commence par les elans , les recherches & les 
defirs , qui fe continueht par les lumieres de 
l'efprit & les ardeurs du cceur , & qui s'ache- * 
uent par les vnions & les transformations de la 
volonte. £lle doit eft tc infeparable de la facramen- 
tclle, elle en eft le fruift, ta fin & la perfedion,Tous^ 
y font egalement admis , aufli bien le pauure que le 
ricbe : mais celuy qui a pins d'amour, y participe da» 
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Hunc '- u * nt *8 c > ^^ $• Ambroife,quiaime mieux, re^oit 
bu!» iHc" auccplusde plenitude , 1'EfpIic dclcfus- Chrift. 
plus man. 
ducat, cjtti — ■ 

Anfd l.de £' recueillement wteneur de toutes lesfwjjan* 
Corporc €cs fa f % U de Dteu au fond de fon cotur , 

C Xlffl * au moment de fa Communion. 

CHAP1TRE V. 

LA Foy nous enfeigne, que le Vcrbe a demefc- 
tours egalement inefables j i'vn diuin & cter. 
nel au fcin de Ton Pcre •, I'aurre humain , & qui a 
commence dans le temps , qui eft celuy de fon hu- 
roanite. En ce premier, il ne peut ny feperdrede 
vcue par oubliance , oo s'efloigncr de foy-mefme, 
ielon ladiftancedcslieux. Par (afciencequieftin- 
finie, il fe voir , fe contempt , fe regarde fans relaf- 
ft .j che. Par fon immenficc il feporte&fecomprcnd, 
cSsJpftC- toufiours rccucilly au fond defadiuinite, oil il eft 
bifcdc$,ip- k foy-mefme le lieu qunerenferrae inefablemenr, 
fe fibi tem . l e fciour ou il habite diuinernenr, le Temple ou il re* 
plum. Ter- fide glorieufemcnt. 

tulI# L'Humanite eft le fecond feiour , bafty du faint 

Efprit , & choifi du Fils ,bu derechef au moment de 
T incarnation , il fe renferme d'vne maniere incfa- 
bic pour iamais n'en fortir •, e'eft la commeen vn 
nouueau Sanftuaire ou il eft toufiours applique , & 
conuerty vers luy-mefme par amour & par connoif- 
fance , dvne veuc tranquille & continuelle , fans 
pouuoir eftre interrompuc. Mais nous pouuons du 
re^qu'en Pa&e de la Communion qu'il a fait de fon 
Corps, il eft entre en vn recucillemcnt intericur & 
nouueau , pat vn rctour de toutes fes puiflancesau 

fond 
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fond defonfein, oucllcsfe Tone efeoul£es par vne 
coouerfion douce &amoureufe , parcc qu'ii com- 
menced fe contempler (bus deux nouuetle* diferen* 
ccsdeviande & Hoftie.Lafcience que Iefus~Chrift 
poflede comme Fils deDieu, eftant infinie&eter- 
ncllc, il n y a point d'obiet qui lay (bit nouueau>par- 
ce qu'elle deuance leur exiftence , qu'eHelcs con- 
noift deuanc quils foient > & qu'elle le$ voiten Vidie 
de Tenceridemenc diuin , commc en 1'original des 
chofes: maiscettcfcience infufe & creeequiluy eft 
communiqucc commc hommc , eilc s'eftend par la 
creation i de nouueaux obiets , 6c commence k , 

exercer des aftes de veue , de regard, 8c de penfee 
far l'cxiftencc de nouueaux tcrmes. 

Ceft la mcrueille de l'Euchariftie ayflt bien que de 
I'lncarnacion, de donner des qualirez au Verbe qu'il 
nauoitpas dansTeterniti. Par fa generation diuine 
aufein de fon Pere ,il eft Filsdc Dieu jpar fa gene- 
ration temporelle , »! eft Fils de I'Homme au fein de 
& Mere *, & dans le Cenacle par la confecration il eft 
vn Pain Celeftc , Sc vne diuine Hoftic- Ces qualitez 
eftant routes nouuelles , el'es fontttop hautes,& 
trop important es pour n'efhe pas vn pbiet dignedes 
pcnftesdelcftts-Chrift; & il ne les t pas pluftoft 
prifes , «c introduit -Ton corps en ion fein pat la 
Communion, quetoutesfes puiflaoees fe cornier* 
tiffent an fond de Ton cocur pour le contcmpler fous 
cesdifcrlnces. 

Q&oy que l l humanit6 par Vlncarnarion feit vn 
&nauaire,od Diets foit en lefus-ChriftreconciUant?^^^ 
leroonde, comme pat US. Paul, le Fils de Diettn'a mun ^ m 
pas pluftoft Communis , que ie la regards i ou reconcilian* 
com roc vn temple oft il facrtfie , ou corfime vne or*- fibi x. coj 
toireoii j1 con temple, ou commc vn nouueau Cicl n * x *Si 

N 
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ouil refidc.Tout Prcftrc cftant cftably pour offrir 
dcs facrifices,il demandevn temple : lefus-Chrift 
ayant pris cette qualitc , il introduit par la Commu- 
nion fa chair comme vne nouuelle Hoftie en Ton 
fcin >commeen vn nouueau temple, ou il fe renfer- 
mepoury offrir fonfacrifice»& c'eftfingulierement 
en la Communion que le Fils de Dieu fait de fon 
Corps , od fc verifient ces parolles,que Diccieft'en 
fon Temple t parce que e'eft en ceta&e oi\ j1 exercc 
reellementl office de fa diuinePreftnfc. 

LcFils de Dieu a deux principaux obicts de fes 
penfees>l'vn diuin, &Tautrequi paflefhumain. Le 
premier eft fon Pere,d'ou il procede; le fee od eft foy- 
mefme, apres done la veuc des grandeurs de fon 
Perc eclefte, il eft l'obiet comme immolc, &facn(ie 
enrEuchariftiequi eft le plus dighe, d'occuperfes 
penfecs, fous cettc diference,iln'ya que fon Fere 
qui le furpafte, tout ce qui eft hors de Dieu eft moin- 
drequeluy. Enfon vnionileft diuin, en fa dignitc 
inruii,en s5 eftat d 9 Hoftie eft il (1 releue,qu'etre cous 
lesobietscrces, ilcftfeulquipeut terminer diuine- 
tnenc les regards de lefus-Chrift: audi le Fils de Dieu 
durant lesmomens qu'il feporceen fon fcin comme 
Hoftie aftuellement immolee , eftoir rout recueilly 
au fond de fon coeur comme en vn diuin oratoire 
& tout occupe a fe concempler fous cec eftat , oil Ma- 
inour le reduit a feregarder fous vne qualitc que le 
Cieln'aiamaisvciieny later re pone, & e'eft ence 
regard que toutes fes puiffances eftoienr dans vn 
doux & amoureux recueillcment, comme en la 
veueduplusdigne obietde Fvnjuers. 

Silaprefenccde Dieu fait le Giel; l'humanite* 
dement vn Cicl nouueau par Vincarnation , puifque 
la plenitude de la diuinite demcure en cllc , non feu- 
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lement d'vne prefence dc grace , ou a'opcratio^mais 
d'vne prefcnte d'vnion pcrfonncilc : Iefus-Chrift 
confrere Ton Corps comme vnnouueau Paradis par 
la Commumon qu'il fait de fa chair , parce qu'il 
commence d'eftre prcfeni au milieu de fon fein,auec 
lesdiuinesPerfonncsd'vne prefence finguliere. Par 
l'lncarnation le Pere eft dans le Verbe Incarnc , par 
amour comme vn Pereen fon FiIs,ou par authome 
commevn fouuerainen (on feroitcur, IcFiIs eft en 
fdy-mefme par vnion de fa perforate corjune en vn 
fubiec qu'il s 'eft perfonnellcmentvni^e Same Efprit 
par fantification, comme en vn (an&uaite qu'il s'eft 
confacre : mais apres la Communion que leftist 
Chrift faifoic de fa chair , come l'adorable Trinitc 
cftoit prefente d'vne prefence couce nouuellc en 
cetce humanite: le Pere comme fouuerain en fon 
Temple oil il; recoic vn facrifice , ie Fils comme 
Preftre qui le prefente,le Saint Efprii comme amour 

Suite con fomme. AinfileFikde Dieu eftoicenfon 
umanitc >aucclesdiuines Pcrfonnes comme dans 
vn nouueau Giel , ou il cftoic inefablemenc com- 
pris. 



Le YrtHeilUment de I'ame apres la Com- 
munion 3 comb i en ell* doit 3 
eftre recutillie. 



CHAPITRE VI. 



QVoy q ue lecceur humain foit petit en fon eften- 
due , foible en fa capacitc *& trcs-vil en la m?- 
ticrcqoilc forme felon la nawc, il eft ttcs-nobl^ 
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tsfon&iosouiagtaceledeftine.Lachatitelechoifit 
comme lethrofneou elle vcutrcgncr, & commcle 
principal organcdc fesattes; & la grace le re garde 
com me leterrae oi\ s'acheuent les deffeins de cous fes 
snyfteres. L'Euchariftie en eftant le plus augufte, elle 
eft compofeede deux a&es, de la confecration, & 
del* Communion: l'vnecn fait I'eftac, rautrel'v- 
fage. La confecration tire le Fils de Dieu duCiel, 
le rend prefent au milieu de nos Eglifes * & la Com- 
munion le fait pafler de nos Aucels , & le places 
milieu de noftre fein. C'eft done au moment qife le 
Cbreftien a Communie , que toures les puiilances 
de fon amc doiucnt fond tc, s'efcouler* &,fe recueillir 
au fond ducctur par vne conuerfion amoureufe,& 
recurillementintcrieur^caufedela prefence toute 
nouuelledela diuiniie qui le remplit. 

Dicueftprefent dans routes Us creatures par fon 
eflence qui les penetre , par fa prefence qui les enui- 
ronne > par fa puiflance qui les s'ouftient ; il eft clans 
les iuftes par la grace qui les fan&ifie. Ces prcfences, 
ne font dedans les chofes que felon quelques cftets, 
ouquelques rayons qui coulentde la diuinitcj roais 
Voicy les miracles de rEuchariftie.Elle nous remplic 
de la prefence die Dieu felon tour luy mefme; elle 
place Iefus- Chrift en noftre cceur audi recllemcnt 
qu'il'eft regnant au Ciel , il tCy a qne la manierc qui 
en foit diferentc. Dans I'cternit^il eft comrac vn 
Fils viuant au fein defon Pere j mais par l'Euchariftie 
il eft en nous comme vnPere en fes enfans,qu'il veuc 
nourrir, comrao vn Roy en fes fubiets qu'il veuc 
regir , comme vn maiftrequi nous veuc inftruirc, 
comme vne efpoux qui vient nous em braflcr. Noftre 
cceur eft fait vn nouueauParadis par laCommunion. 
* Au moment que nous Communions, les Geux s'a; 
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baiflVnt > les diuines Perf onncs defcendent ~ nous 
portons tour le Ciel en noftre fein : Lcs Anges tfont 
rienaudeflusde nous, nous auons rout aucc eux, 
nous fotnmes en communauti de gloire , & a la 
vciie de cette magnificence nous auons bien ^ u ^c E . 
d'enrret dans les rauiflemens de Salomon, Eft iljcreSibilccft 
croyable que Dieu i, qui ne pcut eftre dignement quod Dcus 
occupc que deluy mefaie, aye aflezdecondefcen. habitctin 
dance de vouloir demeurer auec les hQmmes , & J°™ ' m jj** s 
qu'en qujttantlefeionrglorieuxdu fein de fon Pere - 

oiilregneenrreles Anges t il choififfe le ccrur hu- 
ihainpoureo faire fon throfne? 

PuifqWDieu nous remplit fi araoureufement de 
faprefcnccparlagrace de I'Euchariftie, Sc que fa 
grandeur ne dedaigne pas de fe loger en noftre coeur; 
e'eftcequi nous doit obliger de nous rccueilliraa 
J fond de noftre fein par vne conuer (ion de toutes nos 
puiflances , pour nous appliquer vers vn obiec qui 
occupe Dieu mefme^nousledeuons &parrcfpe£fc , 
& par vn infthft eminent de la charire , & dc fa 
grace. 

Les diuines Perfonnes quay qu'elles foienr trois 
ennombre, ellesne laiflent pas de n'auofr qu'vn 
obiet qui rermine leurs regards, & leur amour , e'eft 
IcurdminitCjellescnontvn fecond horsd'elles mefc 
mes qu'elles contemplent d'vne mefm e veiic>qui eft 
lcVerbelncarne, Cerres Dieu nepouuoir pas hono- 
rer dauantage noftre baffefle , & fa grandeur vfec 
plasde condefcendance enuers les hommes, que 
dcleurpropofcr lemefme obiet qu'elles regard ent. 
L'Euchariftie par fon vfage place en noftre fein la 
mefme diuinite qui regne dans le Ciel , & la mefroe 
humanitfcqui vitaladextredu Pere. Par la Com- 
munion leChreftienentrc en comtadnautede term 

* - ■ *j ■ 

* 
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auec lcs diuines perfonnes , vn mcfmc obict termine 
lcspenleesduCrpatcurfc delacieature, Thome eft 
roortel , & n 5 a rien que d'humain , & Dicu luy pr e- 
fentcvn obict iromortel, & diuin ; n'eft cc pas cc 
qui nous doit obiigerpar vnhaut ftntiment dc la 
faueu r qui nous eft faite de tentrcr au fond de noftre 
feinpourcontcmplerlemefme obict que Dieu re- 
garde? 

II n'y a point en terred'autre fourcede la grace & 
de la charite,que I'Eucbanftie, ou elles font iubftan- 
liellemcntrenfermees. Ellescoulent dc ce myftcre 
comme d'vnamoureux pnncipe dans nos coeurs : 
& comme en la nature les chofes ont vn infttn&na- 
turel de retourner au lieu de leur origine , la grace 
&Iacham6nefoi)t pas pluftoft cfcoulees de 1'Eu- 
chariftie en nos poic tines que ces deux diuines for- 
rncsimprimem ennoscceursvn inftinft eminent & 
vn monument diuin vers cer augufte myftcre com- 
mealeur fourceprimitiue. Si done apres la Com- 
munion vous voulez fuiure les impreffions dela 
grace , & de la charite , elles feront comme vn poids 
en voftre cceur qui Tinciineront amourejifement 
vers le ccrur de Iefus. Plus voiis ?uez d'ampurjplus 
vous aurcz de conuerfion , toutcs vos puiffanccs 
entreront dans vn recueillement admirable vers 
luy , parcc que quand vous aucz Communic vous 
portez au fond de voftre cocur le centre du monde. 
Le Perc regarde fon Fils en voftre fein come l'obiet 
de fa coplaifance , le Saint E(prit # comme i'ouurage 
de fon amour , les Anges comme l'obiet de leurs 
adorations ; ne deuez vous pas vous rccueillir au 
fondde voftre ccrur, & conuertir toutes vos pen- 
fees, vos regards, & vos amours, vers vn obiet qui 
occlipe leCiel , &U tcrrc, pour reduirc cecy en 
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pratique & vous donner quclqacs regies dc ce 
recueiliement interieur. 

Aprcs la Communion fermezvos fens a tous les 
obietsfenfiblcs, retirez vos regards dela veiie dela 
creature qui pourroit diuertir vos penfees,ou occup- 
per voftre cfprir. Faites de voftre interieur vn defert 
on vncfolitude, en vuidant voftre cceur de toutes les 
images des chofes creces ; effacez en les idies en vo- 
ftre tnemoirc,lespenfees en voftre emendemet.Re- 
fernaez vous an fond dc voftre fcin , fcu il n'y ayt que 
Dieufeul en vous laillant mefme vou4 mefmc. 

Retirez ainfi en voftre interieur comroc en vn (an- 
ftuaice, produifez vn a£te de foy viue de la prefence : 
reellcdelefus Chtift, conccucz vne haute eftime Vere Do- * 
de fa Maiefti fupremc. Dites auec Iacob, En veritc jninustft in 
Dieu eft certainement en mon cceur comme il eft au .J?* * 
fcin dc fon Pere. 

Auez vous done Coromunie, que toutes vospuif- 
fances auffitoft fondent , s'e feculent , fe conuer* 
tiflent ? fe rccueillent au fond de voftre fcin ou Iefus 
eft viuant , par vnretourde tout vous mefme. 

Exerccz ce recueillement , ou par voye de cornier- 
Hon de tour vous mefme , vers kfus-Chrift jou par 
vndoux efcoulement d'efprit , ou effufion de cceur 
v ersfonccBurjoupar vn amourcuxcnui&gement & 
regard defadiuine beaute > ou par vne attention 
profonde & refpe&ueufe vers fa Maiefte fupreme. 
Occupez vous vers ce diuin obiet , pluftoft par vn 
pur regard, ou v ne contemplation fimple, quepac 
difcours oupar vne meditation de plufieurs a&es. 
Qnand vous. auez Communie,il n'eft plus befoing 
que vous monticzau Gel pour contempler en Dieu 
« maiefte de fa gloire, ouque vous voliez fur le 
Caluaire pour l'y voir en i* excezde fon amour % ou 

Niii) 
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que vous >aliezau Cenacle pour Ty adorer iseffa- 

fionsde fa borne. Par la Communion voftre cceur 

eft vn Ciel,vn Caluaire, & vn Cenacle. Vous n ? aucz 

qu'a rcntrcr aufonddc voftre (ein ,vqusy pofledez 

celuyquivitaufeih de fonPere, qui meurr fur la 

Ctoit ,& qui s'eft immote dans le Cenaclc. Repofez 

vous done doucement fur Ton fcin qui vous eftend, 

In paee in & entrez auec D* aid dans cec amoureuxsomeil fur 

idipsu dor. Upokrinede voftre Dieu, dont ilparle. Ie m efcou- 

qufefcam^ ^ cra T en * on C0BUr > & ^ans vne profonde paix ie 

VUU dormiray auec luy , & repoferay iur fon fein. 

Mais ilfe rrouue des ames fi peu ciuile^& qui 
traictentleiiis-Chrift auec ram d'inciuilit£ ,qu'il n'eft 
paspluftoft entreenleurcceur qu'elles forrenthors 
d'elles-mefmeSjOit par rirtimortificatio qui les diuer- 
tir elles rlpandet leurs regards de tous coftez,ouuret 
leurs bouches & leurs oreilles a roure forte de did 
cours,oi\ elles attiret la creature en leur inrerieur,ou 
par la penfte ou par {'imagination qu'elles en former 
en leur efprir. Ainfi lefns vient k elles & elles ne s'oc* 
cupentpas dehiy ; il Les honnore de fa prefence , & 
elles le quittenc & rabandonnent;elles lelaflfcnt fans 
luy rendre ou leur hommagecomme a leur fbuue- 
rain % ou leur amour comme a leur Pere. 
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lefts- chrift en lafte de ft Communion 

commence Vextrcice d*>n amour tout 

nouueau , au regard de fon Pere t 

de foj-mefipe & &* ft* 

CHAPITRE VII. 

L 'Amour diuin eft tout a Iefus Ghrift, & Iefus- 
Chrift eft tout i l'amour \ II en eft & le prmci- 
pe qui le produit, le fujet qui le porte,le throfne ou il 
i egne , & le vaft admirable qui le contient. Le Fils 
dcDicun'a pas pluftoft receu enl'Incarnation, vn 
: c<rur humain,que du fein de fon Pere il s'eft fait vne 
effofiondetoutl'amour du Ciel en luy *, Le Saint 
Efprit arecueitli en fon fein tout I'ordre dela grace 
&delacharit6auectantdeplenitude,duellenepeut • 
plus eftre augmem£e ny de la part du fujet qui la re- 
volt eftant hommeDieu,nydela part de la charit£ 
inefmei caufe du terme^u'elle regarde, qui dl vne 
perfonfieinjiniealaquelle elle eft ynie, lamour di- 
uinnepouuantpas tendre a vne plus haute vnion 
quelaperfonnelle,qui eftle dernier& lcplus fouue- 
rain degre des vnions au regard de Dieu od la crea- 
ture peut eftre eleuce. ( 

Cet amour neantmoins peut eftre augment^ , & fia'eba/fa 
receuoir de nouueaux degrez non pas en fon eftre ou pi cft tia 8c *' 
en fon habitude : Mais en fes a&es & en fes effe&s. gratia apud 
lefus-Chrift n'a pas produit en fon Incarnation tons p^™ * 
kuftcs dedileftiondont ion coeur eft oit capable ,il f^™J c, " 
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Chtiftu* en a difpenfe 1 cxcrcice a&uel felon que la diference 

fccundum ^ bj Cts iedemandoit,foit au regard dc fon Perd 

«tatL pcr# audi- bien que deshommcsrfon amour eft comroe 

fcdiora o- vn Soleil qui porte en fon orient la Iumiere & la cha- 

pcra facie- leur,quiaugmenteenardeur plus iladuance vers fon 

bat, & in midy^oti comme dvn fource dc feu il defploye les 

ad 2cum U & P^ us v * ues % mm e$ de & chaleur. 
in his qu« lefus ayme & a toufiours ayme ; fon amour en I 

fun* ad ho- la Creche eft en fon orient qui commence (a cour- 1 

roin ? *} * fic fe , plein de feu & de fplendeurs ; il multiplie fes ar- j 

Son fc C cun ^eurs > P^ us *i nuance en aage ; mais le Cenacie eft 

dum ipfos * f° n grand midy % oii fon coeur fond tout d'amour , & J 

Jhabitus fa. otifacharitedeployc auecpluside magnificence' les ; 

P icm, *> fcd rjchefles de fa diledfcton ; Ceft en cette fale qu'il en- i 

efeSaf m tre ^ u moment ^ u ^ a Communie dans l'exercke t 

SLTho.t.q. ^'vn atnour tout nouueau, au regard de trois objets ! 

7. a. 11. qu'il enuifage , fon Peredans le Ciel, foy mefmc, 
& fon Eglife dans le Cenacie. I 

Formam £ e Verbe porte trois qualitezau regard de fon Pe- 

picns.Phil" r 6;deFils en fa generation eternelle , de fetuitetir 

Tu c$ Sa- enrincarnation,dePreftredansleCenacle.Comme 

ccrdos in Fils il aime fon Pete dans le £iel d'vn amour diuin & 

Ktcrnum. increequin'a point de commencement : En la Cre- 
che il commence a aymer fon Pere comme feruiteur 

Vt cognof- q U j a y me f Q n fouuerain , d'vn amour de reuerence ; 

cacman dus ^ j ans j e £ enac i c jj entre en vne nouueaute d'a- 

?atr«n & mour,& comme Preftce il aime fon Pere comme fon 
ficut man- iuge auquelil veut fatisfaire d'vn amour defoumif- 
datum dedit fion* 

ficfodo^ Adatn C!1 fa creac,on a eft * faic fc ™ il:clir <* e fon 
loan. ' ' Createur par leftre de la nature; fon Fils par la gra- 
ce qui le rend iufte,& Preftre par confecration, Dieu 
layanteftably le premier Pontife de fon Eglife en la 
Loynaturelle. Il eftoit oblige d'aymer fon Dieu de 
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tluficars fortes d amour; comme. feruitear d'va 
amour derefjpeft&d'honiage, comme iufte & Fils 
i'vn amour filial; & comme Preftre, d'vn amour 
dereconnoi (lance. Adam a pech£ a caufe qu'il n'a 
pas aime, il s'eft redu criminel parce qu'il a neglige 
defe faire aimant:fonCreaceur auoic recucilly en (on 
ametout Peftat de la grace & renferme en (on cocur 
toutl'ordredela chance } mais par vn fruit defenda 
il ne la pas pluftoft mange , que l'ordre de la cha- 
nce a eft c deft ruic en fon cceur. lefus . Chrift vient 
par yn autre fruit reparer les defordres d' Adam , il 
n'a pas pluftoft mange (on Corps que comme vne 
eftincellea ralume le feu du Saint Amour en fbn 
cowr qui s'eftoit efteint au cocur du premier hom- 
me,& comme Preftre de la Loynoquclle il a com- 
mece a aimer fon Pere au nom de tous les hommes 9 
dont il eft le mediateur & qu'il veut reconcilier auec 
leuriuge. 

LeVerbeIncarn£auoitvnfecondobjet de fa du 
ledtion dans le Cenacle , qui jn'eft autre que luy - 
mefme : car tout ce qui eft en luy , eft diuinement 
aimable, a caufe que tout y eft oper£ en amour & 
par amour , ayant autant de fagefle que de iuftice \ 
comme fageilconnoift (ans erreurles diferens me- 
rites des chofes *, comme iufte il doit les aimerautant 
qu'elles en soc dignes. Iefus-Chrift felo toute iuftice; 
doit s 'aimer autant qu'il eft aimable &d'vn amour 
qui aye de la proportion aux diferents eftats qu'il 
porte : comme Fils procedant de fon Pere, il l'aime 
auec luy d'vn amour diuin qui eft le Saint Efprit ; 
comme homme qui areceu vn eftre humain 8cVln* 
carnation , il s'aime d'vn amour naturel & humain ; 
comme Homme -Dieu ils'aime d'vn amour quia 
Jon fondau myftere de rincarnation, que lonpcut 
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appeller humainemcnt diuim& l'Euchariftie s'eftant 
donn£ vn eftre Sacramentel & miraculeux , il doit 
s 'aimer d'vn amour tout nouueau, puis qtr'il com- 
mence a fe rcgardcr fous vne forme toute nouuel- 

Ccrrcs il cftoit dc la fainter^ de rEnchariftie, que 
leFils de Dieu,cache fous lei v6ilcs,immole & Caen* 
fie en cemyftercfuc aym6d'vn amour qui euft du 
raport a fa dignitc. Les Seraphins auec toutes leurs 
flammes ri*ont pas a/Fez d'ardeur, & ont trop de pau. 
ufct£ pour i aimer en cc Sacremem aurant quit eft 
aimable. Ileftfeul, &n'ya queluy qui pent digne- 
ment s'aimer en foy-meime dans le Ciel.L'amour eft 
vneprodu&ion delumiere. Le Perene peuc ennifa- 
ger fon Fils qu'il ne Paime; il eft Pimage de fa gran- 
deur, & le Fils de Dieu nepeuc regarder fon Corps 
ainfi immol£ , qu'il ne Payme, puis qull eft fa viue 
image. lefus-Chrift eft done le premier qui s'eft 
aime en c£t eftat f & qui donne naiffance a vn 
amour tout nouueau done Ies hommes Paimeront 
en ce myftere •, & apres fon Pere Celefte , il n'y a 
point d'objet qui Poccupe plus diuinement en la 
terre,qu'ilaime plus amoureufement , & qu'il regar* 
*• dcaucc plus de complaifance que fon corps ainfi im- 
mole,parce quede tous Ies objets hors de Dieuil 
eft le plus diuin en fon eftat, & le plus aymablc en 
fe grace. 

Il y auoit vn troifiefme objetverslequelle Fils 

de Dieu exercoit fon amour dans le Ccnacle, & e'e- 

ftoicfon Eglifej il Pa itoufiours aymee , & mefme 

r t» .*. aucc & s taches.fes rides & toute defigui ee : maisfon 

dilcxk EcJ ami>ur $>e ^ augqaenrf vers elle , quand die a efte 

clcfiain,& vendue pure & toute blanche. Icfus-Chrift a aime 

tradidit fon Eglife, il s'eft liur£ pour elle.il Pa lau£e d'vtf bain 
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pour la purifier defestaches, & I'arenducglorieufo c . . 
fcdigne de fon alliance } en 1'Incarnation il fe Peft ^ p ^ a 
vnic,maisen TEuchariftieparla Communion il fe dans cam * 
Fell incorpor^e,& par vne incorporation eile enrre lauacro. 
en la participation de la beautc 6c de la purcte de fon Ephcf. $• 
Efpoux : Ictus » Ghrift done I'aime du mefmeamouc 
dont il^'aime , a caufe qu'elle ne fait plus qu'vn 
tout auec luy > & ne compofeplus qu'vn corps. 

Si done 1 humanity delcfus en I'lncarnation eft le 
premier Temple oil la diuinite habite & fail fade- 
meure.nous pouuons dire qu'en la Communion 
qu'ila fait de (a chair, fon Corps eft le premier Tem- 
ple en la Loy nouuellede la fainte dile&ion. Ceft la 
oil tout*ecueilly au fond de fon cccur il aime autanc 
que dans le Ciel , & que tout l'amour qui eft au 
fein du Pere eft au fein delefus , qu ily exerce let 
meftnes amours, puis quilyaimc les mefnaes ob- 
jecs. 
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L'Exercicc aStueL du faint amour que don pra* 

tiqucr le Chrefticn atresia Communion. line 

y pent s % aquixer dignethent Iters Iefu4 m .Chrift> 

v quilne Caime a ># amour dinin. Le S. Effrh 

eji donne en L 9 Euchariftie pourcet effct. 

CHAPITRE VIII. 

DEtous les momens ounous fommes obligcz 
d'airacr Dicu,& luy con facrer tousles a mours 
denos cqeurs,ccluy dc la Communion que nousfai. 
fonsdu Corps du Fils de Dieu, eft le plus pre(lant,& 
cu les ticres de nos obligations fouuerainement aug- 
mented de f aimer dauanrage,acaufe qu'ilyeft& 
• plus liberal vers nous,& plusaimableen luy-mef- 
• me. lefui Chrift eft fimagmfiquc, qu'il n'a point de 
fcien qu'il ne nous communique ; En Tlncarnation 
il nous donne fa diuine Perfcnne ; en la Creche Ton 
humanite > en la Croix Ton Sang & fes graces: toures 
ccs largeffes tiennent dc l'infiny % & font a la veritc 
immenfes ; cen'eft qu'vne fois neantmoins , qu'il 
nous les fait, & endiferens myfteres : mais d'vne 
inuention dignede fa Sapience, ayant recucillycn 
l'Euchariftie tous ces dons % parvne magnificence 
plus haute i il nous les donne plufieqrs fois fous l'e- 
ftenduc d'vne petite Hoftie ; ainfi fa bonte eft com* 
meefpuifee,&nepeut pafler plus outre, &&s lat- 
gefles font arriuees au dernier degre de la liberalite. 
Iefus eft par tout aimable, & toufiours dignede 
nos amours , foit qu'il meure en Croix 9 ou qu'il ti- 
ne au fein de fon Pcrc: mais n'eft iarnais plus aima- 
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Me qu'en V Eucrmiftie , a caufc qu'il y eft plus hu- 
milie : dans le Cicl il a plus dc majeftc , en l'Euchari- QuantoYj.' 
ftieplusdepiete, la.il poflede plus de gloire ,& icy lior,tant«' 
il efclatcplusen mifcricordc, plus il s'abailTc , plus n"hi ta- 
il raait, plus il eft humilie :plusil eft adorable, & nor - B - ra * 
jamais ilnemerice plus nos amours , quelorsqn'il 
s'humilie dauancage , die vn S. Pcre. 

Nous fommes doncobligezcn la Communion, 
par de nouueaux titres d'aimer Iefus d'vn amour fin* 
gulier & eminent , qui aye duraporc a la grandeur 
&dignitc deluy-metmc: Pour done nous acquirer 
autantquenos deuoirs le demandenr, &quiftous 
eft poflible , nous deuons aimer Iefus Chrift de plu* 
fieurs fortes d amour. 

Le premier eft vn amour total , & de magnificen- 
ce: care'eft cnl'vfage derEuchariftie que le prece- 
pte d'aimer D'cu de toutfon cceur,dc tout fort ef- 
prit.de toutefon ame, & de routes fes forces, obli- 
ge fingulierement , fi nous voulos corefpondre i Pa* 
mour qu'il y fait efclarcr s vers nous &aux eftats 
qu'il y porte. Ceft encemyftere qu'il nous airaede 
tout cc qu'il eft , & de tout cc qu'il peut , qu'il nous 
donne rout ce qu il a & tout ce qu'il poflede. Quand 
Iefus-Chriftnousaimc,foneternitenousaime,fon 
; immenfiic nous aime , dit S. Bernard, 6c puifque 
celuy qui donne tout , demande tout, ne deuons 
nous pas par vn deuoir de iuftice, &vnretourd'a~ 
mour , Taimer de tout ce que nous fommes , & que 
nous pouuons , aimans dc tout noftre ccfeur vne A 
aimablc bonce , de tout noftre efprit , admirans vne - 
fidiuine beaut c,de toute noftre ame adorans vnefi 
haute Majeftc, de routes nos forces , nous vniflans 
a vne fi infinie piet# 

SiTamour demande vncgal amour ,&quclVa 
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aime autant que Ton eft aime , apres auoir confrere 
tous nos amours dans touce reftcduc de no (Ire coeur, 
nous fcrons todiours redeuables enuerslefus Chrift: 
ll nous aime en ce myftered'vn amour diuin & infi- 
ny,& nous ne pouuons 1'aimer que d'vn amour fi- 
ny & cree. Jngracs par neceffice , & pour eft re crop 
aimez > nous iommes dans Timpuitfance de nous ac. 
quitcr des deuoirs que nous deuons a Ton infinic 
bonce. 

Nous auons bien fuiec do nous humilier en la 

vcucde i)os pauurecez & de nos foibleftes : & il y a 

bien raifon de fe rauir en la penfee des inuencions 

done leFils dcDieu fe fere pour nous en relevier. Com- 

me il fijaic que nous fommes crop foibles , & crop 

pauures pQur Taimer auranc qu'il en eft digne ; il luy 

piaiftquerEuch^riftiefoicencerrela fourcededeux 

forces d'amour, lvn furnacurel & cree, laucre diuin 

p. .-. & incree $ le premier eft la charice refpandue en nos 

cusnaciui- cceurs ,lefecondeftIeS,Efpric. 

catis amorff Le Ocl ou le fein du Pere eft le premier lieu de la 

Dcus eft ibi naiflance de Tamour , & de la produdfcion du S. Ef* 

oatus , ibi prit:LeCaluaire eft le chrofne ou le Fils de Dieu nous 

Bern.' rtcrite , & nous obcienc de fon Pere , la charicc , & 

le S. Efpric comme lefruift de fa more ; & TEucha* 

riftiecft eftablie delefus -Chrift comme le principe 

qui doic en effer commuriiquer aux homroes ces 

Euchariftia fe u % d^s, fignalez. Le myftere de nos Aucels eft 

eft Sacra- a pp e lledeS.Auguftin Scde fon difciple S.Thomas,le 

SSds Sacrement de charkc : au regard de Iefus. C hrift , il 

Chrifticx. «ft le figfic de fa diledtion , parce qu il eft Id memo- 

prcifiuum, rial de to more ,od il nous a faic paroiftre f>lus da- 

&charitatis noour: &au regard des hommes, ileft le principe 

«foun/% °P crati ^ <*e * a chark6 en nos c*urs j & e'eft tnla 

fl- 73 .*7 # ' - wto dc ccue Jiinte habitude & celcfte forme , qa'il 

ngtt* 
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fibiis eft pcrmis d aimer Dieu : cec amour eft heanc- 
moms infinimene infericuranos obligations , puif- 
que nous ne l'aimons que d'vn amour crce , quoy ' 

que furnaturel , 6c nous demeiirons toufiours obli- 
ges d'aimer Dieu d'vn amour dmin,en ynmyfterc 
bu nous jeceuons vn Dieu. 
. C'cft pour quoy lefus . CHrift , done la puiflance 
ne fc laffc iamais d pperet degrafcdes chofes en Fa- 
iieurdeshommes,n arrefte pa$ leseffetsderEuch^- 
jiftieen la production de l'habitude delach^iritcifit 
botuia bicn de plus hauts de(T^ihs,& pafle bien plul 
outre , il luy pbift de nous donhcr 1c Si Efprit mef* 
me en fa, propre Perfonnfc. 

Le Fils de Dieu, cftant le principe eterneldu S; 
Efprit, il no depend pas des Ueux poor les produ^ 
ftions, il 6pere oi il eft. Puis qu'U eft prefent rcellcf- K ^l ^., 
inent au faint Sacrctnent t il y prdduit reellemeht le c ft Sacri- l 
$» hlpdt. Le Sacremertt de lEuchariftie eft appell6 inc». tum 
Jc Sacrement de fchatiti , patcequ'il opcre deux tres- charitatit, 
Jhauts ieffets eri nous, dit le grand S. Thdmas: il nbus W l * °P tr * • 
hoiinote de la iefideftce du tils de Dieu, qil'il rend f^l^l 
teruincment prelent en noftre (tin , &c hous fait en bona, ipflui 
trer dahs me veritable participation de fon dluin Ef- Chriiii ccr- 
|>rit.Si(iohcadecrefpe(Stnoiusteclierchbns quel eft "rttolwM- 
le deflein du Fils de Dieu , de nous donnfcr fon Ef. SKtS5** 
frit auecfcui Corps , c'cft par vn confcil *uffi pro- &n&i Tci 
fondqu'ileftidigncde faSagcfle. ram. parol 

te n'ift pas fans myftere, que Iefus-Chrift dye gw^wafc 
^ouluxjue le Cenaclc aitefte vn San&uaire Com- ? # Pi '""; 
ttuin^ bAfefoitfaiteHnllitution d c l'Euchariftie, S'£ 
& kmiffibn du S Efprit , pour momrer qu'eftant le 
j*intipe dfe «$ deux my (teres , il les lie d'vn lien fi 
fcftroit J qu'ife Uiot infeparables en letfrs v&gfes: 
tyant d^m cfclictt fi tcnctoblc, en lapcrfonnedefti 
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Apoftres , commence Ton Eglife \ il luy doit la 

nourriture comme d fa fille /& Ton Efprit comine a 

ion corps qu'il doit animer. Il regarde en euxleur 

fein 8c leurs ccturs pqur remplir les vns de la chair, 

& les autres defon Efpric , d'vne mefmc largeffe. Il 

les nourrit de fon Corps , & les viuifie de fon Efprit, 

& c'eft en ce moment qu'il les communie , que la 

premiere million inuifible du S. Efpric s'eft faite an 

cceur des Apoftres , & que l'Eglife a commence d*e- 

ftrcanimce de l'Efprit defon celefte Chef. Orcette 

Eglife qui doit eftre eterneltement le Corps de Ie- 

fus-Chrift, doit eftre eterneltement viuifieedel'Ef* 

prit de fon Chef: c'eft a ce deffein qu'il inflit ue i'Eu. 

chariftie pour eftre le principe de cette miflion , ft 

Tarticipa*^ continuer en later re de communiquer fon (Efprit 

pods chri- aux fideles y afinqu'au mefmc moment qu'ilsfotu 

ftihomoru incorporez comme membrcs & Iefus-Chrift par la 

nit, peruW ,C6munk>n,ils foient animezde fon Efprit* L'Hom- 

gena vfque nae, dit i'incotnparable S. Auguftin, eft fi hamement 

partfe^a^ e ^ cu ^ quand il participe an myftere de nos Autds, 

cioncm, n <l u '*l arriufe iufques a la participation de l'Efprit done 

in Corpore il eft viuifie, anim6 & fouteno, & en la vcrcu doqud 

Chriftimap a c ft T ny comme vn membre alcfus comme i fon 

war^Spi- Chc£ f 

getetur. *** Si nous montonsfur le Caluaire pour contempler | 
4uguft. le Bis de Died dans les derniers iours de fa Chair; 
nous lererrons auoirvn grand foin de fon Efprit; 
In mantis l'ay Jt receu de fon Pere, if le depofe entre fes mains; 
•w «°p-. . & c'eft en VEuchariftie que le Pere celefte recueille 
tMmeJS cc ^^Efontpoiir le communiquer k fon Eglife,fo- i 
Ioann, ! lonlaprofondepenftede S. Thomas, qriclePerefc \ 
9 donne auec le S. Efprit a ceux qui conynunicnt pour 

Spmmfan- cftrepoffcdex d'eux. L'Euchatiftie eft done eftabiie \ 
Aoficom; des diumcsPcrfonncs pour eftro le prindpc dc la 
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miffion du Saint Efprit en fon Eglife. Au mcfinc m<£ JJJ 1 JJ^J 
jnent que le Chreftien Communie, il fe fait deux e ^ a ^, ^ 
millions inuifibles dc Iefus-Chrift en fon fcin , & da hibct. D. . ' 
SaintEfprit en fon cceur. Ainfi leFils de Dieu todjours The opufc. 
riche en fes mifericordtfs, qui donne plus qu'il ne ^f . bct ? f ' 
promct ,& dont fes faueurs furpaflent no$ efperan- a/inwrc' 
cos , en ce diuin myfterc il nous promct fon corps, beau ' 
& dNrne mefme largefte en fe donnant (oy-mefme^U 
communique fon efprit. 

Cach6 qu'il eft au fond de noftre fein,fa prp fence n*y 
eft pas oyfiue , il y opere tout ce qu'il fait dans I'e- 
tenure , il eft tout occupc i y drefler Tordrede la 
charite $ & y allumer le feu ducelefteamour. 11 pro. 
duit en noftre cccur le mefme elprit qu'il produit 
au fcin de fon Pere , 6c e'eft en cette rare faueur qu'il 
traitteceuxquiCommunientcommeil fait les Se- 
rapbins du Ciel, oA ehtre les Hierarchies celeftes ils 
ont fculs ce priuilege,de toucher imroediatemctDicu, 
dereceuoirde fes mains le faint amour fans milieu, 
9c pour parler auec Saint Bernard , ils bruflent d'yn 
• leu Dieu. Si f Egiife eft la Hierarchie de U terre , od tf^^ff" 
les fidelles em font les Anges, ceux aui Communient •• C£a# ' 
tiennent le fieu des Seraphins; e'eft leur priuilege de 
toucher immediatement Iefus-Chrift, & e'eft leur 
fcon-hcur de receuoir l'amour des mains del' Amour 
mefme : le Fils de Dieu applique fon caur ,& leuc 
coeur fans enrre-deux , tout le feu qu'il re^oit de fon 
Pere , il le verfe dans leur fein. L'amour coule de ton 
cccur qui en eft la fource, dans leur coeur., eomme 
^ansdes vai flea ux que fa grace s'eft prepare : il fe 
fait vnc effufion de coeur a coeur , l'vn qui donne # 
fautrequi recoil,!' vn qui refpand toutes les flammes 
de 1 eremite , Be l*autre qui les ttcueille. 
Le Fils deDj£ildi(jj>€tt£utt <T?nc roaniere admira* 
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bleracharit^ aux hommes/eftablitdiferentsbraicl 

d'amour , felon les diferents eftats oft il £leue 1$ 

Cttmt)cu* amcs.Dans lcCifel,oft la charite eft ch fa perfefttan, 

aaimam & oh Dieu ay me les bieln-heureux dvn amour itn. 

*?*?* *!! ~ wenfe , & eternel , il faut ncceflairement que Pamc 4 
in tat a m at ^ ././ *^. . /- t * 11 a 

immcafi. , glorifieeayme Dieu du meime atnbur done clle eff 

t*t-amat^ ^aymee, c eft d dire d'vn amour immenfe, & cternel, 
ncccflc eft A dit Saint Thomas , pour trouuer fon repos en luy: 
De*™*™ . * u wment ei]e ne feroic iamais contente, fi die 
inc,nfc , u .cftoit dills ttmpuiflancc de rendte a Dieu vn pareii 
atimaJitcr inflour* ficelle nelepeut faife qu'en aymant Difcu 
rcatiiarc fi par luy mefme. C eft a ce deffein que le Saint tfprit 
debet ui ,cft4onheal'amedubien heureux.pour aVmer par 
ccrc,adhoe;* c ^ aim Efpht 5i & aymer Dieu dVo amotir qui eft 
Dcu$ dedic Djetf , & auffi luy rehdre la parrillc , & vn amout 
lpiritum femblable. 

2£l U,in .-' Dans lE*lifeqtM eft le Ciel de la terre, lVfagc 
beaciTicetn ** ( ^ u ^ <* c l'fcuchariftie eleue les fidellfcs qui Cora- 
rcpendcrct munient dans vn eftat qui a bien du raport a celuy 
#9amore,«e de* bien-heureui, Iefus-Chrift crce vn ordre d'a- 
fic loipfa xpoUr tare , fingulier , qui n'eft propre qu'a e'eft 
omnimo. fft^t>& qui nepeut eftre exerce^qu'enla Commu- 
dam reperi- iiioii^ll communique (oh efptit a l'anae fidelle, afirt 
ret D.Tho, qu'ellepuifleaytaerDieu d'vn amour immenfe, & 
opofc. 6h iceriieh e'eft a dire pat Je Saihc Effirit, & ce n>ft 
quedurant Iesmomenspreneux que nous portofis 
Jefua-Chiillaufond denoftre poitrinc , qu il nous 
ift permis de l'aymer d'vn amour diuin , eternel, 
Immenfe »& infihi* 

O que le temps de la refidehce feelle du £ils del 
Dieu en noftrefein nous doic eftre infinimenc chetj 
e'efl: dtirant ces heureux momens que le pouuoirelt 
dpnn£ a noftte foiblefle, d'approcher de ion amouf* 
& en qufl^ue maniere laymer aucant qu'il left ay-* 
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mable, puifque nous pouuons 1'aymer du mefme* 
amour dontilnoi^scherir. II nous aymed'vn amour 
qui dt Ton efprit, & nous laymons par cet cfprit 
qui eft (on amour, & qui luy ell egal. Il nous eft 
pcrmis de 1 aymernonfeulement par le$ forces dc la 
fbaritg creee, & infiifc, maispar vnpriujlege qui 
n'eft accordc qua ceux qui fpn$ en Texercice dc la 
Communion, en la vertu du Saint Efpnt qui s'appli- 
fluca noftreccrur pour fen rendrelc principc qui 1$ 
ineot , le feu qui 1 embrafe. Ceft done durant ccs 
fain&es efpaces , que nous deuons nous liurer tout 
\ ce diuin E/prit, afin qu'il foivTefpfic de noftrp 
efprit , & q«e nous n'aymions plus que p# luy 
WGn? f 



De la divine fuauiteque le F Is de Dien a 

reflcTtfi en la Communion qu r d 

a fait de fun Carps. 

CHAPITR5 IX. 

DVrant les iours de la vie conuerfante du Verbe 
Incarncfar laterre , fpn ccpur a e(t£ fufcepti- 
Wcdes impreffions , delaioye & dela triftefle, da 
plaifu & de la doulcur > Ss felon les difcrents obiets 
qui fe prefentoient a fes fens extericurs, oua ion 
^ifteftoittouchcde ces difcrents mpuueroenr. 
Ayanteuaflpz d'ampur dc fe faitc homme, ila eu 
gfles de condcfcendance de fir foumcctreaux imbe- 
ds denoftre nature, pour dpqner egalement des 
prcuues , aiaiEl>iendefonamourversnous, quedc 
b verity de la nature fctjmaine qu'il auoit ptife. II 

O iij 
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^cbuie pcr c (loiC conuenable , dit Saint Paul, &digne ith 
^"^^•chafitedc lefus-Chrift, qu'il fe rendift fcmblable* 
Si* Hcb. fesfreres, & qu'il retfentift en foy.mefrae leursia- 
4 finnitez. 

L'Euchariftie qui eft facrifice & Sacrement tout 
- tenfemble t ou le Fils de Dieu eft l'Hoftie & le 
Pain, le Preftre quj doit bffrir cette vi&ime , & lc 
conuiue qui doit manger ce Pain Cclefte, comme 
offr^ni ce facrifice in rtitui en fa chair ,il n'a reffenti 
que des mouuements de trifteffe , dp doulenr , & de 
penitence en fon coeur , parce quil 1'oflFre a fon 
Pere , com me & fon iuge , pour Gmsfeire a fa iuftice, 
aunomde tousles pecheurs; mais comme comp- 
liant, qui mange fon propre Corps fait Pain de vie, 
Chriftui felon les deux plus grandes lumieres de noftre Thee- 
ouandim ] gi e 9 Saint Thomas , & Albert le Grand , il a ref- 
SSdCk? fenri vttc fuauit* admirable, 
ncm in no. Le Sacrement de nos Autels eftantinftitu£ com- 
iii inftitu* me vn diuin banquet , eft ordonnc pour deux etfets; 
tione hums augmentcr en nous Thabitgde de la grace , & de la 

Jm S charit * • & rcct * erl ' amc dW gonft , & dvnefuaui- 

* * tecelefte, comme le ifianger corporei augments 

fortifie, & foutient la vie. Le Fils de Dieu po(Tedanc 

en foy la plenitude de la griice & de la charit^ , n'a 

pu receuoiraucune augmentation , ny de la grace, 

nydeucharitepar la (omption de (a chair, mais 

fon cosur eftoit capable de receuoir vne afedion fpi- 

rituelle, & goufter vne fuauitc diuine, comme il eft 

le premier conuiuant de ce celefte banquet, line 

' doit pas eftre priue de fc% diuines delices* 

La ioye du cccur , & le plaifir interieur de Tame a 
plufieurs caufes. Les deux principales font la^ 
connoiffance d'vn bien qui nous eft conuenable, 
fich iouiflanccdccc bien. La connoiffance en fair, 



?lc 
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liaiftre l'eftime via iouiffance nous le fait gouftet , tc 
caufc \t repos qui eft vne ioye confommle. La fua- 
uitc que le Fits de Dieua reflenti en la manducarioa 
d* fon Corps, a fes caufes, fes principes, & fes 
fource& La premiere eft la Iumiere,& la connoiflan- 
ce de 1 excellence de ce myftere : Iefus-Chrift fe 
Communiant foy-mefme auoit vne vctie tres- 
claire &rres- penetrante de la grandeur , & de la. 
dignitc de ce myftere; rien ne luy eftoit cache de fa 
fublimite»il en comprenoit toutel , cftenduc ) & toote 
la plenitude. Cette connoiflance luy endonnoit l'e- 
ftimeaucant quilmerite.Ilconnoifloit pleinemenc 
combien cemyftere eft digne de la maieft6 de fon 
Pere t auquel , il l'oflfre , digne de foy.mefme ,• & f 
de(acharite,pour y faire voir les richeflcs de feft* 
amour,(es inuentions de fa fagefle, les miracles de fii - 
puiflance j combien il eft propre pour guerir nos 
playes , conuenable a nos miferes, efficace pour 
obcenir des graces. Toutes ces veues caufoicnt en ^ . - 
lame de Iefus-Chrift des afdmirables ioyes f iamais - fc " tm ^ 
cccur n'a plus gou(U les delices de ce diuin banquet, £uic deleft*. 
que le fien,dit • Albert le Grandma caufe qu il en con- tioaem ia 
noifloit plus hautement rexcellence. h^h!* 

Silaiouiflanced'vnbien long temps defiri, pro- £?* ijcnfi* 
duit la ioye , & engendre le plaifir , le defir du my* 
ftere de 1'Euchariftie eft audi ancien que Iefus- 
Chriftmefme, c'eft&dire eternel. De quelle ioye 
fonameji'a elle pas efti touchee en l'a&e de la 
Communion * de quelles delices fon cocur n a-ilpaa 
efti dele&6 t c eft en ce moment qu'il s'eft tout 
fondu de fuauite , voyant en ccc inftant tous les con- 
feils de i'eternici acheuez, les de&ins de fon amour 
confommez * les defirs de fon cceur jaccomplis. 
Le plaifir eft vn mouuement du cocur qui le port* 

Oiiij 
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£nla chofe aymcr ? oii il trouue fon repos qu'luy 
caufe vji plaiur tresagreable par 1'vniop iujtimei 
1'obiet qu'il ayme. lefus-Cbnfta pluficurs repos, 
pafcp qu'il a diferens centres, felqn les ; diferent* 
eftats qu'il porte. Commc FiU dc Dieu fon f ^poscft 
au fein de fon Pere, comene au principe dc la genera- 
tion eternelle^cotnmcFils de I' Ho'iproe fon repcj* 
a efte en Marie fa Mere \ commeau Pjrinpge dcla, 
generation temporellp - y $c comme Homme- Dieu 
fpn repos acfti en fuy-mefme , lpr$ que par vne 
reproduction tniraculeufe , foactrur eftoit en fog 
poeur commeen fon centre. Tomes Ipsdiuines deli- 
cesdu Filsde Dieu dans te Ciel procedent de Tad* 
nwrableconuenance entre Iqy & fon Pere., II luy 
•ft fcgal en routes fes perfe&ions ; le feipur qu'il faif 
& Ton fein luy eft infiniment delicieux , a caufe qu'il 
eft digne de & diuinite,& qu'il y a vn parfait rapporf 
entre eeluy qui comprend & celuy qui eft compris, 
(c qu'il $yrepofeinefablemet cpmmeenfon repos, 
& en fon centre. La refidence du Fils de Dieu aq 
fein de fa Mere I'efpace de neuf mpis, luy a eft £ tres- 
3greable, il ne laifle pas d pftrp humrli£,il jvy trquuc 
r .pas vne faintete infinie v fommc il eft infinimen^ 
faint. Sa demeure en la Iud£e a pprt£ effort fu* 
Routes fes perfe&ioqs , fa grandeur y eft abaiffte ,6 
maieft£ aneantie, naais fa fainted y eft finguliere- 
ment humiliee : elle conuerfe entre les hommes, qui 
font pecheurs, elle ne voit fqr la terre que des obiec* 
qui 1'ofFenfent, & qui ladeshonorew.Mais le feiour 
qu'il a fait de luy-mefajeen luy-mefrne par la £oni* 
munion de fpn corps durantquelques raomens , lay 
a efte infiniment delicieux : & ie ne crains point de 
dire,qu»en fe portent foy tnefme fur fon ccpur , qu'il 
^areflcntiaucant de dclif es qa'au fein de fon Perc 3 
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pais qu'il y trouue le mefme pbiec : car que (on Jcin j p f c ^ i Q ; 
toil plus humble que celuy de fon Pcre , il n'eftpas «us tern* " 
moins diuin j il y voic autanc de grandeur qu'il eft plum «c 
grand , autanc de faimeji qu'il eft faint, il n'veft fJJJJp 
point humilic , e'eft vnfeiour dignedeluy- mefme , 
puis qu'il eft a foy mefme Ton propre throfne & fon 
propre feiour. 

Dicu eftanc forty, hors 4e tay en la creation da 
monde, apres fix k>ursde trauaiU il fc repofa&c ntra 
en fon repos , qui ne(t autre qu'en luy- mefme. Le 
Fils de Dieu eftanc, comnre il die luyrmefitoe, forty 
du fein de fon Pere, pour venir au mopde operer no- 
ftreredempf ion, apres ,nonpas fix tours , mais can; 
de tours & cane dannccsdetrauail fedefoufrancc, 
neft.il pasiufte qu'il fercpofe?ouy & Seigneur, en* ExWa Pa^ 
trei dans voftre repos- digne de vous mefme, vous trc. & reitf 
9c voftre Arche 4e fanftificajejon : Et e'eft dans la >■> modon*. 
Communion qu'il a fai$ de fon fein m ddicieuxfe- Io ^ nl ^ 
iour , & quil a con{act£ les momens qu'il s'eft por- 
te en fon $aeur i vn Saba* delicat & vn dhiin repos, 
oA il goufte les mefmes d?Uces qu'au firin de fon Pe- 
re celeftc. 



la celefte douceur , & le facte repos que te Cbrei 

fotntfoit trouuer en U Communwn 4* 

l'£ucbartftie. 

CHAPITRE X, : 

L 'Homme confidwdanslescondirions^ela na- 
ture, a it linclination pour le ptaifir & 1? rcrpos^ 
it recherche l'vn cotpq&cle fruift defps afiaofls^i'jM*; 
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tre comme lc tertne de fcs trauaux. ll n agit que par 
le charm e da pkifir qui lattire t n'opere que pour le 
gouftec , & il tie trauaille que pour trouucr le repos, 
comme le terme ou s'arreftent routes fes recherches, 
& fe calment cods fes mouuemens. Il eft ncitmoins 
indigne de tous les deux , depuis que par fa defobeif- 
fance il eft deuenu criminel. Comme pecheur il no 
merite de participer aux plaiiirs de laviedontila 
abuf£,ny degoufter la douceur du repos ,puis quil 
eft defcheu par foil crime des droits qn'il y auoit. 
C'fcftenrcetteveuc quelefus Chrift ne luy prefctit 
plus qae des pratiques ameres , qui le priuent des 
plaifirs qui flattent les (ens f & qui obligent auxexer. 
cices laborieux de la penitence. Mais comme il eft 
meilleurque nous ne fommes mefchans,qu'il a plus 
de bont£ que nous n'attons de malice t il a tellement 
tempere fa mifericorde auec les rigueurs de fa Iufti- 
ce , qu'en condemnant l'homme aux trauaux de la 
penitence , comme criminel , il lujr prepare funics 
Autels, comme a fon Fils, vne manne delicieufe. 
Ainfi apres auoir exerc£ quelques effets de feueritd, 
^ 'mv,^ comme luge f dans la penitence , il fait Toffee d Vn 
Snc's^ri.* amoureux Peredans l'Euchariftie. 6 Dieu detoute 
autuui. ' bonti! s*efcrierEgIife 9 quevoftreEfpriteftdiuioe- 
ment doux! pour faire voir auec magni6cence voftre 
douceur vers vos Enfans , vous les auez nourris d'vn 
Paintres-fiiaue, & toutdelicicux. 

En la puiflance que le Eils deDieu a receude 
4 fonPere,iIadonceftablylTuichariftie enfonEgli- 

fc * comme la four ce des celeftes delices des ames, tc 
le centre du repos descoeurs. CctteEelifequieftfon 
Corps o A les hdeles en font les membres , qui doi- 
uem participer a fes trauaux, comme il 1 f<pit que les 
komracsMpcuuct pas cfUcfans quelque plaifir qui 
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les occupe, puifqueles corpprels leur font, on inrer- 
dis ou Pvfage dommageablc,comme k desEnfans de 
la grace, il leur en prepare de tres-purs , tout drain* 
& toutceleftes. 

La douceur du t res* faint Sacrementconfifte fpe- 
dalement en l'vnion de deux dons diuins admirable- 2^^* jt 
went renfermez en lliuchatiftie. LeS. Efprit que le incffabilis 
Fils de Dieu re$oit de (on Pere , & Ton Sang qu'il ti- quidam c6^ 
re de la Croix. LeS. Efprit eft la fuauite du Pere 8c plexusin iU 
du Fils , felon Incomparable S. Auguftin , parce ^^ 
qu il procede de tous les deux , come de deux amam *°* fyuL.- 
qui s entr'embraflent & qui exbalent cet Efprit nitorisg*^' 
commevne expreffion de la fuauir£de leur amour, nftiq* iua- 
LeSa^gqui a tantcaufcdedouleurauFilsdeDieu, «j««»iqB*»- 
nous eftinfiniment delicieux.6 que les coups des Q m ^2IS 
Iuifs quibleflent mon Maiftre, dit lemefme Saint, tamper* * 
ine font auantageux ! ils me le font d'autant plus fait dcus. 
doux qu'ils le chargent de places Du fein duPere il fe Au fv r 
fait done vne effiifion du S. Efprit & de la Croix, vn JJJjSfii 
ecoulement du Sang du Fils en l'Euchariftie , od cmaoatcx: 
eftant recueillis (bus les voiles de ce myftere , e'eft cam dulei 
done ce froment les dclices de cet augufteSacre. fence, fan-: 

aerie. Stmrfio^ 

Depuis que les hommes & les Anges ne font plus n ^ w i ' 
qu vn tout (bus Iefus leur Chef, its dbiuent eftre en Spiritufan* 
communauce de toutes chofes. LeS. Efprit qui eft <*o i la 
la fuauiti des diuines Perfonnes,lcft auffi des Anges , tam **'* 
il le doit eftre encore d$s hommes: mais le S. Efprit ft'ditur * 
en fa propre fplendeur eft vn manger trop folide Corpus ' 
pour leur faiblefle ; Il a eftc done neceffaire , dit S. Chnftiapui 
Auguftin , que la Table des Anges faft conuertie en ^? fct " nl 
lai&poureftreprdportioneeala pctitefle des horn- ^fJauiu!' 
mes. Le Sang qui coule de la Croix, a trop d'horreur tc ^ U g, ' 
en (a propre coulcur pour feruir d aliment , il faut 
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fans chagcr (a fabftancejuy fa' re ch$ger de tcintutc 
fr de iaueur, & en copofer vn laift delicieux : lc |ai& 
fieft quWfang tcint en blanc , & confjt en douceur 
d^ns la mammelle de la mere qui luy donne cette 
teint ure, & cette fuauite (ucree pa* la proximite du 
caur qui le recuit,le blanchit, & le confit, ainfi ceft 
yn aliment tout cordial. V Amour n'eft pas moin$ 
ingenieux en faupur des Enfans de la grace, que la 
nature pour les Enfans de la chair ; le Sang qui cou- 
le de la Croix e(t fait vn lai£ en I'Euchariftis , oA 
eftant receu commc en vne diuine mammelle, le 
Fils^deDieu parvn relief d amour en compofe vn 
laid: pour 1 accommoder i la condition des pctits. Si 
done l'Eglife eft la famiile des Enfans de Dieu , le? 
fns-Chrift defcend tous les ioursdu feinde fonPe- 
re for nos Autels , commc envnthrofned'amour, 
pd compcie vne amoureufe mere , il nous prefent? 
TEuchariftie comme vne diuine mammelle , par fon 
encremifc il refpandennos cccurs toutes les delicti 
4u CieI,nou$ fait goufter en fa propre fource la dog. 
ceur de la diuine fuauite , & comme Enfant du tres- 
Haut nous attache a fon (ein , pour nous commu- 
niquer fon Efprit&fon Sans , & ainfi meflcr foil 
laid auec fon vin. 

Ce fecoit vne intention bien bade , (i Yon appro? 
choir decet adorable my ftere,dans l^feul defleinde 
participer ices diuines fuauitez; Ton fcroitferuir 
vn myftere tout diuin & fpirituel , k vne fin fenfijbl? 
& pea conuenablc a la purer* d'vn fi haut Sacre- 
srient. Si toutesfois vous defircz f<;auoir quelles foot 
les difpofitions qui rodent les ame$ capable* de gou- 
fter cette manncduCiel, &d'eftre admifes a cette 
refe&ion fpirituelle, il y en a pluficurs. 
La premiere^eft v^e viueFoy de la v?ritc' de cc my* 
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ftere , & vne haute cftimc de fa grgdeur 8c dignitcrca t 

le don de iagefle qui eft vne connoiflance fauoureu- 

fede Dieu , eft fille delalumiere.Le S.Efprit qui cil 

eft 1c principfc , efclairc de fes fplendeurs rentende- 

taent deuant qiie d'aroufer la volonte de fes fuaui- ' 

tez. La lumiere eft la femence dela fagefle ; il fauc 

connoiftre deuant que d'aimer , la clainldoit pre* 

ceder la chaleur ; vous goufterez aucanc la fuauite de 

cec augufte myftere , que vous eh connoiftrez la CitaWt e&t 

grandeur ; de la lutniere vous paflerez facilement ?*%*!£** 

datoslafaueur. Mangez done premicrementdupain ^"q^ 11 *^ 

dd'cntendemeht par vne Foy viue, & puis vous fe- p, cn tix pd* 

tez des eaux fuaues de la fagefle* tabu illos, ' 

Lafeconde difpofition eft vn Palais fain, qui ne 
foir point infefte du venin des plaifirs du oiondei 
t'eft i dire vne parete de occur fouuerainement 
tlbigncederinfedion,qae l'yfage des plaifirs de la 
creature entendre en Tarac, qui corromp en nous, / 

&infe&e d'vne mauuaifc qualk&* tnc admirable 
capacite,que Dieu a cre£e en nous pour goufter la 
douceur defbn efprit. 

La }. difpofition * eft vh tapporc de iious ilefus* +*•*<. 
Chtifti car file plaifir fe fait par Gmpathie,&qu'il c ^* a c " 6 
ne peut naiftre qu'ehtre les chofes femblables, il njentiacum 
fautqu'il y aitquclqucfccrettc qualiti de proper- conucnigui 
tionencre celuy qui mange ,& la limcncqu'ilprend -• 
pourcn goufter la fuauite. IelWChriftcftantnoftre Jftjjjjj-J 
Pain 8c nous les (ubiets qui le mangeons > il deman- nalunt „,*«. 
flevn rapport aUtantqu'ii nous eft poflible,de nos time fupec 
difpoficions auec les fiennes , denos Vcrrus auecfes conucniciia 
^«tus , de pdret* , de fainted • d'humilh* , de dou- A** 6 "*- 
wur.de patience ,5c nous ferons d'autant plus ca- 
pable* de gouter les celeftes fuauitez de l'Eucha- 
Jjftie que nos a&ions auront dc rapport autc les 
icancs. * *~~ ' 
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Contede fili Cesdifpofiuonsainfieftablies, ieyous puis dire, 
niimcl^uiaMangczo mon Fils, voftre mteTYparce quilcft 

& Sown cres doux * * lrcg 'f uaue i >l Ww € ft pctmis de vous 
dulciflimum atuc ^caccttcdiuincmararoclk(pu vous eft pre- 
gutturi. fent£e auec cane d'amour, pour en liter tome U 
P10U14. douceur. Vous pouuez puiler auec ioye dans les 
Xt dc pecra fontaines du Sauueur du monde > & fucer le miel de 
rocllc fatu- lapierre.c'eftadire/elol'AngederEfchole, goufter 
Ila,t fid 'i * cs c5ouccurs dd Saint Efprit , qui coule comne vn 
Sjruntdc" miel delicieux dei playcsdtt Fils de Dicu. 
corpore Cette fuauiti ainfi gouftee imprime en Tame del 

Chriftidul. effets admirables :ellcyproduitvnoubly de toutes 
ccdificm leschofesdelaterreparvneeflFufion de douceur qui 
D^Tho* ' vo y c loutcs nos puiflanccs. O combien,s'cfcrieSaint 
opufc. 58. Cyprian, ce calice eft excellent ! combicn pieufc ft 
c . ij.de* religieufe eft tyurefle de ce diuin breuuage, par la* 
facram.cft* q UC H e en oublianttout ce qui eft deterreftre nous 
Qaampr*- nous eleuons a Dieu. 

<lartt$ *^ Elleengendreennousvndegouftderous ksplai- 
Viuain'rcli. fa s de la creature ,& vne fuauiti celefte des chofci 

fiofa eft diuines , parce qu'ayant affoupi par vne heureufc 
utus potus oubliance toutes les roliesde la chair, Tame reffent 
ebnetas* Jes c ho fes ad mi rabies, & en voit de tres grandes: 
£cSs ^^^^c^infeparablemenx i Dieu, 8c Tefloigne 
Dco,A:qu* del'affe&ion des creatures, par vndedain de toutes 
retro obliri les dclices fenfibles , quelle regardecoounevn ficl 
ad antcrio- plemd'amertumcs. 

muTc °* # ** cs P urcs dc * iccs du trcs -Saint Sacremcnt font 
f^ S> *T* cntreri'ame dans vn celefte repos en Dieu, par vn 
quxfcnttt douxrecucillemcntde toutes fes puiflances en luyj 
njagnaqu* parceque le coeur trouue en Ton fein tout ce qui 
vidct,inau. peutremplirfesdefirs ,puis qu'ily poflcde vnefou- 
dita qu^Io. ueraine lumiere fans obfeuriti , le fouuerain bicn 
S uilurC H\fa«s indigence , la premiere bcautc (am defauc 



Digitized by VjOOQIC 



DE IESVS*CHRIST. »,, . „ 

us pares deliccs fens degouft. FeUea ^ 

Ccrtcsily a fobiet d'etonnement.de voirqu'rne ri£S!,fc 
infinite de Chreftiens qui participent aux autels,»nuii«fcpoe 
nen reflement point les effets : ih portent le feu <W«Aameo- 
fans brnfler ilsont en leut fein vne mannc clefteS™^ 
fans en goufter la dooccur : Le defaut n'eft pas an ZEST 
aacrement, il eft en nous, pour les indifpofitiohs qui *"n aceuua 
s X rencontrent : en rentendement, foy languiflknte, e 7P» " 
en I efprit peu d'eftime de la dignitc" de ce myftcre. 
dans le cceur infection reftee du pechc\ qui n'a pas 
eftcaflez purifi* pat les larmes de la penitence , en la 
volonte > impurete' par l'expericnce desplaifirs de la 
cteature; dans les fens , immortification ; dans la 'ft 

peofte diuagarion 5 en 1'ame , inapplication j dans 
lesmeurs.difliraulitude auec Iefus-Chrift; on ap- ml 
procheorgueilleux, dVrn Dieutres-humbUiimpar, .£%?* 
debporete eflentielle, impatient , de la douceur 3*22 
nwime i t aut-il s eftonner , fi l'on langnit pte* dc ces ifMtualmT 
fccoure, fi Ton petit dcraim entre ces ecleftes wets, P**C»- 
fii'on demeute fee & aride , parmi les flcuues de fo±^ 
ki&,&deinielfil'on eft infatiablc, en poflcdam SEE* 
wiouuerainbien: en vetite.dit Saint Boneuenrarc, aat mortis^ 
a apres la Communion vous ne reflentcz point quel- 1 fe Be " P°* 
qnerefeaionfpiri Wc U r c>ftya%ieottdr wort, £*£*&" 
1! Atari. - * j£-£j 

mel in orc^ 
Sc oon ten*) 

tit data*!* 

t !?*' - 

Waft 
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L'aftion de graces d* Fits de D/V* */>r*5 & 
Communion, ll * % ojfre foy - me [me ; , 
4 /o» JPrr* r» Jacrtjicc dc 
louange. 

. GHAPITRE XL, 



Nl 



' Ovs fbthmes aflfez inftrtiits, que le Verbeh'i 
tien de luy-naefme, quece qu'ilpofledc de- 
ft re, & de perfe&ion j ille tire de fbn Perc, aufli.tficii 
bmoiatr*. fadiuipiteqyile tend Dieu,qucfon humanufc quile 
dita fun* fait hqmine. Selon les diferents eftats qu'il port* ,au 
'£*i^. " regard de fori Pete celefte/il luy doit diferents de- 
JVUtib« !!• «oits.,ComitjeFils qui te§pitde luy reftre,Uvie 
- & ladiuinit£,ifluy doitynerecohnoiflanceftonpaj 
, par voye de dependance, ou d 'indigence, commc 
' Vil luy eftoit oti inferieurou itidigem , it luy eft egal 
' en richcfleSi ; cell vne reconnoiffance fat Yof£ do 
grandeur & dc ma jeft e : teiai* comroc hpmtne^qui a 
rc^cudccemefroePerecpmmede foft fDuueraia , 
I'eftre humain , &i<?re^il l^y en doit rendre des 
adions de gracei par voye de tecoi^biflkface dVo 
infcrieiir , & de depen<btfice. 

Le Verbe Incarn6 comtne homing a pluficur* 
feiens de fan Pere. ll a receu de luy leftre de la n*- 
•'; * turfcqui le fait homme ; L'eftrfc de la gracfe qui \£ 
rendiufte ,& reftrediuinquieftia diuihe perfoniicj 
laquelle vftie a lbn eftre cree,par fcette vnibn infefa- 
blc il eft eftably Hoinme- Dieu Pour tods tes biehs 
ildoit a fon £fcrfcde$ reconrioiffances par vb^t dfc 
dependance , pafcee qu ll n'auiit de droit a tons tti 
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eftres comme homme : C'eft vnc pure liberality dr 
Ton Pete vers luy , & vn cffet de fa magnificence. 
Etpuisquelavertu de gratitude eft vn deuoir qui 
xeconnoift le bienfait , & qui remercie celuy qui 
nous oblige j oil les faueurs font diferenjes, les re- 
connoiffances ne doiuentpas cftre femblables. En 
fon eftre de la nature > comme homme il doit a fon 
Pere vne reconnoiflance ciuile, naturelle,& hu- 
mainc , comme d'vn fcruiteur a fon Seigneur, & 
d'vne creature a fon Createur •, En fon eftre de grace 
& de faintet£ il luy doit vne reconnoiflance furnatu- 
rclle, comme a la fource de (a fantification rraais 
comme Homme-DieuildoitafonPere vne recon- 
noiflanced'vn ordre eminent & diuin , Sc qui ait de 
la proportion a 1' infinite des bienfaits qu'il revolt de 
fit liberality. 

lefus - Chrift s'eft acquittl parfaitemenr de tous 
ccs deuoirs au fein de fa Mere •, fes reconnoiiTances 
ont fuiuy immediatemet les dons, ll na pas pluftoft 
receuleftre de la nature, de la grace & de la diuine 
perfonne, qu'il en remercie en fecret fon Pere Cele- 
fte:& Saint Paul 'nous reprefente le Fils de Dieu 
entrant au monde d£s des deuoirs d'aftions de graces 
vers luy par voyedelacrificc jdurant le cours de (a 
vie conuerfantc l'Euangile nous marque plufieurs 
temps oil il a rendu des a&ions de graces & ion Pere, 
comme en la multiplication des pains, en la refur- 
re&on.du Laxare; maisdecoutes les recomnoif- 
fences la plus haute & la plus folemnelle eft celle du 
Cenacle,oii il rendit graces , die le Texte facr£, & 
canfedescirconftancesqui I'accompagnem. 

E lie eft toute diuine en fon fujet: ce n eft pas com* 
toe hommefeulementou comme Saint qu'ilexerce' 
cccteadkiondc grsise, e'eft comrac Homme Dieu/ 

P 



Ingredient 
mundura* 
Hcb. ;. 



Accepit pa- 
nem gratias 
agctis. 
i. Cor. ii. 
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comme vnlefusChrift qu'H rend cecte reconnoif- 
fance : en fon terme die eft eclefte & toute -dhiine jil 
larefere i fon Pere ; C'eft a vous 6 Dicu tout pui(- 
(ant, & qui eftes fon Peresqu'il vous rend graces,dit 
rEglifc. Car la rcconnoilfance eft-vn retout du 
€rat!irum coeur vers celuy quinous oblige d'vn bienfait , au- 
adio, eft qnelonlcrenuoye parvn fentimentde gratitude ; 

haWtorom ain ** ' e Fi ' S ^ c Dicuen cetre a & ion de graces eft oit 

ab ipfo, & dans-vn pur regard vers fon Pere hiy rapportant 

quohaben. toutce qu'ila & tout cequ'ilpofledecomme a fon 

tar,rc!atio, principe. Elle eftoit tres-religieufe ,parce qu'il a 

& magnifi. ren j u cetce a &Jon <j e graces , non feulement com- 

Jfbcralftatij me Homme* Dieu ,mais comme Preftre; car c'eft 

& virtutis dans le Cenacle , ou le Fils de Dicu a fingulierement 

cius , pro- exerce Toffice de Pontife de la Loy nouuelle , tout 

ptcr hoc ce q U »ji y p cre> appartient a fon Sacerdoce. Cette 

Albert. * in a &* on degraceseft vn a&ede fa diuinePreftrife,en la 

Watch, ii. rendant il s'acquitte d'vn deuoir de religion , & elle 

eft vne a&ion de latrie,parjlaquelle il reconnoift fon 

Pere comme la fourced'oi il eft forty, 8c comme 

Ja fin ou il doit retourner. 

Ence motif cette reconnoiflanceeftinfinie, cat 
comme Homme- Oieu en cette dignitt il n'a receu 
que des biens d'vn ordre infiny : il revolt de fon 
Pere fa diuine perfonne, qui eleue fon eftre cree i 
l'eftre perfonnel du Verbe, qui eft vne quaiite infi* 
nie; ilrecoitle Saint Efprit quile remplit diuiner 
mentdeia plenitude, il tire 8c re^oit vnepuiflance 
infinie pour fonder (on Eglife , eftablir des Sacre- 
mens , & fauuer le monde. 

Entreles biens quil ticnt de Ipn Pere il y en a 
deux qui ontqueiquechofe decree en leur eftre, tc 
qui ne laiffent pas en leur liaifon , & en leur rapport 
lie tenirdcimnny &dudiuHi>rEglife 8c la Croix; 
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I'Eglifeeft coropofee des fiddles qui font hommes * 
mais en Ivnion qu'dlc a aucc Iefus-Chnft Ion Chef, 
die eft diui»e,parce qu'ellene fait quvn corps aucc 
loy, & quvn lefbs-Chrift, felon Saint Auguftiq* 
La Croix qui eft donneedu Pere a fon Fils pour eftre 
k moyen qui iauue le monde, eft diuine en fon prin- 
dpe^uHl a donne au fujet ou eft eHe receue , qui eft 
Icfus-Chrift, &enla fin ou ell e eft referee. Le Fils 
de Dieu eftant done venuau monde pour accoplic 
touce kiftice,& s'acquitter dc tous lesdeuoirsdont il 
cftoit charge comme homme-,C'eft en la veuc de ces 
biens infinis qu'il a de fon Pere, qu'il luy doit rend re 
des a&ios de graces diumes & mimics, & n'aylt riert 
d'infiny que luy mefrpe,il le retnercie en deux manic- 
res& par deux fortes devoye,para£Hon,& par eftat; 
La premiere il Te^erce par des a &es de remercimet, - ^ 

d'a&ons de graces 8c de reconmoiiiances proce- 
dantes delon cccur & de fa volontc ; mais la fecon- 
de il 4a pratique par voye deftac , fc mettaru luy 
raciroe par I'Euchariftie en vn eftat perpeuiel de vi- 
ftimede louange : &cocnme dans i'eterftite viuant 
au iem de fon Pere il eft la fplendeur de la gloire^ 
quil'hoanore comme fon Fils >au Sacrement de nos 
Autelsilhonnore fon Pere comme fon Hoftre qui 
s otfre en (acrifice pcrpetuel de louange •, ainfi il 
honnorefon Pete autant quit eftadorabreje remer- 
cieaaranc qu'il a receu de luy. Ses anions de ^graces 
oncdu raport aux bienfaits; fes icconnoiflances font 
infinies , 8c il reconnoift i&iiniment ecluy qui le me- 
rite infinimenc % & ce que ie ne puis obmettrc, e'eft 
qu'encreicsobjets qui portoienc le Fils dc Dieu £ 
cesa&ionsde ^race, la Croix s'ytrcuue ^cflee.ii D T ^ . 
penfeaellejilfenuilage. llremercie fon Pere dans j n 'j> au iJ t . 
le Ccnaclc t dit Saint Thomas ,de luy auovrnccor- Cor^«. 
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dc la Croix & luy auoir permis de; moilrir. 

Cetce aftiohde graces eft: toute diuine es difpoJ 

fnions interieures que le Fils de Dieu y poifte; il 

la rend dans vn tres-hurableadueu , & proforidfeiw 

timentde fa dependance. 1) le remercie, die le 5, 

Euangile, e'eft a dire , le me reconnois eftre dans 

la dependance , & l'indigence ;ie nay rien queie 

ne tienne de voftre liberalise 6 mon Perc.ll offie 

cecte a&ion de gfaces dans vn haut fentiment de 

rcuerence,&dans vne compofition exterieurc.qui 

marquoit aflez la difpofition interieure , corame 

nous reprefente TEglife qu'il auoit les yeux eleuez 

Elcjiaris o- vers fon Pere , e'eft a dire qui! eftoit attach^ de 

lumt inC0C! rout * Ujr " roe ^ mc * recueilly , & dans vn regard tout 

- ^ plein d'amour , & de rcuerence vers fon pere Ce- 

lefte. ; 

Enfin le Fils de Dieu remercie (on Pere 5 envne 
maniere la plus glorieufe pour luy , & la plus hum- 
ble pour foy- mefine, puis qu'il It remercie par 
voyede iacrifice & d'aneantiflement, en fe facii* 
fiant en hoftie de loiiange. Ceft protefter haute* 
meml'infiniti , reternit&defon Pere, que luy feul 
eft ecerfael & permanent ; e'eff publier que pout 
eftre fon Fils , en qualiti d'homme jl doit s'annean* 
tir pour l'honorer s qu'en (a prefence il eft vnput 
. neanr,qui n'a de'foy-'mefme que la pauuret£ & l'indi-i 
gence , ainfi iamais le Pere n'a fefte plus hautement 
glorific , que par cette a&ion de grace , cmance de 
Ie&£ Chrift Homme- Dieu. 
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Its a£lions de graces apres la Communion doi~ 

uent ejlre diuines y & infinies > & 

t endues par lefts- Chrifl. ll eft 

dans le Saint Sacrement • 

nofire facrifice de t 

louange. 

CHAPITRE XII. 

LEs pen r ees de Dieu far Thomtfie font fi dou- 
ces , & fa conduitefur luy fipleinesd'amour, 
quil ne Ta pas pluftoft fait fortir de fes mains par 
la crcarion, qu'ille met au rang des chofes exiften. 
tes,que fa bonce leregardecomme robjetfingu- 
lierde fes largefle*. Ses perfection* diuines em- 
ployenttoucce quelles onr d'a&iuiteen faueur dc 
ccchomme , (a puillance pour le conferuer,fa dex- 
tre pour lefoutenir, (a fsjgeffc pour le regir,fa proui- 
detice pour le pouruoir & conduire, (a chance pour 
leririchir & le combler de feucurs admirables. 

Dieu qui difpenfe fes biens auec veuc , nous en 
communique de trois forces , a caufc de trois eftats 
que nous porcons, de creacure > deiufte,&8eChre- 
fticn. Les premiers font purement naturels & en For- 
<fre de la nature , l'eftrej la vie, le mouuemenc, 1$ 
fentiment^laraifon, Tintelligence qu'ii nous donne 
com me a fa creature ; lesfeconds font plus £leuez 
& d'vn ordre furnaturei > parce qu'il nous les com« 
^unique comme a fes enFans felon l'efprititels que 
font la grace en Tame, la charite dans le cccur,les 

P iij 
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dons da Saint Efpriten lavolontc, lesinfpirarion* 
en f'entendement ,mais comme Chreftiensil nous 
clargitdes biens audelTus de la nature &jde la grace 
qui font d*vn ordre diuin, & ce n*eft autre que Iuy* 
nrefme, parcc que fous la qualitc de Chrefticn il 
nous regarde comme fi*s membres. 

Des la premiere naiflfance da moiide , fa main 
a commence d'obliger l'homme des dons de la na- 
ture & de la grace comme fon feruiteur& Ton Fils, 
il luy continue les mefme? faueurs (ous la Loy efcri* 
te de Moyie, puis qu'elle a eu les iuftes qui eftoicnt 
Enfans de Dieu felon la grace & Tefprit ; roalsle 
don qu'il difpofoit de faire de luy~mefme eftoic 
referu£ati temps dela Loy nouuelle, depufsque 
par vne magnificence damour , a la qualitede ler- 
uiteur & de Fvls , que I'homme pocte , il y a ad- 
jouce celle ic Chrefticn, qui lcrend Tyndcfcs 
roembres. 
TantaM- Enverite , die Saint Thomas , Dieo pofledant 
una* , tan. vne bontcfi immenfeen fes tbrefors ,& fi inepui- 
tam rc^m. fabl^n f es cffufioflSjdeuoitentrerauec nous dans 
tarn con". vne ^ ^ftroice alliance , qu'elle n'euft aucnn bica 
ionaionc, ckmt die ne nous en fit vne pleine communica- 
▼r dc om< tion ; I'immenfire de la bont£, dtuine'deuoit fairc 
nibus bonis <jes large fles conformes d la grandeur de fes tire- 
™ ""! '?* fors , en telle forte que fes bien fairs ne puflentpaf- 

commit ni • f - • /• » n r #» r ci 

carom re- <cr outre,& ainfi qu elle tuft comme ei puifee; autre- 
lin<| r'cr, ment ce feroit vn reprochei fa bonce d'eftre moins 
yt effenrt ],b era ll c que riche ; de tie pas elargir autant qu'd- 
uoTenfit^b ,e P cUt e ^P ancJre - * l c & vrayqueDieu afaitparoi- 
ipfo flu-a. fire vne magnificence qui tientdel'infiny 5 & cnla 
tia vlrra nature , & en la grace : mais qui ne voit que cm 
quae,& Hi- profiifionsn^fpuifen tie fond defes threfors,&q« l1 
P" <l u * | U y refteencor vn prefoui faire, done riratocpfi^ 
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4euQitcfpuifer (a bonce) fans douce cenepcuteftre q ao f c cx ^ 
queluymefme ,nepo(Tedancriendeplus pretieux tcndcrc 
& done le prix foic plus immenfe , & c eft en la non poffe*. 
Communion qu ? il nous le communique. opafc d* 

Sile$ dons que Ton re<joit portent obligation de j^* £ ci 
reconnaiftreceluy qui nous en oblige ; la gratitude ad* 3. prin. 
eftaqc vn deuoir de iuftice oules bienfaics font di- cipalc. 
fejtencs, les reconnoiflances doiuenc eftre difcrences; ^"J^*?* 
LaquaUcideChreftienquinous donnc droit de re- jpfiyjw^ 
ceuoir en la Communion vn don qui en fa perfon- tio , quo ' 
ne eft Dieu , en (a dignitc infiny , nous charge cres- »&il magi* 
eftroicemenc de reconnoiftreDieuinfiniment,&de ^^ al >V° 
luy rendre des graces infinies; naais l'homme ace d. Thorn 
defaut, qu'il peut beaucoup xeceuoir & peu recon- ibii 
noiftre, il a aflcz de pauurecc pour recueillir de* 
hiens immenfes , maisil a crop de foiblefle & trojp 
dmcUgnuq pou* rendre des reconnoiflances inft- 
nies." 

Ccft pourquoy le Fils de Dieu enl'abohdanco 
de fa chance , luy qui f$ait biea nos imbecilitez , 
dVne uiuention audi pleine d'amour que de fagefle, 
il 4 e/tably l'Euchariftie, ou il fe propofo pour eftre 
$ Sacremeat& facrifice ; en Tefficaced^ ces deux 
royftcres saccomplic Teffet & le deflein de la Re^ 
ligion Chreftienne & s'entrctienc*, le commerco du s 
Cielauecla terre 9 de Dieu auec les bommes > ilnous 
?ft p5ra1is.de participer a des dons immenfes & 
inQnis, & de luy oftrir des v ecu x & des prefens 
infiius ; par le Sacremenc de TEuchariftie , Dieu fe 
dopne a rho ! mme > & par la facrifice de la mefmo 
Euchariftie , l'homme oftrc Dieu a Dieu mefme, 
il rend au*c qgalue a Dieu auunt gu'il a icceu de 

CTcft dans ce deflcio qucie Fils de Dieu apr» 
N P iiij 
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s'eftre offert a fon Pere fur fon propre cceuc,com- 
naefurle premier Auteldela Loynouuelle , enfa* 
crifice dc loiiange % il fait paffer fa <hair de luy s par 
la Communion , dans le fein des Apoftres, ou il fe 
rdnd (ur leurcceurvnehoftie de loiiange, afiri que 
dans le mefme moment ouils re^oiuent vn ptefent 
infiny,ils s'acquitentpar rentremife de cette vi£kiro£ 
aatancqu'ils (ont rede uables ,c'efta dired'vneroa- 
ri re infinie. Auffi eft-ce la premiere fois que Dieu a 
eftc reconnuinfiniment,parce quela vidtimc a au- 
tant de dignite , que le don qui eft rtceu , 8c co 
fontles Apoftres qui one les premiers rendu cfcttd 
reconnoirfancc fi haute. 

Iefus .. Chrift qui regard* toufiours fon Eglife 
comrac fon corps/e veut donner en Communion k 
dle.aufli-bien dans fon progrefc qu'en fa naiflanc*, 
fe difpofant de fe liurer aux fiddles qui Commu- 
nienc , en Sacremcnt , il connoift que ce don les 
charge d'vne tres. haute obligaribn dele remercier 
d'vnereconnoiffance infinie; il fedonne a eux en 
facrificfc, afin que dans le mcfme ihftantqu'il fepla- 
cefurlcurxOEtur.comme vncelefte aliment qui les 
, nourrit , iifoit leur Hoftie qui Its acquitte. Afih 
dohc que vous vous feruiez d'vn fi rare priuilege, 
qui n'eft pas accordc mefme aux Anges , & feire 
v&ge d* vne fi celefte grace , en voicy Jes regies. 

Apres le moment que vous auez Communie , 
entrex dans vn humble adueu 8c profondfentiment 
de voftre infufifance ; reffentez au fond de Voftre 
cceur , que le don que vous poffedez furpaflc vos 
merices , que vous reccucz plus de bif nfaits , que 
vous n'auez d^pouuoir pour les rcconnoiftre : ad. 
uoiiez qu apres vous eftre acquite autanc quit 
vous eft pollible,vosrcgonnoiilaacesfcront tout 
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/ours infinimcnt inferieares a yos /obligations. 

Dans c6c humble fcmiment dc vosfoiblefles, en- 
trez dans des niouuemens d amour dc bienveillaji- 
ce & de complaifance vers lefus-Chrift:defirez auec 
vne faintearieur quil foic loiic aucant qu'il eft lolia. 
ble,ajitant ador6 qu'il eft adorable*, eleuez vous danfc 
vnediuine complaifance , en la veuedesperfe&ionfc 
infinies qu'il pofTede ; foyer rauis de voir qu'il eft 
fi grand, qu'il nepeuteftre dignemenr glotifie qdb 
par luy - mefme : il eft fi diui^qu'il eft feul ^m pciit 
eftrefe propre loiiange. 
Adtairez les magnificences da Seigneut # de fe dori:- 
nfcr a vo«s pout eftrevdftrfc viande:mai$reioui(lfcs 
vous de le porter fiir voftre ftiri comme vne Ho- 
ftie de loiiange en la dignitcde laquelle il vous eft 
permis de rendre a Dieu autanc que vous auez re- 
ceu de luy. OfFrez au Pere fon propre Fils , qu'il 
vous enuoye auec tant de picte : offrez au Fils ioy- 
mefme, qui fe donne a vous auec cant de charicc : 
offrez au Saint Efprit It Verbe Incarnc comme vri 
ouurage de fon amour. Rcmerciezle Pere par le Fils, 
lc Fils par foy-mefme;prefentez en facrihee lefus- 
Chrift i Dieu comme fon amour & l'objet de fa 
complaifance,pour kiy payer l'amour que vous luy 
deuez, & que nc pouuez luy rendre ; puis quele- 
fus.Cbrift vous eft tout en toutechofeen fortant 
de vous mefme de voftre propre efprit & de vos 
propres difpofitions , entrez en fon cccur & dans 
ion efprit ,aymez*lepar fon amour, adorez-le par 
ion adoration, remerciez-Ie par (es propres adfcions 
dc grace: & e'eft icy que vous deuez vousreiouir, 
que vous vous acquittez autant que vous eftes re* 
deuable. Vous auez receu vndoninfiny,vousoffre^ 
yti facrifice ' infiny , & yos reconnoiiTancc$ font 



Digitized by VjOOQIC 



^7 



iSratias 
*go Deo 
meoperle. 
turn Chri. 
ftum.Apo. 
{tol.Paul- 



D. Thorn, 
opufc. de 



i)4 LA COMMVNiON 

egales a vos obligations infinies. 

Dices auec Sainc Paul,le rends graces & Dieu roofi 
Seigneur par Iefus-Chrifl. Ceftpat fa feale gran- 
deur que ie prefume de reconnoiftre la grandeur 
de mes bienfaics , & que ie tiens de la liberalitcj 
par la multitude de fes vertus i'entreprens de fa- 
risfaire a la multitude des dons , dont ie me con* 
fcffi? charge : par la fcule dignit^ ieveyx h6nno- 
ret Dieu, & pour la gi;andeur,multitudc, & ycilite 
des graces que fa bontc mafait.i'offre auPere Ce- 
leftefon propre Fils^en (acrifice de loiiange. &ie 
croy le remercier affljzdigriemenienluy pref c ntant 
toutela complai&nce qu'il prend en ce bign- aym£ 
Fits auqucl foil; hpnncur& gloire par cous fes fie* 
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QVATRIEME PARTIE 

DES D1V1NS • EXERCICES , ET 

Cclcftcs entretiens du Fils de 

Dicu apres la Communion $ 

dcs effets& dcs mouue- 

mens qu'elleaproduic 

en (on coeur. 



X.a haute & diuine application de Iejits-Chrijt 

Iters Jon Pere , <Jr Iters [on Eglife afres la 

Communion. 

CHAPITP.E I. 

EFils deDieu difpcnfent auecvne pro2 
fondefagefTetouslesmonoensde fa vie 
conuerfantefurla terre entte les hom- 
ines, n'aiamais eAc plus applique vets 
fon Pere , Severs fon Eglife , que dans les dcrniers 
iours qui one terminc le cours de fa mortalite ; rnais 
iingulieremenc depuis la Communion qu'il a fail 
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defon Corps, il femble que Ton cocur fonded'^ 
f mour , & de ccndreffe : n operant plus dans le Cei. 
naclc,ou que comme chef dc fon Eglife, qu'il doic 
animer,ou comme Pontile qui la doic fan&ifier, op 
comme legiflaceur qui la doic regie, tout ce qu'il V 
opere eftoit felon ladignitc , & la grandeur deb 
hauts offices. ' 

En i'authorit £ qii'il a re^cU <fe fon tVre ay ant fon-' 
5e en ce lieu (i venerable , f6n Eglife qui eft fon 
Corps ,s'eftanr donnea elle en Communion per- 
pet&elle, par vn Sicrement qbi la doic nourrir de » 
chair,layaht enrichiede fonfactificc , qbi la doic 
fan£kifier,ce qu'il iuyreftedemomcnsde vie, il ne 
les occupe plus , ou que vers fon Perc ,1c' p riant, 
Tadorant, l'honorani; ou vers fon Eglife, linftrui- 
fane de fes intentions. Informant de fes volontez, 
eftabliflant fes oradnnances,luy prefcriuanc fes loys: 
il luy enfeignece quelle doit a Dieu , & ce qu'elle 
doicaux horn mes, qui font fes enfans i il la lie a fon 
Pere d'vn lien perpetucl , par le Sacremenc & le fa- 
crifice ; il lieles fidelles encre eux , & par le mefme 
Sacremenc qu'il leur laifle, & paries lojx decharit£ 
quit eftablic encre enx 9 en la perfonnedes Apoftres. 

Quoy que couces les actions du Fils de Dieu, du- 
rancqu'ilaeftefurla cerre, foienc dignesde fa puif- 
fance , & dc fpn amour, qu'elles regardent la gloire 
de fon Pere, & le bien defon Eglife qu* ilayme com- 
roe fon Efpoufe,& qu'il s'eft acquife, par fon fang; 
celles du Cenacle font les plus importances pour 
Thonneur defon Pcre&i'vtilitcdu monde. L'Egiife 
eftant vn ouurage ecerncl , qui doic durer iufquesi 
la confommation des fiecles , pour eftre en fih con- 
fommcc elle mefme en Dieu jde coute eternitc elle 
eft conceuc dans les decrees diuins,mais e'eft dans 
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le Cenade ou die regoic la premiere naiflance, &^ 
oii le Fils de Dicu employe couc ce quil a de fagcffc 
pour l'cfta bli r, & luydonncrlc premier cftre. Illuy 
donnc ia forme qu'elle doit roufiours renir , luy 
prefcricles loys qu'ellc doit toufioars garder, le* 
inftitutions quelle doit coofiours future :& couc ce 
qaefa puiflanccopere en elleregacde 1'eftac imraua- 
ble, qu'clle dbit porter fur la terre iufques k la fin da 
roonde. 

Le deffein principal da Fils de Oieu en l'cftabliffe* 
racntdc l'Eglifc, eftant de conduire les homines!. 
Dicu & reiinir les eleus a luy , qui eft leor fin cdils 
doitenteftre confommez, comme jln'ya point de 
Cede qui nedoiue porter des enfans deletion 6c 
de grace , il a deu rendre fon Eglife eternelle , qui eft 
famaifon,pourrecueiUiren fon feinlcs fiddles qui 
doiucntnaiftredanslafuite des temps &en former 
fa famille. D'vne mefme fageffc il a. deu enrichic 
cctte Eglife deSacremens immuables en leur cftat, . 
lamunir de loix uiuariables en leur difpofition , y 
cftablir vnc Eu^ngilc d'vne reriti eternelle , afin que 
dans les difcrences des temps, ou les eleus doiuenc 
paroiftre fur la terre, ils crouuenc en 1'Eglife, comme 
aufdn de leur Mere , dans fes Sacrements , les gra- 
ces quilcs fan&ificnt, en la predication de l'Euan- 
gile t les lumiercs qui les inftruifent , & dans les 
infticutions qu'elle a rc$eu de fon cclcftc chef, les 
loix qui les reglenc en la conduice des mceurs 9 .& 
ainfi retourner a Dicu par des raouueraents da- 
i^our^&d'obeiflancejcommcih en font efcoidez 
par des motifs de borne. 

Voila quelle* eftoient les penftes du Fils de Dieii 
dans le Cenacleapres la Communion, quels eftoient 
facd^ftes enjreuen* , & occupation* {aiwes* Sa 
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puiffance a'employe plus fa vertu f fa fagefle,fes inJ 

▼entionsjfabontc, fes nchefles, qu*i fonder enia 

Krfonnedes Apoftses, foil Eglifc qui eft fa maifon. 
puyer foiidementde (eptcolomncs incbranlables, 
qui font lcsSaccetnens,y dretfer fa table, la charger, 
defa chair & de fon fang 9 pour la nour mure de fes 
enfans, riiiformer de fes volontcx, luy prefcrire 
desloix pour les regir » la fournir dc roimftrcs pom 
leur difpenfer fes myftcrcs > & luy manifcftcr fes 
dernicrcsvolontez par vn tcftament folcooncl qu'il 
fait enfaucur deles cclcftcs enfans. 



Zes amoureux offices que le Tils de Dieu a exeni 

das le Cenacleapresfa Communion: Cgmme 

fere de fon Bgltfe ilfait >» tefta- 

mentfolemnelenfdueur 

defes enfans. 

CHAPITRE1K' 

L£ teftament eft la conclufion de la vie , la $fpp- 
fiiio des der nieres volontez, le manifefte des in. 

tamTvflfi wntion$dl1 C0BUr » l '*& ion fiwUqui terrain* la vie, 
teftacio 6C qui precede la mort. Ccft vn deuoir qui appat* 
mentit |i C nt fingulierement i Toffice de Pcre au regard de 
Tcftamen- f(W enfans,. & il proccde autant d'authorit* , que 
tumeftper. d'amour % 6c il eft le dernier aft* d'afFedfcian & de 
cipiendqhc- puiffacepatfrnelle fur eux. La nature quieftoif trop 
^ditati* foible pour immoftalifer les Peres, s'eft lointea Ta- 
fiinlSpatre mour;ellea trouuifwtf fon confcil vn moyen de ren- 
D.Tho-Si Anlti cendrcseaquelquc maniere imcnonels p*r 
pq. 71. ».. lea teftamebes qui f$s font corame furoiujte a eux 



Digitized by VjOOQIC 



ue iesvs-christ: ij? 

mcfmcs,i!s ne font plus, &ils ncjaiflenrpasdecon. 
titiucrl'vfagcde Jeur puiffance paternelle, enleurs 
families qui ae fe regime que felon leur ordrc, & ils 
font voir fans cefle vnc demonftration (cnfiblc de 
lew amour par la difpofition perperuellfe qu'ils one 
fait de leu rs biens en leur faueur.ilt font ifcorts,& ils 
continucnr par leors teftaroents de fregir leursenfans 
comme maiftres » 8c les noorrir cotntne Peres* 

Dieu n'a pas pluftoft defcendu de fa grandeur 
en fa douceur, & a la qnalit^ de fouuerain adiooti 
cellede Pere,qu'it n'emretiens plus les homines qu4 
deteftamcns,detrairtcs,& dalliances, lien faitvn 
auetMoyfepour la maifon d'Ifrael, Ja loy quece 
Prophetc fonde!, porte lenom de teftament, mais 
il cfloir en cecy defe&ueux,qu*H n'auoit quedespro- 
mefles fanseftet, ilpromertoitcequ'Hne pouuoit 
donner,il n'eftoir qu'vne figure qui preparole les 
hommesareceuotr vn teftament bien plus pa;£*ir 9 
& que Dieu difpofoit de faire auec eut pat (on Fits, 
que Saint Paul appelle mediatcur d*vn teftament Nog | teftj|a 
plus augufte , & plus faint , qui doit corriger les mcnt j mc - 
defauts du premier, accomplir fe* promefles 9 & diatorcft. ' 
donner les graces qu'ilnc faifoit queprometue.Dc'Hcb, f. 
tons les teftamens qui ont iamais efte faits,celuy cy 
eft le plus folemnel & le plus augufte,a caufe des cir- 
conftances qui l'accompagnene. Le lieu ou il doic 
eftre fait eft le Cenacleen la montagnedc Sionjlefua 
en eft le teftateur au nom de Con Pere , les Apofttcs 
en font les tefmoins qui le rc^oiucnt au nom de 
l'Egltfe ; le temps o\l il doit eftre celef>r6, eft en Tin- 
ftitutiondumyfterede l'Euchariftie $ 1'ancrc done 
ildpit eftre figne , & les f$eaux done il doit eftr? 
fcelli t font les playes de lcfus-Chrift ,& le Sang 
<juiencoulc r 4 
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LeFilsde Dicu seftant fait par amour noftre 
Pere, foncaur s'cft reufeftu dc la rcndrcfle , qui eft 
infeparable d'vnequalit£ fi douce: il ne vein lien 
obmettrc dc rous les amoureux offices qui appar. 
tienent a vn nom fi plcin dc douceur. Comme il s'eft 
rendu mortcl , & fuiet aux loix dc la mortalite jwr 
difpenfaiion de, fa fageiTe » deuant que d'allera la 

venfem di- fnorc > * ^ fep ar * r <*e nous > ^ ^ u y pi*'** <* c ie ^ cr cn 
citDominus faueur des homines, que la grace a fait fes enfans. 
& contain* Vne fi aymablc vie quia commence en amour, be 
mabo fupcr p 0ur no £ re amour, deuoit fe terminer en amour , & 
domura it p 0urn oftreamour ,• cc tcftament final eftoit digne 
domum uu ^ c ^ n iromeqfe chariti, & des promeffes qu'il auoit 
ittcftamc. fair U y a fi long temps aux hommes. 
tumnouam Les Loix hum.aines ont fagementordonne, que 
***•*• les teftamefls quits appellant fo-lemnels , fatten tac* 
<ompagnez de certaines formes & conditions pour 
le$ i;endrc validcs » quecduyqui entreprend de cc- 
fter , en aye le pouuoir & le droit * qu'il foit librc & 
maiftre dc fes actions , & dans vne plcine connoif. 
fan.ee de ce qu'il doit & de ce qu'il pent , qu'il foit 
fair en preience dc tefmoins competens. Iefus~ 
Chrift qui eft r Autheur de toures les Loix iuftca , fc 
qui les mfpire,a voulu obferuer religieufetnent rou- 
tes les folcmnitf 2 d'vn tcftament lolcmnel. C^Iuy 
qu'il d iQ>o fc de fajr^ pftant le fondement dc la Rcli- 
Scicnslcfus 8 ion Chrcftienne , lc fuict de nos efperances , & far 
quia omnia leqqel cftfondic U J,oy nouuelle, il cftoitimpor- 
dedit ci Pa. tant que les hommes fuftenc bien informcz du pou* 
terinma. up ir qu'ijaupi^derinftituenc'eft pourquoy il aint 
quia Tdco R* r ^ * fop Euapg^Hft de publicr haut^ment quclc 
cxiuit,& ad fijs f^auoic bicn i'efteticj 11 * * Samplitude de ion , 
Dcumvadit. pouMpi^ , <J.c c£ qu'il pounoit & deuoit ; qu'il cflfils, 
Ioaa. 13* £ non pas cftranger, puis qu'il f^aft que. foil Bcrfi ' 

luy 
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loyamistoutes chofcsentrefes mains. 

En la plenitude done dc Pauthoriti qu'il a recea 
de fon Pete celeftccomme Ton Fits , en la verto dc la 
poiflance d excellence qu'il tient de luy, iLnoas 
veac £tire fet legs picux : Et fi le teftament eft le ma- 
nifeftc des penlees da cccur t & U difpofition qut 
Pon fait defes biens 8c de fon heritage en faueur dc 
fesenfans; e'eft par celuycy que leFilsde Diea 
nous defconure 'e fond de Ion cceur, nous declare 
lesdefTeins defon amour: &ilfautauoiierqueia« 
mais la puiffance 8c la charitc n'ont eft* plus d'ac- 
cord aueoetir de Iefus- Cbrift jil ne fe fert de celle 
qu'il a receu de fon Pcre , qu'auec me tres-grande 
dilcdion : car la puifiance cftoit eomrpe en la main 
de I'amoar t & en Ja difpofition de la chatitipouf 
difpofer de fes biens en faeeur des hommej. 

Iefus-Chrift n a a que trois fortes de biens qui coin* 
pofent fon heritage. Les premiers font eternels, qtfil 
i^oitdc fonPece,fa dimne Pcrfonne,leS.Efpric 
& fa glotre. Les ftconds font fpirkuels , 8c qu'il m 
receu dans le temps , do mefme Perc , la grace 0c Ce$ 
meriresXet ctoinefmes font eorporels , qu'il tire de 
Marie fa Mete , fa ehaif , fon humanit£ & fon fang* 
lldonne fadtaniitt i ft* Errfans,pour cftrefobiet 
de lew felidtddanf le Ciel *, fon Efpricpoifr let con* 
*oastrifa g4oire,pour iescouf Sner fur la tetre,il lent 
Uiffc fes graces qui les fanftificnt , fes meritcsqui 
let ertricbKj 8c en fon Egtife it leu* done fa cfcaii'cn 
Sacrement comme vn Pain celefte pour les ftoorrir, 
&n Corps en factifice pour les reconci!ier,Sc Too 
Waniti pour leur e&retne fburcepetpetttellede 

!r*ce & de fafi&ification. Nous roila done auffirU 
to que Iefus-Chrift > poi* qu'il nous fair fUcccdec 
frnunenfitide kt biens ,& mm* rend heririers4e 



1 
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Heieditas ^ on heritage,& &. la vcuc dc fes iargeffcs nous auoni 

neaqoam bicnfuict dc nous cfcricr. O que rpon heritage eft 

prxclaraeft prctieufc ! e'ejt par 1* benefice de ccTcftametu fi fo- 

«ifaiPIai- jemnel, que les Apoftres au nom dfe rous les fideles, 

domils foist les Peres , entrant en poffeflion de cct 

heritage, que Iefus-Chriftenleur difant , Prencz, 

il les met dans la ioutflance 5 & que l'Eglife eq la 

perfqnne de$ Apoftres , commence, commeEfpou- 

fe &fillede lcfus*Chrift,a ioliir des biensdefondi- 

uin Efpou* & dc fon celefte Pere* 

Ccttedifpofition que ie Fils de Dieu a fait de fes 
deriiierts volontcz, eftoit bien digae de Ton immen- 
se c ha rite , 6c elle nous eft infiniroent aduantageu r e: 
inais elle fen ferine vne condition jbien rigoureufe 
/ pqui luy : <iar felon S. Paul , la Qaturedu'f eftatnent 

portc vne fecrette ob ligation de mourk , parce qu'il 
a'* point de valeur, die cct Apoftre, tandis que le te- 
Jfcatcur vie , puis cfu'il a toufiours la liberte de le cafc 
for, il n'eft rendu valide ic confkmc que par la mott* 
comme par vnfeeauque Ton ne peuc plus rompre 
ny changer fansimpietl. V Amour qui fait tout c* 
Et i3eo no* lefixt * f u gg cr ^ ^ ^ on cocur de tetter en noftre faueur , 
witcftamc- & de mcrarir pour nous *ilreno&ceauximereftsdc 
• ti mediator fagloitc f pout feruir a ccux de nfcftre falut ,-il eftfc 
eft Chriftui ucre i foy-mefme pour nous eftre vtile , Tamoor 
tatercokn* $>cn g a g c ^ & iuftice, & il eft obligi a foy -mefaie;dc 
te/epro. mqiuir pournousdonncr fesbiens. 
mifTioncm Cell raaintenant que ie comprends le fecrfci & M 
accipiant n^ft^e f poucquoy ic Fils de Dicu inftituefota T& 
SwtTtcrn* ft* m c!U «n fqn Sang? e'eft pour garde r la dure Lojf 
hereditaria duTeftament qu'il seft impofcluy-mcfme j&luf 
ibid* donncr fa plcine valcur. Moyfc , dit S. Paol * ayanc 

iramoU vncvi&imc, prit defon fang& en afper^ 
gcantle pcuplc, dit ces paroles* Voila lc iang qui 
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confirmc le Tcftaraenc que le Seigneur fait aucc 

VOUSi 

Iefus Chtift qui cftla vcmi des figures de la Loy> 
fe propofant de tcfter en noftre faueur, pour gardcc 
toutes les folemnitcz d'vn reftanacnt, il faur qu'il y 
ait eftiiiion de fang , more & occifion d'hoftie -, il ne 
▼a pas la c here her dan* les iroupeaux des animaux* 
il s'immolefoy-roefme ,& en tirant fon Sang de foft 
proprec<rur s ilafpergele$Apoftrcsen le leur donnSc 
a boire, & leur dit, Prenez, beuuf z,vo>la roon Sang Hiceft fad; 
du nouueau Teftamenr j que Ton ne doute plus de (a guii meus 
valeur, se le fcelle d'autant de fceaux quei'ay de wouitcfta- 
playes, ic le Ggne de mon S ang qui le rend en fa va- ?* c ™ £ - 
lidire imrouable. Ainfi en ccttc Inftitution il porte J. -j^ 
vncftatd'Hoftiefcdefacrificc.ils'eftfaicvncimmq. bi, c ff uiw 
lation reclledeluy-mcfme,& ▼nccfFufionaauclle decor. Lac. 
de Sang qui deuancecelle du Caluaire, com me on Hoc eft of. 
lepcucrecueillir des paroles dcS. Luc: VoilalcC^. JjJJ-J 1 ^ 
lice de mon Sang qui eft refpandu pour vous , & fc- jJJJ; ^ 
Ion quelques autre* , qui eft often & immole poiir 
vous. s . 

Le Fils do Dieu qui connoift la dignitc & la va- 
leur de fon Teftament > luy doonc deux qualifies, die 
nouueau, & d'erernel j aufli eft*il tout nouueau * & 
bien diferent de Tancien , & il lc fwpafle infinimeac 
en fcs.circonftances j en fon teftatcur, cs bicna qu'il 
donne,&enUraanicrcqvuleftfair« , . - ..,. 

Moyfe eft le tnediateuc do Parogen Teftajnent , 6c Nunciut g 
il traittc au nom de Dieu , auec (a rnaifon de Jacob, chriftu* 
. nod j*as chrome vn pur homme j rnais coaime pre- mcliu* for- 
ftre du tres Haur , & qui ne lailft pas d'eftfe fon (ec- titus eft mu 
uiteur par la condition de la nature ; Mais lefts- ™j*£ " ium - 
Chrift , die S. Paul , a rctcu *p cmnifterc plus augu- c * * 
fit , & 4I porte dfs quaUte^b W) plus cqiincm^s^jl 



Digitized by VjOOQIC 



544- LA COMMVNION 

cftFils de Dieu par generation *& Ponufc par eU* 
dion, & commc tel il eft mediatcur d'vn Tcftamenr 

Memorare P- u * P ar ^ a * c » 9 U * ne " P a$ c *°& ou kumaio commc 
xeflatncnci celuy des hommesic'cft vn Teftamcot diuin & faint, 
fan&i. comroelequalificvnProphetc^LcTcftamecdeMoy- 
fe eftnommeancicn, parcequc lesbiensqu'ilren- 
ftrme & qu'il promet , font tcmporth & caduques, 
& qui peuuenr eftre confotnmex de rouille & de 
TJeillrire.LeTcftamcntdcIefus-Chnft eft nommc 
nouucau, a caafe que les biensqu il neus iaific font 
fpintuels & eterncls. Moyfc hhtnotevnevi#imc 
' poor conficmerceTcftamcwvieil&ancien^nl'c- 
Chriftas ^fion de fon fang qui cache ies corps (ana puwficr 
Pontifctfo Jcscdhfdiencei:mais Iefaa-Chrift,ditS. Paoi,cft*nt 
turorum Pontife , des bicns future il entre dans |e Saw dts 
boadrum,^ Saints, non pas par lie fang des boues oVdcstau- 
faneSnc^ 5 reaux > com0ae Aaron , mats par fon propre Sang , u* 
inci^tCr'ki ** ^ e ^ otl c <*ur f qui puriiie lesarae*»& pefouille 
fanaa. poinrles corps . Il eft ic Sang de cc Teftamenc qu OP 
Hct> . 9. nommc nouucau , parcc qu'4 en eft I* ger mc diuin 
qui luydonne naiflance, queCeftenfavaleurquc 
Icfus-Chrift trait te aucc fon EgUfe , qu il hiy laiffc 
tous fes biens commc a fa fillc , ft a foil Efpoufe, & 
en dift nt , Veil* mon Sang cki nouucau Teftarecm : 
par ces paroles qui font cffcdiues ft ponftuutiuc*, 
il ierte Ies premiere fondemens du Teftamenc no*- 
l A f ueau qui commence en fon Sang , & le Ccnacie eft 

tcftam^nt^ * c ^ cu dc fa premiere formation. II le nomine le 
actcmi.Hcb. Sang do Teftamcnt nouucau 8c eternel par fon Apo- 
ftre S.Paul, puis qu'il nous lelaifle fur aosAutels* 
commevn contract eternel de noftre alliance aucc 
Dicu, commc d'enfnns auec leur Pere ; de noftre re- 
\ conciliation, comme pecheurs aucc noftre luge, & 

cpmme vn gage cternci des bicas futurs d$ la glai* 
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re. Qupy que touccs les aftions da Fill de Dieu 
foient dignes denos refpefts,puis qu'clles nous Tone 
vne fource de benediftion & de grace •, cclledel'in* 
ftitation du Teftament nouocau merice vne appli* 
cation finguliere ; e'eft a ce Teftament que nous toy 
fooames les plusredeuablesrcn fa dignitl, nous fonw 
taei de fcrfs rendus librcs, il nous revolt pout fes En- 
fans ; en fa valetir, de panares nous famines faits ri» 
chc$ , il nous inftitufc fes heriiiers > en Ton efficace il 
nous fait encrer en l'vfage de tous fesmyfteres, il 
nous rend prefent celuyquieftne en Marie, in ort 
fatIeCaluaire,&auircgneauCicl. Pat ce Tc(U« 
mem (i folemnel lews- C nrift s'oblige, que pout ia* 
maisfonSangfcra^nl'Autel noftre nourricure, en 
& Croix noftre prix , au Ciel noftre Aduocat , & a U 
dextrede Ton Perc noftre cooronne.Ceux quiCom- 
municnt font redeua^les h ce Teftament , d'auoir 
*n Sacremcnt qui les fan&ifie, vn Painqui les nour- 
* ; lespecheurs vn facrifice qui les rcconcilic , les 
foftesvngage qui les met en polleffionjdclagloirc. 



lc Tefiament que Iefa-Ckrifl a inflitue enfoH 
Sang f oblige ceux qui communient i 
Ime trej-grande [aintete de >#>, 

CHAPITR& HI. 

LE Sang adbrable que U tiU de Dieu noos a IaiP 
fc fut no* Aurels pat la difpofuion de fesder- 
nieres volontta , eft notrnn j le Sang de la nouuelle TeftamcntS 
fiance ,auffi bien que du nouueau Teftament ,& &paftmn 
11 renferme Tous fon vnite vn Teftament & vn con - ^iSl? 
tr *& de Dieu auec les hommes. Par ce Sang com- Etlu$ £ 
mc par vn diuin Teftament , il nous infticoc fes bed- /aul. c. g. 
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tiers ,& nbu j donnc fes biens : & en l'efficace de <p 
tnefme Sang, comme par vn contraft folemncl,il 
nous promet ces mefmcs biens: mais fous des con- 
ditions , qu'tl veut cftte obferu£es de nous pout 
iuoir droit A Ton heritage , i'inobedience defquellcs 
nom en tend oit incapables. 

L' Amour & la iuftice fefbnt trouuees vniesau 
ccear du Fils de Dieu dans le Cenacle , l'ont pone 
& feire en Tinfticucion de l'Euchanftic vn double offi- 
ce, dc Pere,& de luge cquitable.Commc Perepar les 
mouuemens d'vn amour paternel ,il nous leguefes 
richeftes, &c6mcluge par les regies d'vne iuftice di- 
ftnbutiuejs'il admetau benefice de (6 teftamer ceux 
qui gardent rcligieufementles Loiz defontrair£;il 
doit exclure de la grace , de cemefmeTcftamenr, 
ceux qui les violent, ou comme des ingrats, ou com- 
me des rebclles. 

Le Cenacle a ce priuifege d'eftre en la cerre la pre- 
miere maifonde Dieu de la Loy nouuelle, oulefas- 
Chrift commence fa famille, forme Ton Eglife.Et 
e'ett en ce^lieu fi venerable # quit pafle le premie: 
fontraft d'alliance & de communautlauec elle,& 
qu'il traitte auec Ton Eglife,ou comme Pere auec 
fa fille, ou comme efpoux auec Ton efpoufe, ou com- 
me chef -auec fon corps :8c e'eft en ce mefme lieu 
que les Apoftres au np de l'Eglifequ'ils representee, 
& de tous les fidelef, done ils (one les Peres, contra- 
jftent au4c Iefiis - Chrift , re$oiuent fon Tcftainenr, 
s obligent a l'obferuation des Loix qa f il pone; & 
pour rendre ce contract immuable , Icfus- Chrift lc 
%ne de fon $ang,& les Apoftres portant cepiefine 
' Sang fur l?ur ccpur y foufcriucnt : mais pluftoft ceft 
dans les Apoftres que l'Eglife fait le premier traitr? 
<pPalli#ncp # d? fqci^tc aup$ lefus r C}hri(t , 911 <?og; 
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r »e fiileauec Ton Pere, ou cotome efpoufeauec (on 
cfpoux , dc luy eftrei iamais fiddle & die s'y oblige 
par vn contraft folcmnel fignc au fang dc fon proprc 
efpoux. 

Les deffcins de Iefus-Chrift far fon Eglife fon? 
eternels ,commeil en fera toufiours le chef clle en 
fera toufiours Corps. Par vne dilpofition digne de 
fa fapience, &de (on amour, il rend fon fang per- 
petuelemencprefentfur nos Autels, commevngage 
ecernelde fon alliance eternelleauec fon Eglife, l* 
continuer auec tons fes enfans qiri doiuent naiftre 
dans le cours des temps : 8c apranc de foisqu M noui 
adroet i la Communion de fa chair , & que nous en 
*pprochons , il renouuelle fon trairtc a\iec nous , & 
nous le renouuelons auec luy ; il nous promet , & 
nous luy promettons ; il s'oblige i noqs , & dout 
nous obligeons a luy ,5c par vn priuilege que noftre 
baffeflen'ofoit pretendrc, nousauons ce bon-heur 
cG mun auec les Apoftres que noftre conrraft eft aufli 
folemnelqueleleur, puisqu'il eft fign£ du mefra* 
Iefus-Chrift audi prelcnt dans nos Eglifes que dan* 
IcCcnacle, confirm** au mefmefang, tc fceeli des 
mefmes playes,qui font fes feauxsmais auffi fommes 
nous tous eftroicement obliges aux mefmes con* 
dicions. Or quellesfont ccs conditions^ quel cftce 
contrail, enrre Icfus-Chrift& nous ,& qui fepaffo 
en la Communion, 

C'eft Saint Paul qui nous en defcouure. les cori3 
dicions. Cc grand Apoftrebien inftruit, que la loy 
eft le prelude dei'Euangile, qui le dcuance comma 
r»ombrelaiumiere, nou^ fair voir en fes figures lc$ 
Traces dutraitcque Dieudifpofoic , & veut jfajrecr* 
la loy de grace. Des iours viendronr, dir le Seigneur* 
ie paflfcray vn coturaft , & fcriy vh teftametUQoig 
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Beet ilt$ ucau auec ' an>a ^ on< nfi r * c ^ r & de Iuda non pat 
venient du fcmblable a ecluy que i'ay fait auec leurs peres, 
cit Domi- quandieles retiray de la feruitude d'Egypte, e'eft 
mis, fc con- vnteftamencbienplus faint ;i'efcriray mes loix en 
rSr^do- ' eur c^pnt 9 fie les grauerayen leurs occurs, ie fcray 
sn&lfaef kurDico f &illferoni mon pcuple, & fcray fauo. 
aduperdo- table a leurs pcchcz,5c ne mc fouuiendrayplus de 
mom In. leurs iniquitez, 

A*> tcfta- Ces^iours forcunez font en fin heureufement arti* 

nQUjmTda ***** NouspofTedons enverite le bon-heut que la 

bo leges " m *tf° n delud^ n'a pofled£ qu'efi promefle . Dieu 

m«as in penfoit a ceux qui doiuent communiquer a fes nny- 

fncnt 2 l f° : fteres ,&l'a&c de la Communion eft le moment, ©u 

fum.HtM Dieutraiitc auec nous , &nous traittons auec luy, 

& qu'il s'oblige de continuer en fon Eglife deux 

amoureux offices,d'eftre noftreDieu ou noftre Pcrc, 

commeildic ailleurs, & noftre (antificateur * e'eft 

a dire de continuer commePerea nous nourrirdefon 

Pain » 8c nous enrichir de fes biens , & cornne 

Sauueur,nous fantifier par fon facrificc : maisauffiil 

pou$ demande,deux conditions , I'obcifTance, &Ia 

iaintete , que nous foyons fes enfans obciflans a fes 

loix 1 8c foyons faints euitans route fouilleure, 

tl n'y a point de temps auqQel nous ne deuons eftre 
joutaDieu: maisau moment de noftre Communion 

Hos obligations augmentent tres- hautement ; de 
r nouueaux tiltres nous lient a fon fcruice , nous fom« 
jjk* obliges; d'eftrc aUuy non feulement comme fer- 
fciteurs aleur fouuerain , ou comme enfans a tear 
Pere, mail encore par vn contrat folemnel , qw 
fiout auons pafffc auec luy , confirmc en fon fang 
jnous nous oblieeons a Teftude d'vne plus t&&* 
©beiflancc ,& d vnc plus haute faintet*. Oeft** 
jcftamcntdiuiadcnQftrpPctc cclcftc que n?u* d* 
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tfon»obferncr,&parrefpea,&ptrimcrcft.Le te- Homiius 
ftamcnt,qtle les hommes font, die Saint Paul, 8c confirma- 
qui eft authoriftf par toutes les formes da Droir, nc lum tcft *- 
pcuecftre caflS, ny change , il eft obfeur auec fide- mcntu "? , 
litc.Lc tcftaraet nouueau, coclud Saint Paul , eft bien n^uduw 
d'vne autre authorite, e'eft vn Dieu qui le fait auec ordmat , 
Its hommes , qu'il confirme par fa parolle, & qu'il hoc autem 
authorifc en fon fang ; ii doit done eftre gatd£ auec ^ tcfta * 
autant de fid elite que de religion de tous les enfans eSq""^. 
He la grace* Tandis que les fideles obferuent rcli- ritum > fade 
gicufement toutes les loix d'vnpaftefifolemnelpar adcuacuatw 
vnepun&uellc obeiflance aux volontezdioines,8c *?* fidcnt 
vne cxa&e eftude de faintct£;ils one vn double droit, GaL ,# 
departiciper a la cable deleur Pere,& a Fheritagq 
de fes biens , & i fon facrifice j a (a table, pour eftre 
nourrii de fa chair en la tcrre, auec aflTurance d'eftre 
traittez defadiuiniti dans leCicl; 1 (on (acrifice, 
pour en re£euoir les graces qui les fan&ifient: Et 
Dieu eft oblige decontinuer en fon Eglifc ces deux 
amourcux offices de Pcre, en les Qourriflant comme 
fes enfans , & comme Sauueur les (an&ificr en fon 
«<g.Le Seigneur,dit Dauid,n'oublira iamais le eefta- MT . 
ment qu'il a fait auec les homracs,il sen foiiuiendra oSm 
dans tous les fiecles. Dieu mifericordieux continue efcam d«di* 
w toufioursde fournir vnecclefteviandeaceux qui tiracntifeus ( 
luyobeiffent.Maisdis auflitoft qu'ils violent vn fe; . m * ao * 
paftefi foIemnel,oupar leur defobeiaance, oupar ^^ 
«orsiniquicea,&qu'ils n'obferuent pas lescondk mc iiti fuU 
tiona dVn teftament fidiuin,touslc$ bens de focicrc; £fai. n* 
que lefur Chrift suoit araec nous , & que nous 
anions auec luy ,fe rompenr, & fe brifear. Nous 
perdons it droit de parricipcr a & Table * & a foa 
i*Crifice , &c nous Be pouaous plus allcr k Y*nc fans 
Kmnii, # pr*ecqdcc a 1 4iwc f«s facrilegc, Nafte« 
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d'cfo&eiflfence nous rend incapablcs dc fucccderi 

l'heritage celeftc dc noftrePere, ny de commurti- 

quer i fa table qui n'eft que pour fcs enfans ;& noftce 

indigniic nous defend l'approchedes Autelst Dictt 

n'eft plus oblige nyde nous nourrir, comrae Perc, 

il nous excluc de la participation de fa Table commc 

dcsrebelles ;ny de nous fa ndifier commc Sauucur, 

il nous reiette de fon facrificc comme des profanes. 

Nous auons bicn fuiet en veriti de nous plftindre 

nous mefmes de nous mefmes , d'obbget Dicu dc 

changer de conduite fur nous , d'vn myftere d'*« 

niour en fatre vn myftere de rigueur, &d'vnpere 

amoureux deuenir vn luge feuere. Ceft denoftre 

infidelitc qu'il fe plaint & qu'il nous reprochc par la 

Vitapcrans louche dc S. Paul; Parce qu'ils ont viote le paftc 

5uo2am <l ue i ' iuois P afl * fl folenmelicm& aucc eux.& qu'ils 

Jpfinonpcr^ ne demeurent pas fidelcs en t'obferuance de noon 

inanferunt Teftament , ic les reicteray dc roon heritage) ils me 

in tdlam£. negligent, &ie les ncgligeray*, ils cedent dc me rcn- 

cgoncglcxi dre lcs dcuoirs dc tons enfans , ie ceflercray en leut 

cosdicitDo. endroit deconcinuer les offices d'vn amoureux Pe* 

jD\mxs. re ; Ie domineray fur euxauec fcuerite , & f co'nnenir 

*teb* *♦ jay ma douceur en rigueur , & dePef c benin ic mc 

rendraylcurluge. 

De ccs paroles fi effroyables, d'vne conduite ft 
feuere, nous pouaons recueillir aucc quel tefpeft 
nous deuons garder le Teftamcnt de noftre Pere, & 
combien relteieufcment nous denons aprcs la Com- 
munion en obferuer les conditions. Nous auons vn 
Sang da nouueau Teftament ou nous iommes kr 
uez, dit S. Paul, qui parle bicn mieux que ctfuy d'A- 
bcl, qui eric vengeance contrc fon frercccluy cydc- 
roande a fon Pere celcfte des graces pour les hap- 
racs,& a\ix hofpes obcigincc yen fon I?erc ? Qtjand 
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il eft furnoftrecoeur par U Communion , il neluy 
criequ'amour,reuerence & fidelitc. Prenez garde, 
die ce grand Apoftre, den'eftre pas rcbcllesadefi 
doucesfemonces d'vn fiamoureux Sang. 

Si les Iuifs pour auoir refuf£ d'obeir k la voix da 
fang qui fort des vcincs d'vne vi&ime qui coule fur 
la terrc, qui nc parle que de la terre, ou il eft refpan- 
do , n'onr pA euicer Tindignacion de la colere diui- 
uej ne ferons nous pas plus criminels & plus dignc* 
de poner cous les foudres de Tire de Dicu, fi nous 
ofons mefprifer la voix du Sang de Iefu$-Chrift> qui 
nous parle au milieu de noftre cctur. Si la voix du 
fang d* vn taureau a eft£ capable d'ebranler la mon* 
ragnede Sinai, & d'effrayer tour le peuple,pourrons 
nons fupporter la voix effroyablc du Sang de Icfus- 
Chrift > quand ileft mefpri&. Ceftpourquoy > con- Itaqucre? 
dud faint Paul, nous rendans aux femoncesdecc gnumim- 
Sang , effor$ons nous deplaire a Iefus-Chrift , crair l ?°. bilc Cut t 
gnons*lecomme P ere auecreuerence.Ne nous fla* S^^us 
cons point cant de fa douceur , fouuenons nous qu'il gratiam per 
eft vn feu deuorant qui conlommc en vn moment qasm fer- 
ccuxqui ofentapprocher defesmyfteres auecirrc 0l *»M»pW 
ttcrence. ccntes Dcq 

Acreucren. 
r2a:ecenioB| 
Deusaofte* 
ignis con. 

Hcl^ ix. 
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JL* Fils d+ Dieu cdfnme Pontiff felon I'Ordr* 
de Mechtfeicch % donne naiffance da** 
Le Cenacle en fon Sang> aw Sa~ 
cerdoce de la toy nouuelle, 

CHAPITRE IV. 

LE Verbe inctf tti eft *ncompof£ admirable Jo 
crois qualtrez tres eminences, de Fils, de Pete, 
&de Pontife. Dans le Ciel il eft Fils de Dieu par ge- 
neration diuine j fur la Croix il eft Pefc par fa morr, 
& Pontife dans le Cenacle par confecration. Ces 
trots qualitez fetrouuant inefablement vniesen vn 
mefme ftiict, & exiftenres en i'vnitcd'vnePerfon-> 
ne diuine & infinic, ne font pasfteriles. Elles font 
toutcs crois dioines : comme Fils de Dieu , il 'produie 
co mite de volontc aucc Ton Pere dans Peternit^ , le 
. S. Efprir qui en Ton eilence eft Dieu ; comme mou- 

chriftus & rant fur la Croix, ilengendre fon Egltfe comme fa 
fit Ecclcfia. fille » die S. Auguftin : & les fidcles comme En fans 
Aug. de Dieu felon Fefprit en la puiftance de la grace ;& 

^ lCa ^? m c °mme Pontife il veut faire dans le Cenacle me 
tnancat in P roc lu&ton Coutc nouuelle, mats grande & diuine,& 
sternum digned'vnefi haute qualiti. 
Iiabet Sa- S. Paul met vne nocable diference entre le Sacer- 
c«*)tiua^ docc d* Aaron & de Icfus-Chrift. Ce premier auoit 
uarefpiteft pluficurs fucceflcurs , parce que le Pontife eftanc 
inpcxpTuiG, nomme mortel, en perdant la vie par la mort ii ccf* 
tcccdcntcs' foic d'cArePreftre \ 11 eftoit done neceffaire qu'va 
per ipfuni aut rc fuccedaft a fa place , aufli Men qji'i fon office, 
ad Deum^ ^ g Ue y^rjfent^nt fa perfonjie , ii ( ontinuaft les 
ueas^dVn. fo*0A6s de fon Potificat; mais le Sacerdoce dc Icfus- 
crpcllandu Cbrift , dit cc grand Apoftre , eft etcrnel , en fa per* 
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fonoe,en Ton officefc en foneffcd: en fa perfonne oil pro note/ 
ilexifte qui eft diuine & immortelle , il eft telle- Hckt .7« 
ment Preftre qu'it ne peat meurir : en fon office, 
parcequ'il eft toufiours viuant en la perfonne de foil 
Pcre.au quel lis offrcen Hoftie pcrpecuellciufques 
a la fio du monde,pour lc falut des eleos* en fon ha- 
manite, qui participant £ l'lmmortalae dela vie de p a a af eft 
fa diuine Per fonne a laquclle elle eft vnic , n eft plus^flhGi &/u« 
fuiete tax loix de U raocr 5 en fon effcr, paifqace'eft tis «temc j 
en la vertode fon Sacerdoce & da facrifice que fe$ onrtukw 
mains one offert,quil eft la daufe'dufcluteierncli J^gf* 
tons ceux qui luy obeiflent : telles font done Hcb. 
les grandeurs 6c les eminences do Sacerdoce da . 
Fils de Dieu,qai lerendcnc eccrnel en luy-aaef- Efcutitx 
we , & incommunicable hors de luy - mcfme ; Paul, ad 
Ceften ccs (ineulartrez & en fes priuileges qu'il nc Hch * *•. 
peut auoir deTlucceflear, puis qu'il n'y a point d'ho* 
me qui puiffc porter Ton Sacerdoce en fa plenitudei 
neaturrjoins il luy plaift de luy doniier de l'cftenduc, 
d'auoir desMiniftresde Garoyalle Prcftrifip, deles 
ailocier aux fon&tonsde fon Sacerdoce ,&c*cftce 
qu'il fair dans ie Ccnacle > ou il donne naiflance aa 
Saoerdoce de la Loy nouuellc, enla perfonne des 
Apoftres , & qui eft tout diuin en fon pjincipc cToa 
il procede, en fon cftat qui lecorapofc, fc enfes 
fon&ons ou jl eft r eft re. 

Le Sacerdoce des Miniftres dc l'Eglife a catle ban- Qtti loqmi? 
f c excellence ^anoirvn principeauffi diuin que cc- tuscftadc$ 
Ittydeleur Chef. Le Pcse ?ft prindpc de la filiation *ilw»e»* 
defon Vcrbe.auffibienqge defon Sacerdoce dela 2KK,- 
roefme pui (lance , & en la yertu de la rnefme parole ?&& Sacci- 
qu'ili'engendre ,& lay die, Vous eftea mon Fils, <fasia*tcr. J 
$ lc confactc Pontile \ U lc Fils on la puif. n *H**ft 
lance <$i\ ic$oit dt fon Pwc t il ordonnc ft* J 
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Ht* facitc Apoftres Preftres , cn leur difant , Faites cccy en 

'" ^!f "L - commemoration de moy. 

rarionem I' fembleque Dieu ne pouuoic pas faire vn ou* 

Corinth, n oraee plus excellent que rhomme , lors qo'il graaa 

en (on ame Ton Image, en le faifant fpintuel com- 

me ilcftEfprit. Le nouuel homme quieft JeCbre- 

ftieft) eft toufcesfois vn chef- d'eeuure plus grand de 

' —iapuiffancc & de la bonte diuinc, pacce que la 

gtacc Tel{ueaudeflut de It nature & le rend vn 

ittiage plus expre(Te de fon Dieo : mais la grace dcla 

Preftrife eft encore plus eminence, tirant Phoram* 

del'brdrecommunde la grace i'eleue & vne vnioa 

T route pafiiculiereaueclefus Chrift.ia grace eraanee 

Chriftus fc du ^' s ^ c ^* cu fait-des enfans , la grace cmance du 

cundamEc Fils de Dieu comme Preftre fait des Peres \ celle-cj 

clefiij ideft des faints, cette enrfe des fanftifications, la grace de 

caput, & lefus-Chriftfait des Chrefticns, maisla grace defa 

*cat P un PrC * t °y a " c Prcftrife fait des Dicux& de nouueaux Iefus. 

ctcnim ca- Chrift ; fi I'Eglifeauec fon Chef, felon Saint Augu. 

put ,& Cor. ftin,ne fait ijuvnlefus-Cb rift, parce qu'il eft tout 

c"h T ft U$ en fon Eglift> il Cn ttt Ic Chcf * te Cor P S ; U Pt€ " 
to" quia ftrifcduFilsdeDieu ne compote qu'vn Sacerdoce 

ilnccorporc auec la Preftrife du fiecle nouueau , Sc tous \ts Pre- 
non eft in- ftres ne font qu'vn Iefus»Chrift Preftre til eft le foo- 
teger , fed uerain Pr cftre, ils en font les minifttes ; il eft le Chrf 
^fcumin ." *& cmi *l & pnmitif du Sacerdoce , ils cn font le* 
tegcr effe chefs fubalternes : auffi le Fils de Dieu leur donne 
dignatuscft il puiflance de fiiire ce quil fait ,dcprodtiire cequ/l 
Aug. apud produit, deparler commeilparle,&de dire cort- 
ex 10 cY r mc ,u y » & Cn vcrit * f fof ,c fobicc V** 1 * ont fcntr€ ,efS 
in illud Ec m f ins » CCC T *& mon Corps > comme cftafit , die 
ipfc eft ca. Icfus-Chrift, par vne participation rtes-didinc. 
pfct. Lc nouueau Sacerdoce de la Loy d6 grace cftant fi 

• diuin en fon $(Ut, il doit cftre ocdonni poor dds 
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fon&ions toutc diuincs , felon la conduite ordinaire 
dela diuine faflege ,de ra porter lies chofes excelien- 
tcs a dc plus nobles bbiet*. lefus-Chrift a a point 
d'obiet hors de luy mefene , plus aymable que Ton 
Eglifc: auffi eft-cllela plusdignede fa complaifaoce 
elle eft fa ftlle 8c fon efpoufe,quiadroicderecueil« , 
lie eft fbnfein fes enfans, qui doiuent naiftre 4^ns 
tousles aages ,pour les conduirealuy , les moytns— •> -^* — . *j 
qu'il lay fournir pour vn fi ham effed » font les ja- 
cremens 8c le facrifice ;il doit done luy donper des 
miniftrcsquiluydifpenfent fes myfteres. 

Icjfus Chriftqui ne manque Jamais a fon Eglifc, 
cftablii les Preftres pour de fi diuines fonftions, 
corame en fes miniftres il recueillc fes trois fecondi. 
t£s done nous anon s parlcau commencement, & leut 
dotwe la pui fiance d'engendrer commeluy de* en- 
fans de Dicu , felon la grace de communiqucr fon 
SaintEfprit,& de produirc des Preftres.Iefus- Chrift 
eftnoftre Pere qui nous cngendre enfans de Dieu, 
unaisc eftcomme mourant & en famorr. Pour vne 
fi diuine generation il employe deux moyens , fon 
fang 8c fa parollc : lVn nous merits cctte haute di- 
gniti , l'autrc l'opere. II nous a engendrcz % dit Sahit< rf 
Iacques, par la fecondite de fa parolle : & le germc mm n ^ tno ^' 
done nous lommes a forme n'eft pas vne femence rcrbo vcriJ 
dc corruption ,c'eft en la fainted dc fon fang pout tatis.iacobr 
continuer en fon Eglife vne generation fi celeftt , il u Rcaa *i ^ 
donne aux Prcftres fon fang en leurs mains commc !2!L!!!!-J5 
vn germc diuin& fa parolle en leurbouche com me ptibili, fed 
Vn Principe dc fecondite, &c'cft par leurminiftere incorrupt!* 
que 1'EgKfe eft Viergc,&efpoufe feconde* quelle WJiperfdrf 
engendre fans ce0e des enfans Celeftes a fon efpoux* ^J? "J^ 
fansoffenfer fon incegriil. Mais ccs enfans de la - C ' 
gra$c ki oient dcfc&ucux , & cts mcrtbres o*au-. : 
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roient pas touce leur perfc&io,s'ils n'eftoient animti 
dei'efpritde leur Chef , aide leuc perc.Comme le 
Fils dc Dieu eft aucc fon Pere , lc Principe dc U pro- 
duction da Saint Efprit dansle Gel , & de la miffion 
yifiblc far la roomagnc de Sion , il eft cnuc aucc les 
Apoftrcs, ^5c entre tous lesiours auec les P/eftresen 
napueaute de principc pour communiquer fon efprit 
.-^«s enfans ,&lercfpandrc en fonEglife. 

(LcFilsdc Dieu ayanc eu affez damour pour le 
render noftre Pere,& nousreceuoir pour (es enfans, 
il nous doit la nourriturc. Comme il a drcflc dans 
JeCenaclefa Table, pour, nourrir fon Eglife «* fa 
naiflance, il commet les Prcftres pour la nourrir en 
fon progrez , & e'eft tear office tous les iout* , de 
preparer lc banquet , dc prefentcr aox enfans de 
Iefas , rEuchtriftic comme la maraellc de leur Pere, 
& les nourrir de fon fang qui ell fon laid. lefus- 
€hrift,dom la fciencepenetre leYutur , preuoyit que 
ccux qui feroiem fes enfans par la grace, pourroiem 
dcucnir (cs chnemys par la malic? do pechi, pour kt 
reunir a fon Pere , &> a foy-meftne , il a dtabH deox 
myftexes, l'vnde reconciliation ,& laotre d'expia- 
riotu Lc premier eft le facrifice des Autels, 1 autre le 
Sacrcment dtpenkence. liappelle les Prcftresice 
double minifterc i comme il eft mediateur enure fon 
Pere, & les hommes , il ordonne que les Preftces 
firiemlesmediatcurs entre les hommes & luy ', & 
daotant qu'ils n'ont pas affex de dignit£ > & dt 
racritc pour ccttc mediation , s'eftant fait no- 
ftre Hbftiede reconciliation dans le Ccrtaclc ,il 
paffc dc fe* mains dan* cellos des Apoftrcs, & 
tousles tours des mains des Apoftrcs dans celles 
des Preftces > & enla vertu de cettc vi&ime f ils nous 
tcconcilicnt aucc noftre Pece,& pouraoas rendtc 

dignci 
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dignesdecette reconciliation , illcur confides clef* 
defon Epargne>oil ilarenfcrmi tout fes threfors.* 
cnla vercu defqueiles lis ont la puiflance d'oourir It 
C*luaire,& les playcs da Fib pour en faire couler la 
Sang dans la penitence far lespecheurs , & ainfi 
les laucr de toutes lcurs offences au Sangde cct 
Agneau* *>*— 

Qupy que lesPreftres du nouueauTeftaraent § or-> 
tdnt vne digntte fi hauce , & qu'ils foient apjdfcz i 
des fon&ions lidiuines, ils ont cedcfaut,q1veftant 
roorrelsils om befoin de fucceflcuri deleurSacer* 
doce: cell i ce deflcin que lefus- Ghttft qui eft tc feul 
effentiel , primitif , & fouuerain Prcfttc deJa Loy 
nouuel le, pout confer aer i'vnite defon fonuctaio Sa+ 
cerdocc»&en auoir vne image pcepetuellc enfon 
Eglife, ilen a rccueilly la plemttsde dans lc feul *! 
fouaerainprcftre, fctifibleCbef defoitfigltfei lis 
Pontifc de Romo » & afin de renctre Ton Saccadics 
felon i'ordre de Mclchifedeh , pcrpetuel eiNaiter re» 
IUuyafaitvnepleinc communication de Ik frcon- 
ditidc (bn Pontificat & defon Saccrdocc : ftenluy 
&par iuy,le Fils de Dieu comunique aux Eupfqties 
fa recondit£ commc Preftee, qui eft arrefUetnear, 
& Qui ne fe refpand pas plus loipg ; & e'eft j«ui QfE-' 
ci jle donncr au Corps de U^Chrift des Prefixes,' 
i I Eglifc Ton Efpoufe des Minjftres, & aux fiddle* 
qui font fes Enfans,des Peres, & de conrinuercn 
la cnaifon de Dieu fans interruption , I'ordre Sacer* 
dotal des Preftrcs. 

Ceft pourquoy leFilsde Dieu,d'vne conduitedi- 
gnedefa fapience, pour rendre Ton Eglife eternelle 
audi bien en foneftac qu'en fes fon&ions , a donui 
naiflanccdans le Ccnacle a quaire chofes^ila Re- 
%QnCh;efticnnc> au Sacferoent de rfiuchanftic, 

' R 
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ijuitn eft lefond,au facrifice qui en doit cftre rcflen- 
ce, & an Sacetdoce qulen fcra le Mmiftre. Corarae 
1'EgUfe & la Region Cheftieritw feront ctetnel. 
lesiparce que le Sacreroent & le facrificfe feront ettt- 
nelsenellc, leSacrement doit efteepetpetueUefus. 
Chriftle* a lie* itvlcnt premieee- oxigine & infti- 
tu^JJ?>,d , vnlieninfeparablc& eternel, ia Prcftrife 
, "eftatat commeeffeimelle a la Religion; carfansPrc- 
ftre^Jl tx'y pent auoir ny Sacremeht ny facrifice,; & 
fansl^h & rauue,4a Religion nepeutfubfiftcr»qm 
if n'eft fondceqoe fur ces deux «olomnes qui fou. 

$ tiennrent la maifon de Dieu , & qui-enttetiennent le 

cotrime*ce du Ciel auec la tetre , de Dieuauec let 
homines. La perpdtuite de la Religion depend done 
de la petpetune du $acrement : fi ceiuy cy ceffc ,il 
feutqnel'autte periffe. Et voilalefeccet du Contort 
de Dieb ,pourquoy U a communique auiEuefques 
la fecondit* de fonSacerdoce» dontita fait vfage 
dan* -le'Cenacle enla perfonnedes Apoftres ,pour 
dormer a fonEglifeea fa naiffanc*desMiniftres,afin 
Wilscbnrfnuentl'Ordrediuin des Preftres, &«nB 
foutntt fansrelachea l'Eglife dans fon ptogtez ,d« 

Preftrcs&desMiniftres, 

De toutcedifcours nous pougons recudllir dew 
fctttimens , Tiw d'vne admiration amonreufe, Fan- 
trcdereuerence $£ de refpeft. N'auons nous pasta- 
iet d'amoureufement nous rauit en la vene , & en la 
contemplation dela condujte de Dieu fur nous* i 
femble qu'en s'oubliant comme de foy-mefme,U 
tie panic plusqu'inos intetefts . Dans leCenacleu 
n'eroploye les effoitsde fapuiflance.quepounn- 
ftitucr des myfteres qui (ot fi ptopres a nos beioins, 
fineceflairesa nos miferes ,» ; les inuennons de iona- 
mout, <Jtw pour nous yeUrgit fomcsfefncbeilss, 
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maisTafagefleyparoiftdu tout admirable cnVordic 
& en la difpofinon de fes Miniftrcs , pour la dif- 
perifation de fes myfteccs , & acheuer par leurs 
minifteres les defleins etcrncis de Ton amour. 
Cdft ce qui doit obligcr cous les fidclcs de regardcr 
lesPreftres auedVtihaue rcfpedl, coro'mc la^ieai- 
res de Iefus Chrift , les Miniftrcs de fon Sacei 
contcmplan t le Fib dcDieu en eux,operan t paa leurs 
mains t parlmt par leurs bouches , contvpmant fes 
amoureux offices par leur entremife : mais ceux qui 
communient leurdoiucnc vnc veneration fmgulic- 
re •, its leur font redeuables de tout ce qu'ils one > & 
de tout ce qu'ils pofledent, duPain celcfte qui les 
nourrit , des Sacremens qui les fortifienc , &da U- 
crificc qui fcs reconcilie. 



Irfut^ChriJt fait duCenade Trne diuine Eeole- y 
il kh eft le celeSle Maiftre, & fes ^if oft fes 
lis Difcifles. Il adejjein defatted** coups 
de yCCQZ qui Comwumcnt ~\nt Bc$U. Cwfr- 

. biettf^m* doit eftrt fdentieufe apreslaCofp- 

CHAPITRE V. 

.T A nature conduice' en tous fes ouurages, dc la 
v -|-i^ain cfe Dieu ion Createur, a infepai£l?lemcnt pr *^£ iun| 
vhy dedans les homm.es ccs deux quaUtez de^Pcre ficgener*. 
&acmaiftrc:Ilsn op^paspluftoftrcccu Ivne^a'ils tio«is,& " 
font oblige^ defairei'officederautre ; le#r ^a^pn'*^*"^ 
doit eftre vnc ccole bu leurs enfans deuienniqnt ^^ t [] 
leurs Dirdplcs. Come Peres ils leurs d^iuentleTlre, <j Ul /£ 

Rij 

I 
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comme maiftres ils les policenc , les pcrfedioapcnt 
& les acheuenc : par la generation lis ne. font que 
des hommes Sc n engendrenr que des corps ; mais 
comeprecepteursils adjoutent ala nature la lumie- 
re »& par les illuftrations dc,l^|cience Sc do Ufa- 
ge (Teals en font des Ahges en intelligence, 

lour qui fait tout en Iefus r Corift , JiV pas 
mbils eftc prouide pour les enfans de la grace j 
d'vnlixonduite route diuine t il a ioind d'vn lien in- 
feparaCTfc en luy, ces deux qualitez de pere& de 
maiftre : comme pereil nous engendre & nous rend 
fes enfans ; comme rnaiftre ilnousinftruit & nous 
fait fes difciples: cet office luy eftfingulier & luy 
appartient par lapropriete perfonnetle de fa diui- 
ne perfonne eftant aufeiri de fonpere j la fagcf* 
fe incre£e, & au fein de fa Mere, fa fagefle' incar- 
ree. Ceft en luy que font cachez tous les threfors 
delafcience & delafageffe, &quilad'oitcommu- 
niquer aux hommes. Tour cqmmencer vn fi amou- 
reux office il choifule Qenade $ CeftlioiUl drelfe 
la premiere ecole de la Loy nouuelle, pour parler 
vn langage non pas dela terre mais du Ciel , & vn 
* langage toot nouueau , d'vn Dicu fait ndftre perc 
. paramour^ & parler k des hommes que terrace a 
rendu fes enfans, Sc l'efle&ion fes Apoftrcs & fes 
difciples. 

Ceft lebien aym£ S.Iean qui nous defcouure 
Scitit quid ccttc amoureufe condefcendance : Apres,ditceft 
bis?vos vol Apoftre, que Iefus-Chrift eut lau£lesj>ieds de fa 
catts fine Difdpfcs,& repris fes habits, s*ettantderechefaflis 
Magifter Sc & U Table leur tint ce gratife difcours iCortiprfcnez 
Do " j? c .\ & yens bien Timportance de fy&ion que te Vieris ic 

lEnSS ******> vous raue * vA » roafsenf^auwvousbien Ic 
Umn iu imvfterc? Vous m'appelfez Maiftre & Seigneur, 

. ^ i 
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▼bus Sites bieh , catielefuis en effec- Corame Sei- 
gneur j'ayraucorite de vous jnftruire ; comme Mai- 
ftre ie le puis fans etreur ,*ie fuis la veriti: C'eft 
pourquoyefcoutezmoy comme voftremaiftre, & 
apprenez comme difciples. Voila le premier vfagc* 
que le Fils de Dieu a fait de fa Celefte maiftri^dans 
lc Onacle, & qu'il a deffein de continues 
Eglifea/i regard de ceux qui Communient. 

Iefus Chrift^itS.Paul.c'efttoAjoursIefus-aiHft, j^jjj^ 
il 1'eftoit hier, il Peft auioiird'huy , Sc le fera (fouria- ^ & £ 
maisdanstouslesfiecles ; Ceft a dire, que le Fils i*cuU-aul 
de Dieu eft tofljours femblable a liiy mefme, 8c 
qu*il he change iamais de conduite fur foi> Eelifp , cp 
qtril a fait en fa na'ffance , il le continue en Ion pro- 
grez, il luy plaift de faire des occurs de ceux qui copi- 
mencepc vne Celefte ecole oi\ il en foit le maiitre 
qui lesinftruit, &eux les difciples qui Tefcoutem : 
Ceft lepriuilege tlu nouueau Teftament ,& vnedes 
promefles qu»il renferme , & il y a long- temps <ju'U 
ra Faite par Ja boucbe de fonProphete,ll viendra des 
ioursque tons feronc enfeignez dp Seigneur. Or 
cctterare faueur s'accomplit fingulierement en la ^terunt 

Communion, ou Iefus fe rend lemaiftre des cocurs, !?J e, j'?* 
*, ~ ^ ti cibric* Dei 

cc ceux qui Gommunient ont ce bon heur commun ^ Q ^ 

anecles Angcs, d'eftre inftiuits de Dieu comme ils 

en font enletgnez ; r'eft a dire immediatement par 

lay mefroe , il applique fon cceur a leur cceur , & 

fans Tentremife d'aucune creature , il leur parte. Be Nouiflim* 

vbi'a le fuiet des extafes deS. Paul ; &quile fait g" dicb *» 

cfcrier fi amoureufemenc , Dieu a parte £ nosan- J^j^* 

ciens Peres en plufieursmanieres,parle$ Propheces Ho, Hcb.i.' 

qui font deshommes , mais enfin en ces ioursheu- '~* "\ 

reux , le Pere nous a parlc par fon Ffts, & le Fils en U 

Gommunion, liouj prlepar luy noefaie. 
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Cetce faueur fi rare que noftre baffefle n'ofoft 
pretendre qu'vnDieu nous entretienne^eroande 
de nous deux afluietjflemens de fa parolle deceCe- 
lefteMaiftre; le filence pour l'efcouter, la docilitc 
pour croire : nous luy deuons Tvn & I'autre , & par 
refpeft, &c parintcrcft. QuandDieu nous parle en 
la CWfmunion, c'eft ou comme pere par vne anion- 
TWidrcondefcendflnce, ou comme fouuerain par au- 
torh^Vousjmappellez Seigneur ,dit il afes Apo- 
ftres k v^jS dites vray : car ie le fuis en effet. Il faut 
done fe taire , & entrer dans vn refpe&ueux filence 
aufli plein dereuerence que d amour : maislama- 
niere dont -il nous parle , exige de nous vn tres pro- 
fond filence ; parce qu'elle a bien du rapport a la fa- 
- . $on dont-il parle aux Anges. S. Thomas eft admi- 

S'pIdLo^ ra ^ c ^ ur ^ texte dc Sm Paul > °^ *' nous a ^ ure quele 
quutus eft Verbe eft la parolle v par laquelle Dieu parle en luy 
uobis in fi- mefrne, & hors de luy mefmeaux creatures. Vne 
4io. Heb.t. parolle pour eftre encendue , il faut quelle foit con- 
ceue, & puis exprimce au dehors .• Le Verbe eft con* 
ceu de toute eternite au fein de fon Pere. Pour rex- 
primer hors luy mefme, & parler a la creature, il en 
en fait des expretfions differtntes, feldn la difference 
ou fe trouuoient les hommes. En I'eftat premier de 
la nature od ils eftoient tous naturels & fenfibles , il 
aexptimefa parolle dans les creatures , quileutfai- 
Cceli enar foieot vne Theoloete naturelle j les lieux annoncenc 
t ant gloria la gloire de Dieu, fous la Loy de Moyfe,ou les hom- 
pklPftU me$ eftoient plus fpirituels : il leur parle par fon 
Verbe exprimc dans les efprits des Prophetes fous 
des Images intelle&uelles, & ils le manifeftent par 
leurs reuelations, & par leurs propheties; les hom- 
ipes eftans deuenus tous charnels & corporcls, le 
Verbe s'accotnmodaju a leur condition , s'eft fait 
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chair , & teur a parl£<Tvnc parolle fen fible : dans le 
CiellesAngeseftant tous degagez de la matiere& 
incorporels, Dieti lcur patlc par foil Verbe incre£, 
&la manierecft tres-intime 6c coutefpirituelle. 

Suiuanc la dodfcrine de ce Do&cur, audi Saint 
qu'il eft grand, la grate efleuant leChreftien dans 
vneftatfurnaturel, Dieu luy patlc en fontflfe^e, 
nonfeulementincarne , mais en fon Verbe coufUm 
fafplendeur , par voye cTiikftrationr & de luraiyes; 
mais la Communion Fadmetancafca Table rf*sAn- 
ges, lefaifantentrerefivnenouuelle alliance auec 
Iefus-Chnft, pour eftre incorpor^anecluy, & tout 
dthi en luy , le Fils de Dieu luy veut parler d'vn 
langagetoutnouueau, & quineftpropre qu'dceft 
eflat •, il luy parle non fefclement comrtie Verbe in- 
camc, oi\ comm£ fplendeur par voye de lumiere \ 
mais encoren vnemaniere plus Ample, par vneap- 
plication intime deluy a nous, parvnefcoulemcnt* 
tle/oymefme au fonddcnoftreccrur, parvneim- 
prcffion viue ou tome diuin'e , qui ne peut eftre 
conceuequeparcenx qui en font les heureufcs ex- 
periences . O que I'ame ctoit eftre calme, tranquille, 
& Glentieufe , ptf ur entendre vne parolle fi fecrette, 
fi fpirkuelle 8c interieure, qui touehe le coeur fans 
frapper I'oreille, & qui ne parle que duranc les cfpa* 
cesde la Communion. 

11 n'y a point de teps ou nous ne deuions efcouter 
Dieu par refpedfc & par in te reft, quandilnous parle: 
mais celuy dela Communion nous y oblige bien 
Vantage : 1'on pent recueillir que c*eftdei atten- 
tion a e(couter, &de la docilitet acroireaux paro- 
les du Fils de Dieu dans le Cenacle, qu'il a forme le 
decret de l'efle&ion Erernelle de fes Apoftres, Vous 
*ftes bienheureux, lcur dit ce diuia Maiftre, fi ypu9 

R iiij 
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I *■... xotnprenepbienraado&rinc, & la reduifcz en pri- 
nt, eritlt * wq tt ^ ; & nou$ pouuotis dire quec'eft de Papplica. 
feccritis {ion & docilitc que nous rendons a lefus -Chtift 
. ican.ij. apres la Communion , que depeftd fingulierement 
| noftce falut;parce qu^ln'ya point decerapsouil 
nous parle , ny plus* amoureufement , ny plus con 
(pent , que dans les monjens que nous ie 
onsau fond denoftre pontine. II nepaflepas 
:in. de fon Perc dans Je no ft re , pour y eftre en fi- 
! eft tf n nous pour y patter » il eft parole , & 
il eft pourparler anoftrecoeur; car il eft la parole 
de Dicu qui feveut faire entendre denous:& ily 
eft fans doutepqur nous dire des chofes grandes: 
car cette parole eft ppurexprimer les pcnfees&les 
confeils de Dieu. O les grandes chofesqu'ilveut 
dire i cette ame'Il luy diracommea fes Apofttes; 
S^tuez voqs bien ce que ie viens de vou* faire ? Pe- 
minence de la erace donr ie vous preuiens , la gran- 
\ deut du bien-rait done ie vous oblige? Comprencz 

vous-bien Pimmenflte de mon amour vers voiu} 
Vous ferez bien-heiueux, fi vous efcoutez aucc ref- 
pedt ma voix qui parlccommePere,& reduifezen 
t&c ies enfeignemens que ie vc us donne comme 
.Maiftre.O que ies momens que dure la prefence 
duFil^de Dieu en noftrefein apres la Gomnounion, 
nous doiuem eftre precieux, parce quil n'y en a pal 
ouoniam vn ^ ^ oe nous parle,& couces fes parole* font pa- 
Joquemr pa f oles de paix 8c de vie. 

Pour vous donner qnelques regies de Glencc 
apres la Communion, vnefamilleChrcftienneayac 
communic* qu'vn eh^cun cherche larccraite , &ft 
retire a i'efcart ; s'ils vculcnc luiuce les mouoeineQS 
deceluy qu'jls portent en leurfcin, il |cs conduira 
pn»d«fi&lft fol|tt»4f jpawpqii'il TC»rp*rlpc41cuF 



cem in pie 
bem^am 
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ccear » & que c'eft le lieu de fes communications , & Dacam in 
iamais il ne parleque dans lccalme fide recueille- £*«»*»«» 
ment/Daniccttc folitude exterieure qui vous eloi.. CW °J^ 
gno de la creature , formez en vne interieurc qui ofce. x. 
vous fcpare de vousmefme , faitesde voftre ccrur 
vnefolitude, oil vous foycztoutefcullcaueclefus- 
Chriftj c'eft la od il veut drefler Ton icole, cftri 
ftre Maiftre, & vous fon Difciple. Gardez deux 1 
tesde filence l'vn extcricur par vne cxa&e 
ftinence de toutes paroles inuciles fie fuperfliitrifar- 
lanttrop i la creature, vous efcouterez moinsle 
Createur. 

Dans le fond de voftre ccsur , obferuez quaere 
filences inter ieurs. Le premier eft vn filence de 
routes vos puUTances : fakes faire toutes les images 
de voftre efprit, & les penftes de voftre cntendfr- 
ment, tandisquelefus-Chriftparle. 

Le fecond, eft vn filence de refpeft > comme d'vne 
crearurtqui efeoute fon Souucrain. 

Le uoificfroe , eft vn filence d'vn amour filial, 
comme d'vn enfant qui efeoute fon pete. 

Le quatriefme, eft vn filence d'admiration, ad- 
mirarnt qu'vn Dieu de majeftc parle a vne fi viltf 
creature. 

Du filence pafftz dans la docilue, rendezvous 
docile aux enleignemens de voftre celefte Maiftre, 
ouurez voftre cceur afesdiuines paroles, recueillcz 
les en v oftre fein comme vne douce rofte , efcoutez 
fa voix , obciffcz a fes fein&es inftru&ions : & s'il 
vous permct d$ luy dire quclques paroles , dites luy 
auec cor dialite tandis que vpus le pot tez auibnd de Loqacre 
voftre coeur: Parlcz , 6 Seigneur, parcc que voftre ^^^ 
tresiiumble feruiteur efeoute. Sans dome il vous JcrlLstmis. 
Ait* ces gmpurcufes paioic3 ; Vouscftej bicn-hcur j.Rcg. u. ' 
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rcux,(ivouslcscntcndczauccfoumiflion&lcspra- 
tiquczauec fidclite. 




Eftis exact 
fan&orum, 
ft domefti. 
ciDei 
EphcC l. 



Supetedifi- 

catl fupcr 

fundamen* 

cumApo* 

ftolotum, 

ibid. 



Le Verhe incurve comme Zegijlateur du now 

iau Teftament y public dans le Cenaclc 
U Loyde la dileftion dp Dieu & 
du frochain. 

CHAPITRE VL 

L'Eglife eft la Cite* de Dieu en la tcrrc, oulcsfi- 
deles en font les Cicoyens % dc en feront lc pep- 
ple.Ceft la maifon du Seigneur , qui doit renfeimer 
en (es enceintes & recueillir en Ton fein lesEnfaos 
de Dieu pouc en former la famille du Pcrccelefte. 
Ce peuple eleu doit auoir fes loix fous iefqucllesil 
viuej cesEnfans dc la grace , leurs perceptes , auf- 
quels ils obeiflenr,& qui leur feruenc de regie pour 
la conduitedclcursaftions,& lercglemcnt deieuri 
mceurs. 

Iefus-Chrift qui eft tout en routes chofes a Ton 
Eglifc: comme il en eft TAutheur qui l'a fonde par fa 
puflance d'excellence ; il en doit eftre le Legiflateur 
parfageflcqui larcgiflc. Ayant done ictte? les pre- 
miers fondemens du fieclenouueau dans le Cena- 
clc, dreffe fa premiere famille, commence foneftar, 
& a (Tern bW fes A po ft res comme fon peuple d'acqui- 
fition , & Jes premiers Enfans de grace ; ll commen- 
ce & fairc roffice} de Legiflateur , & leur donne la 
Loy.Sans doutc de tout es les Loix, elltne peut eftre 
que la plus fain te , puis quee'eft vn Dieu qui ia pu* 
blie) & lc peuple auquel ilia propofc, eft le plus 
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aint, & lefeuilaint enjrc lcs pcuplcs. 

Iefus-Chrift n'a point d'autre exemplaire de fes A,™ c r f ? f 

rr\ • f i • i» * nihil Facio 

euares , aum bien dans le temps , que dans 1 eterm- fc( j g^ ^ 

c, que fon Perc Celefte , il produit ce qu'ii opere, il cuic mc Pa 

'imite audi- bien en fes produ&ions % qu'en fon ef- tcr hxc 

ince, dontil eft la figure fubftantieUe. Qiioyque M^Ica, 

cs diuines Perfonncs foient ^gales en perfe&ioih * 

;lles ne font pas fans Loy ; dans ce monde Arche 

dpe qui les cpmprend inefablement , il n'y a pop 

Ta\ure toy que la charite qui le regit , dit le d€uot ilia trinita. 

S.Bernard , & il 1'appellcla Loydel'adorableTri- £%$£& 

Dice \ parce que rien ne fe paffe en cette Hierarchie in am vn ita. 

dinine, que par les ordonnances de la charite , & tcm confer 

qu'elle ne le vueille ,• tfeftellequi conferne cette uamificha 

Souueraine&inefable vniie en la Trinkc, qui em "ft^r o & 

pefche que lcs diuines Perfonnes ne fe diuifent, que j cx Domini 

les Proceffions diftinguent ; mais qui les reunit, & charitas 

les lie par le lien d'vrie paix e$ernelle. q«* Tii- 

C'eft fur ce crand exemplaire , 8c dioin original, n»^ tc # m , 
i r-i j r? c r r vr in vmtate, 

queleFiJsdeDieuveut former fon Eglife, commc qaon <iain 

il a deflein de la rendre entre fes ouurages la plus vine modo % co» 

image de la diuiniti, en compofervne Hierarchie hibct , & 

faime tiree fur la Hierarchie diuine,& eternelledes colligatm 

diuines Perfonnes, il ne peut pas propofer vne autre v ? n ^ tt, ° F a " 

loy a tifil e , & a foneipouie,que cellc qu il revolt ^ e ^j- 

defon Pere celefte, & qui eft audi la Gen? , & qui Deo. 

eft la loy de la faintedile&ion. Voilai le commande- 

mentqueievousfais, 6 mes Apoftres^&laloyque 

ievous impofe, ellen>ft autre que la charite. 

Si la bouche parle de I'abondancc du ccpur que les M aB j tt0IB 

parojtes en foient les images , les a&ions le tepre- rocum do 

lentent audi veritablement que lcs difcours 5 nous yobisvtdi- 

operons felon ce que nou$ reffentons , comme nous ligacis. > 

padons felon ce que nous fommes j 1c Fils dc Dicu Ioan * x * # 



Digitized by VjOOQIC 




2«8 LA COMMVNION 

cftant tout fondu clamour , il nc pcut plus parler 

qu'amour ; operefc qu'amour, qu'cn aimour , & pone 

amour.Dansle Cenacle,il faut que Ton cccur tout \ 

detrempeclecharitcdonneioura fes flaromes par fa j 

bouche,& quil parle felon cc qu'il eft : le vous< 

do&ne mon precepte, & vousle manifefte, quevousj 

sslvousaymer. Parolles grand^s, & dignes def 

luy qui les profere, qui donnent naiflancea l'ordre' 

^a^haritc , & qui font la premiere publication en ; 

rEglfle de la loy de la fainte diletyion; & elles nous, 

defcouurent que le Fils de Dieu dans le CenacI* 

eftoit tout occuppt affaire lVnion des ccfeurs, vnir„ 

Dieu auec les hoipnres, & les h ommes emreeut 

/ parle neud de lacharit£ comme par vn lien com-! 

mun qui conioint leCiel auec la terre Nc croyez pat 

Et qui dili- ra ? $ fr*J* s > di t Saint Auguftin, que le Fils de Dieu en 

giebcum, faifant a fes Apoftresle commandemenr de^la rou^ 

non potcft tuelle dile&ion y ait obmis leplus grand, qui n° U5 * 

c6tcnincrc. oblige d'aymer Dieu detout noftre coedr : ces deux 

SriroSttf a , mours *> ^ ont infeparables, & feeomprennentrvii 

4Uigic & lautre > & ils ne font qu'vn mefme amour. Qui ayme 

proximam, Dieu , ne peut mefprifer celuy qui )uy commancie 

qajdinco daymer leprochain ; & qui ayme faintement, & 

Dcum Au fp irituel,cmft f° n prochain/qu'eftcequ'il ayme en 

la loan." 8 ' luy finon Dieu? Icfus-Chrift fait done du Ccnade 

jnrib 6u °u d mange auec fes Apoftres , le premier Temple 

de la loy nouuellc,qu*il confacre a la fainte dile&ion 

de Dieu,&du prochain;& comme Pontifc il cftablit 

fous les Principes de noftre fociete, & de l'allianct 

de Dieu auec les hommes , le Sacrement , le facrificc 

& la charitl; le Sacrement la commence , le Sacrifice 

la merite ,1a charit & lacheue. Par le SacrertientDieu 

defcend a nous » comme Pere vers fes enfens : par k 

facrificc nous moncons k Dieu come ^features v#$ 
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noftre fouuerain ; & par la charirc il fe forme vnc 
iwtuelje,&diuineamiti^ comme d'enfans ecleftes 
mec vn Pere diuin , entre Dieu 6c nous. 
Icfus.Chrjftat)pcllclecotnmandcn}cntdc lafainte *^J run< 
lileflion ( I on precepte) audi en eft-il le principe aofcuin <fe 
qui nous le roerire & qui nous ledonne ; car Thorn- robis, 
mc a crop de foibleffc pour ay mer Dieu au deffuf 
toutescho(es,& crop d'indignice pour i'ofer cnrrii 
prendre. C'eft done en la jdignitc du facrifice qujii 
offre dans le Cenacle,;& en (on efficace qu'il obtroir 
k fon Pere ce rare primlege , que les hommes 
ayenc & la capacity & la dignit6 d'aymer leur 
Perecelefte* Audi nous en fait- illc don dans le Ce- 
naclc ><§£ c'eft la premiere fois qu'il en fail le prefent 
a fon Eglife comme a. fon efpoijfe. 

Saint Paul nous a dure que l'Egltfeeft vft corps, 
iaquel Iefus -Chrift eft le chef, & c'eft de leur vnion 
querefulce vn compoft,que S. Paulappelle lenou~ 
«cl honvme ; il doit done auoir vn cceur , qui foit le 
principe detous les mouuemens , comme il ade-ja 
vn chef doA il tire les graces qui 1'animent* Iefus- ^ 
Chrift dans le Cenacle ayant forme fon Eglife ', qui 
doit eftre fon Corps en laperfpnne des A p oft res, en 
leurdifanc f IevousdoBnemoncommandement,que -\ 
vbus ayez a vo«s ayi|^r>il luy donnc ce ceeur nou- 
ucau qu'il luy auoit promi*,il y a fi long temps t pkr la ^° YoK * 
bouche de fon$K>phet?,le crceray vn efaeur nouacau Bxccki^ 
au milieu devouSj&rccn'eft autre que la chariti que 
l^fus eftablit au milieu de fes Apoftres , comme le 
Choeurde fon Eglife. 

Le Fils de Diep nomme ce commandement 
( nouueau ) auffi eft-il bien different de cectcLoy 
<)ue ion nomme vicille &ancienne ; Moyfe qui eft 
hopame mortel, en #ft ULegiflatcur, il la public 
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d'ync boucbe humaine fur la montagne de Slinai, 
cntreles efclairs , & les tourrierres qui efftoyent It 
pcuplc. Mais lefus qui eft Fils de Dieu , eft fe legifla, 
tfcur de la loy nouuelle da faint amour , & il la public 
cntreles douces flammes , 8c les diuitts bfaflers do 
fon fang fur la montagne de Sion du Cenaclej mas 
~ne bouche route diuine. ©rile quiditGccy eftmS 
orps , Cecy eft le fang du nouu^au teftament, k 
mefme boucfie public, Voila mo preceptc que vom 
:ay&«a vousaymert D'vne mefme parolle il donne 
naiffance aufaenficede fonCorps 5 & a la charitc, 
il veut que fon fang & fon amour k forrent dVnc 
mefme fource , & que du fortd de fon coeur coolcnt 
deux fleuues , l'vn de fang qui hue rios offenfw, 
1'autre de feu quiembrafe nos cosurs. 
woyfe propofe fa loy efcrfte fur des tablesde pierre. 
auffi la public il a vn peupl&groffier qui vit fpus vnfc, 
loy, qui ne fait que des efclauesj Iefiis- Chrift propo< 
iefaloy adeshommesquela grace a fait fes enfant 
les tables fur lefquelles il les efcrit, he font plus it 
pierre,ellcs font de chair, ce sot leuri propres ccrursj 
carc'eftlepriuilege qui eftoit promis de Dieu,^ 
temps de la grace, i'efcriray mes loix en leurs e(prit$, 
& les graueray fur leurs coeuts, & e'eft ce quele $* t 
de Dieu acoornplir dans le Cenacle. U fe mtt toy 
mefme fur lctcDur de fes Aptoftres corfimc fiir les 
xiouuelles tables du noUtfeau Teftament , par Ilia- 
chariftie , pour grauer par luy mefme , auec des ca- 
jrafteresde feng &de feu , fa loy J qui eft cfcHe&i 
faint amour,en leur difant, le vous donne mon coiri- 
mandement,<quevous ayez a vous aytner:& t'& j 
en ces parollts qu'il termine la loy anciebe , & cod- ( 
mence ia nouuelle , qu it change la loy d*j crainte * | 
la loy d'amourrauffi coiiHncntc-il en fes Apoftrw la 
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familie des cnfans de Dieu,qui ne doiuent plus viurc 
que felon Tcfpritdc la grace, qui eft celuy du faint 
amour: audi la momagne de Sion du Cenade fucqe- 
de a la montagne de Sinai , la chariti , a ia crainte, ^'qaidem 
les occurs aux tables de pierre, Iefus. Chrift a Moyfe per Moyftm 
laloy qui ne faifoitquedes feruiteursaefte donnee ** ta 8 rat '* , 
par Moyfe ; la grace qui ne fait que des cnfanjL^^^* i. . 
Dieu a efte donnee pat IefusChrift , afin que IwtKrfflSSf^ ^ 
hommes corame cnfans du tres haut ne^viucnt p}us h&t cflL j 
que (bus les loixdeiafaimedile&ion qui efbttllc \ 

dc leur celefte Pere. 



Ld Communion ohligeles Chreftiens de r'ajmcr 

mutuelUmempar de nouueaux ttltres % Com* 

bien Us doiuent faintement aymct 

apres avoir Cqmmunii. 

CHA PIT RE VIi: 

LA chanter cctte er£ellence,que Dieu en eft le 
principe qui la produi€» &1 cxemplaire fur lequd 
clleeftformee. Corame 611c du tres haut die na 
point d autre original quelle imkc que Dieu mefroe; 
auffi eft- cllc vne produftion, autant de fa bom£,que 
de fa fagefle. Comme bon , Dieu veut que nous 
aymions, comme il ayme que fcs cnfans de la grace 
lc (bient auffi de (on amour, & qu'ils viuent fous 
les loixdela(ainte dile&ion* comme il vit en cha- 
vxi jmais ilappartient a fa fagefle den prefcrire les 
regies, &dWpirei: a nos occurs les motifs 9 & les 
iai(ons de noftrc amour, 
lefus-qhnft qui eft venu en la tcrrc faa&ifier lc^ 
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amcs , auffi bien en leurs a&es ,qu'cn leur eftre^Our 
Vt diligatis ^kuer 1 amour que les homines fe portent, quin'eft 
inuiccm , fouoent fondl que fur la nature , ou dans i'intcreft, 
ficutdilcxi ou le plaifir % fe propofe Juy mefme pour en eftjrc lc 
rot loan a 4 mo & e \[ c ^ A.ymez vous comme ie vous ayme, jfion 
amour foit la regie du voftre. 11 luy plaift que nous, 
' aprons puifer en ion propre ccrur les loir de npftrc 

* * *^imiti6,que nous formions noftre conduite fur la 
fienne,&c eft en cecy quit rehauflcinfiniment ladi- 
Diligis pro . l C( ji?hi <j u ptf di*in, qui n'auoit pour reigle que nous 
tcTpfiiin* 1 * wefme; Aymcz voftre prochain comme vous mef- 
me. Mais dans le Cenaclc oil il perfe&ionneles de- 
fauts de Tancten Tcftamcn t par vrje heureuiefiibfti- 
turion il fe met en noftre place, fe rendle modellede 
nos amitiex,afin quelles (bient toutes diuines cnlcut 
prirtcipe qui les commande,en leur original, qu'ciles 
imitet, en leur tcrme ou elles font referees, & qu dies 
retournent au fcin de lefus-Chrift , ou elles fe repo- 
fent : regardons done anec refpeft le diuin original. 
6 les celeftes regie* qftljnpus donneia pour Jaime- 
mentnous aymer.' 

Dieu nous ayme audi- toft que nous fommcs'^ei, 
comme creature qui aymefonouu rage, & vn Pro* 
totipe qui ayme fon image. Dans le Baptefme , ou 
nousfommes regenerez, il nous ayme comme vn 
N Pere fait (es enfans ; en cette double naiflance, $feu 
nous ayme comme quclque chofe qui luy appat- 
tienr, qui eft ncantmoins encor fepar£e de luy: roais 
enl'Euchariftie , il nous ayme comme: luy mefine, 
dautantquepar la Communion nous dcucitonicc 
qu'il eft. Nous fommes fei&s ce que nous receuons. 
ditlincomparable Saint Auguftin : nous re/ceuoos 
le Corps de Iefus- Chrift , & nous fommes rendus le 
Corps delefus-Chrfft, par vnehcurcuie mcorpota- 

tiPtt 
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tionauec noftrc Chef, qui nous faitccfler ce que 
nous fommes pour deuenircequ'il eft. Ainfi lefus- 
Chrift nous aimc en luy-mefme, nous regardant 
com noe membres en leur chef, od il s'aimc foy-me(- 
rac en nous, comme.vn chefen fon corps 5 ft'aimant 
en nous que ce que nous auons de diuin. VoikTad* 
mirable exemplaire de dile&ion que le Fils dcT)^u 
nous propofe. 

La nature eftoic crop foible & crop ignorance, 
pour eftablirentre lcshommesvneamitteecernel- 
Ie$ ellcauoicaflcs heureufement commence en la 
naiilancc du monde t de nous faire forcir d'vn mcf- 
me Pere , a fin que leshotnmes Taimadenc par i'i- 
dencite d'vne mefme origine,comme freres qui par- 
cicipent vnemefme chair: mais ellca deftruicfc ce 
qo'elle auoic affcz bien commence , en mulciplianc 
les generarions,qui s'efloigt)£t dans le cours des fie- 
clc s de leur, premiere fouche, fediuifancal*infiny, 
& formanc fanscefle de differences familles,qui par- 
tagent le monde , les hommes changenc de nom, 
<f humcur J & d'intereft^ne fe regardit plus que com* 
me eftrarifirers.Crfc admirable cfFer cftoit referu^l 
la grace, elle nous fair cous egalemenc naiftre de le- 
fus . Chrift commeEnfans d'vn mefme Pere , nous 
donne vnc mefme naiflance dedans fes phtyes. Ccr- 
re premiere formation n'eft pas neancmoins fi pap- 
fake, qu'elle nenous laifle encore dans la diftin- 
&ion, le nombre & la difference ; e'eftert P£ucha- 
riffie qu'elle re^oic fa derniere pcrfcdion.ou lamuU 
cicude d« fidelos eft reduicei I vfiicc,ne fairanr plus 
par la Communion qu'vn roue , ne compofanc plus 
4^'vn mefme corps % & ne formanc plus qu'vn met 
melefus Chrift* 
CectfdoraBleiewer, &ce plafond myttercnepott^ 
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uoit cftredigtiement compris que dc S.Paul: Quanct 
nous receuons le Calice debenedi&ion, n'eft-ce pas 
communiquer au Sang de Iefus-Chtift , & cntrcr en 
Quomam commcrcc auec luy* quand nous prenons lc pain 
& vnum ceiefle , nelt-cc pas parncip<;r au Corps du Sci- 
corpus mu I- gneur, &cn faire vnc parties Mais bien dauantage, 
iifumus, dit cf grand Apoftre,toutes & quantefoisqucnous 
omm^qui^pp roc j lonS( j c J a Table du Seigneur , nous man- 
pane parti. 8 consc k fonPain ficbeuuons defon Calico, nous 
cipamm.i lommes tous vn mefme" pain & vn mefme corps 
Cor. io. auecluy: vn mefme Pain , par incorporation , dit 
vn Pere de l'Eglife, comme plufieurs grains de four- 
ment incorporez ne font qu'vn pain; vn mefme 
corps, par vnion de charitc, comme plufieurs mem- 
bres necoenpofent qu'vn corps auec leur chef. 
Intclliftitc, Comprcncz bien , mes Freres, dit S. Au^uftin ,Ie 
&e jadctc, royfterc adorable que nous decouurc S. Paul,foyez- 
vnitas, pic. en rauis, admirezl'vnitCjla piete,la veritc, la chari- 
f JS * iUS ' f * dc Iefus " Chrift cn 1'Euchariftie ; i'vnic que nous 
Aug 1 a$ auos auec Iuy>fapietc qui lepcrme^facharite qui le 
veut , la verit£ qui le fait & lopere : quoy que nous 
foyons plufieurs felon la nature , & felon la grace, 
nous fommes fairs vn mefme pain Sc vn mefme 
corps par la participation de l'Euchariftie. Concc- 
ucz-bien 9 mes Freres, dit ce grand Pere,que le pain 
n'eft form£ que de plufieurs grains ,le vin depla- 
fieurs grapes » la main du Pere de famille les ramafle 
do chip jes purge fous le fleau dans la gr age, Its 
broye fous la meulle , en fait vne rofcfle de p&te auec 
l'eau en la maifon , le porte au foyer , ou lc feu par '. 
Aog. apud & c k*leur confommant tout ccqu ily'ad'huraidc 
Bedam in qui ponrroit caufcr quelque folmion de parties, cn 
PauLCor. fait vn pain trcs-vny. 
i°i ~ Les Predicatoar* vogs ont rccijjiUy pat la prciu 
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cation de FEuangile.comme aucanc d'efpis dtfpct* 
fez, & des grains rcfpaodus fur la face de la terre-,ll» 
vous one purg6 cojnme Tons lefleau, tandis qu'ils 
vousonctenu (bus la discipline descatechefes ; vous 
ont broye copme (bus vne pierre par les penitences, 
tcsieunes& les veiUes i iis om fait de vous comooe 
vne mafls de pice auec l'eau du Baptefme :\»ais 
rEuchariftie eft le foyer oil vous eftcs faits vn pailt~ 
auecIcfus-Chrift. NecroyezpasquM foictoutfeul 
dans le Painconfacre & auSang du Calicc, ily c(fc 
auec vous, & vousy *fte$ auec luy. 1'y fu is auec 
vous, & vous ycftes aucc moy, vous eftcs en ce Pain 
&en ceCalice, & nopty fommes tous enferabte 
par vneheureufetransformarion* De la Croix, oil 
nous eftions tous en luy & en' fon Sang , comme des 
grains de raifins foulez fous le preffoir ajuec dou« 
leur;ilVcn fait vneefFufion fur nos Autcls, ou nous 
fommes rendus vnmefme fangenlafuauite duCa- 
lice,apresles prefluresameresduCaluaire. LcFils 
de Dieupenfoic anous,pourfuic ce grand Perc, ea 
inftituant le Myftere de I'Autelau Pain& au Vin, 
qui font les Symbole$dei'vnion , il^ vouluconfa- r 
crer en fon Corps , & en fon Sang le Myftere 4c, 
noflre paix & denoftrevniie , pour nous mftroire 
par luy mefme, comme nous dcuons eftre ynis d'vn 
lien Eternel en nous. , 

11 eft vray que la fagefle n'a jamais efte plus Ac- 
cord auec Tamour, que dans ce Myftere, pour fon* 
derentreleshommes vne Sainte amitie , &vnedi- 
leftion mutuelle & eternelle. Si la reffemb lance eft 
la caufe de l'ambur, que Tidentiri Tengendre , la dif- 
fimilicude le deftruit , & la difference eft le principe 
deladiuifion *, lefus Chrift en l'Euchariftie,p,ar vne 
kgeffe incomprehenfiblc , eftablittous les piinci- 

S ij 
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pes d'vne folideaipiti£, la reflemblance & l'ldentitf, 
& efloigneles fources de la defunion , la diftin&ion 
Sc la difference. Qupy que lcBaptefme nousrendc 
tous cnfans de Dieu , heritiers dvne mefme gloire, 
portans vn mefme nom j it reftc encore quelque 
diftiij^Hon , Sc quelque difference entre les enfans 
de Dieu , de grandeur & de baffefle , de richeflcs & 
ce pauurete; ie$ vns font nobles Sc lib res., les autre* 
font ferfs & roturicrs deuant les hommes Mais par 
la Communion toutc difference eft 6iUc 5 il n'ya 
plus de diftinftion du gr2d & du petit, du riche & du 
pauure , du Roy Sc du vaflal ; parce qu'ils font 
rendus tous non feulement femblables, mais tous 
reduitsarvnit^&ridentit^d'vn mefme Corps t il$ 
tepaniennent egalement a vn mefme chef; le no. 
fcle ne peutplusregarderle roturier auec mefpris, 
fe riche mefprifer le pauure, ils font par la Commu- 
nion tous 6galejfoent membres delefus-Chrift; le 
{ Pauure participe adtant all corps du Fits de Dieu que 
t riche, leSerfautant que le Souuerain j il admcc 
indifferemment a fa Table le petit auec legrandje 
vaflal auecle Roy 5 pour montrer qu*en ce Myftere ' 
<f amour il ofte toutes les differences qui caufent les 
cfiutfions entre les hommes, Sc que recueillant en 
fon fein par la Communion tous les enfans de la 

f;race,il les confommeen fon vrtir^auecluy 9 pout 
es if tiit tattfcm & Vne Vnioa etemeHe. 
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Regies Celcftes dedile6lionmumeUe % Queles Chre+ 

fticns doment tirer de Iefus-Chriften /'£»- 

charifiie. De quels amours Us doiucnt 

s'aymer apres la Communion. 

LA dilc&ion mutuclle que nous deuons £ no* 
freres^ e(l vn deuoir d'vne obligation ererneliev 
quinepeutfouffrirdedifpence, nyde temps, ny dc 
lien ; iln'y a point dc moment oil nousnefoyon* 
obligez de nous aymer , ou comme hommes par 
\es liens <}e nature qui nous rend tous femblables * 
ou comme Cbreftiens par lc$ liens de la grace, qui 
i)ous fait tpus enfans d'vn mefme Pere felon lef- 
pr?c ; mais nos obligations deuiennent bien plus 
pre(Tant£s par la Communion j parce que nous y 
^euons, & plus de capacite pour le pouuok* fif 
trauuons plus de puiilans motifs pour le dcuoir 
£aire. 

Iefus-Chrift qui ell toAiours le maiftre du Saint 
amour ,auffi-bi?n dans le progrezde I'Eglife, qu'ci* 
fa natflance; du fein des A poftres , oti il graue lea 
pyrenjieresLoixdeladile&ioa, pafle dans lenoftrc 
ppqr y continue* le mefme office. Il fe place fur 
noftre cocur pouj: y imprirner les Loix de fon anawi 
aqecdes cara&eresde Sang & defeu, 1 1 accompli* 
en pous par la Communion ce qu'il a fa« en fes 
DifcipJes, Iegraueray m$ s Lpix dedans leurs caeucs, 
Comme ij c#le mefme Dieu, egalemcnt prefent en fc| ap f 
tous r ily $ft .comroc vn poids Sacre qui les incline m ^ fncor! 
par vn mefme rnou^cmenc alvnion.Dans le Ciel le dibus coifi* 
S, fcfprijeA le lipi» avutuel qui yiyt If Fils auPerc,& 

S iij 
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O Sj«iui* < J u * ' cs ^ entrcr cn vnitc d'amour , de cocur & de 
▼ftitaw # 6 volontc .• & Icfus-Chrift cn TEuchariftic eft le lien 
vincnlum mutuel de la charit6 des Fiddles , die S. Auguftin: 
cbaritatis. tont f on e xercice en ceux qui ont Communic , c eft 
* U S* de fairela confonance des volontcz, rintelligence 

desej*prits, &rvnion, ou pluftoft 1 Vnite des coeurs, 
& dire a yn cbacun , le vous donme mon comman- 
dment que vous vous aymiez Sans done Cotut de 
tons mefme, auez-vous Communis? rentrez au 
fond devoftrefein , vous y trouuerez Iefus-Chrift, 
qui vous enfeigne les regies de la dile&ion mutuelle 
comme Maiftre, Sc vous enfaievnedemonftration 
Vtdiligatis commc exemplaire ; 11 vous commande que vous le 
inuicem (!• regardiez comme le modelle de voftre dile&ion, 
<ut dilcxi Aymez vous comme ic vous ay me. Apres done la 
* os * Communion appliquez vous bien a £qn cceur , con- 

fiderez en bien les mouuemens , il vousaymede 

f>lufieurs fortes damour en PEuchariftie dignes de 
uy mefme. 

Le premier eft vn amour de fympathie , non pas 
tiaturelle, fondee fur le raport que vous luyauez 
corproe creature i fon Createur, ou cpmme iafte a 

.foa Sauueur ', mais encanc que vous encrez dans 
<vne relation route diuine au regard de Iefus-Chrift, 

,que vous eftes fait vne mefme chpfe auec luy v vous 
tyant fi hautementidentific auec luy mefme par fa 
Communion, qu'il vous ay me du mefme amour 
dontil s'ayme, C'eft de cet amour de fympathie, 
dontceux qui Communient doiuent s'aymer , non 
pas d'vne fympathie naturelle, ciuile ou humaine, 
comme les freres d'vn mefme Peres ayment, les 
Otoyens dvne mefme Ville j mais corome eftans 
tons vne mefme cho'e en Iefus-Chrift, nefaifans 
^u'vntoac, & necompofant qu'vn corps aijccluy, 
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ainfi d'vne fympathic. routeMiuine, fondle fur la 
communication mutuelleou indentiti qu'ils one en 
Iefus- Chrift. ^ 

i, Le Filsde DieuvousaymedVn amour diuin; 
paree que Tobjet quitermine en vous fa dile#ion, 
depuis que vout auez Communi6rn'cft ny la n^f ure f 
ny la grace ; vous auez vn objet en yous d'vn ordre 
bieh plus reteue, il ne regardcen voflrecccur qu? 
pieu, ou commc vn Roy qui regne en fon Throfne, 
ou commc vn Souuerain qui demeure en Ion Tem- 
ple, ou com me vn Chef qui vit en fon corps. Apres 
que voftre frere a Communic f voftre amoyr ne 
doit plus fe terminer en luy , ny a la nature , ny a 
la grace feulement: il eft paffe par la Co mmun!on 
dans vne appartenance toute diuine, il eft tout a. 
Dieu , & Di# eft tout a luy , il eft tout en Iefus- 
Chrift comme vn membre en fon Chef; encette 
exiftence, iln'aplusriendebafTeflc & de vil^tc, il 
eft tout reueftu de lefus- Chrift ,il eft portant Dieu, r 
felon S. Paul, ou comme vn Throfne qui porte fon f ^ ott ^ 
Roy 4 ou comme vn membre qui porte fqn % Chef : ^p™^ 
ne rcgardez done plus en voftre frere que Jefus- V cftro. ^ 
Chrift ; e'eft ainfi que vous lay merezdiuinement, Pauh 
Sain&ement , tres hautement , que voftre amour 
fans s'arrefter a la creature retoutnera au Createur, 
^crentrerad^nsle feipdelefus-Chrift. 

3. Il nous aymed'vn amou^r d^tendrede, fonder FilioM *4* 
dans vne intime cordiality de cosur , & il le mani- huc m°^H 
fefte a fes Apoftres, en les ap^Htjis ( mes pedes ^™ JJ^ 5 
enfans ) e'eft la premiere fo.is tjij'il lesanommez joana ij. 
d'vn fi aymable nom; car depuis qu'il scft rendu v *• V 
poftrePere,il s'eft reueftyides entrailles de la mi- |>o liliatio- 
fericorde qui font celles de la douceur , faifan^ dans nis, a<ji ma- 
leCenacleVofSccdYn aodQureux Pere qjui nourrit jorcminfla. 

5 jij mationcm 
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fesenfansd'vne douce Mere, qui leur donnefon 
laid , il vent leur faire voir toute forte de ten- 
drefle, fon cceur toutfondude fuauitc s'efcoule fur 
fesleuresqui nediftilent plus que lemiel, &pere- 
pandcntplus quedes graces ;&come vnbonPete 
qui va quitter fcs enfans, il les flatte~ les carefle, 
Adietmez petis & ties chers enfan^ons , leur dit- 
ilr,ie-ti'ay plus que quelques momens pour eftrc 
auec vqus. 

C eft lie fruift que doit recueillir vne familfe 
Chreftienne, de Tvfagede la Communion, Eftans 
tous rendusparrEuchariftie membres d'vnmefme 
corps, ilsdoiuent s'aymer d'vn amour mutuel de 
tendrefle $ Iefus-Chriftapproche fon cceur de leurs 
ccrurs pour y repandrefafuauite, &les deftremper 
en fa douceur. Jl eftau milieu d'euxAQur moderer 
1'inegalitl des efprit<, temperer la cmurariete des 
inclinations , placer dans leurs cocurs la cordialitc, 
en leurs nUmeurs la moderation , la tendrefle en 
Taffe&ion , & la douceur fur les leures : & fi vn 
chacun veut fuyure les mouuemens de cet ay mable 
cceur , on ne verra en.cette familleque tendrefle, 
douceur & cordiality & e'eft vnechofe eftonnante, 
qu'vne bouche puifle eflancer des parolles d'aigreur, 
vn coeur con^euoir des penftes d'amertume , tandis 
quelle porte en fon fein vn Dieu de douceur, qui 
lay danne les regies de la compaflion. Coipbien 
fouffre-il en vous de defauts fans s'aigrir? Combien 
compatifil a vos infirmitez? ces parolles aigres 8c 
piquantes , ces impatiences a fupporter, cette hu- 
roeur defagreable , montrent bien que vqus n'o- 
beiflezpas aux mouuemens du cceur de Iefus-Chrift, 
qui vous crie fans cefle, Apprcnez de moy que ie fuis 
doux de cceur. 
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4. ll vpusaymed'vn amour de bienvettlance, 

qui vousveutdubiefr, maisleroeilleur de tousles R^.^"?* 

b^. •/• ».t j in nobis ,oi« 

icns , punqu 11 ne vous ayme que; pour vqus dpn. f t Dcum diW 

ncrfoymefme, vous dooner a Dieu & vous con~ facie, fie er.,' 
duire a Ton Pere? 1/ amour de bicn-veillance. dont go &nos 
ceux qui Communicnt doiuent s'aymer , pe doit pas ^ iccmi , 
eftre commc celuy des hommes, qui ne veulent Y /q^t^ tt * 
que des biens fenfibles a ccux qu'ils aymene : mai^p ffumns 
les enfans du tres-haur, die S. Auguftin , a l'excmple inuiccm ad 
de lefus-Chrift leur chef, ne doiucnt vpulojr a leurs habendum 
frcres , que les biensde la grace qui les conduifent a j^y" e J£ a 
leur Pere Cclefte. dilcAionis 

ATanoour de bien.Yeillance le Fils de Dieu ad* attraha. ! 
joute celuy de la magnificence , comme Paccom- rour.Aug. 
pliflement de tous les autres amours qui feroi^ni; traa*^ 111 
jnfcuftueax £k demcuroient toujour* fteriles ; i\ loan " 
pe fe contentepas denous vouloirdp bicr>,ilnous 
lc donpe en rente dans ce Myfter*,o$ il fait vne dc- 
uotion plcinc de tout luy-mefme. Ce ni?ft dpnc pa$ 
affez quedaimcr noftre pro chain, de parole St dp 
voLootCjd'auoir de U tendpcffcppurltiy* il enfaut 
venir aux effers , & I'aimer 4'vu amour effc&if > qui 
fc communique, & qui fe refp^ndc. Apt** done I* 
Communion, de tous lc* cc^urp 4'vne cpnjwiujEuutc 
com me mutant d* fources 4c fen , il ft doufjure vqc ^ 

effufipn mutqclle d'apaopjr, sfa* qaep#r la tefar 
xion dc tarn dc lumieres, # purler encoiute cU taor 
dc fUrames, il ne fe fa0e plysqqVn coenmnnem? InhoccoH 
basement decouslcscppuj^quilcscppfprpipe^vii 5" pfc ? nt , 
fcudiiiiiu SfcSffl 

Lc frui# qucVpn tccpciJlede l>mppr m^pcl, qui c fts,{j dijje? 
eft faint , doit hien animcr pps cgpiup ifon fftfrci- &fon#nlia* 
ce, C<rlpn JeFjbdcDJejf, qpicpnnpift&Mcrreur froerWi^ 
fa markups des prcdcfti»rj| ; U IjcftabUt cn&lf&ipii jg, c ^J.' 
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. , tnucuelle.C'eft en cecy,dit-il a fes Apoftres,quei\m 
1 connoift que ie fuis voftre Maiftre, & que voiu eftes 
mes Difciples, fi vous votfs aimez les-vns les au- 
tre*. Cc figne, die vn grand Do&eur de rEglife^^ 
comraun en tous les Enfaiis de la grace*, U leur eft fi 
propjre, quM ne conuient qu'a eux. Ceux qui ne 
•, font pas du nombre des miens , die le Fils de Diea 

parlabouchedeS.Auguftin,peuueneauoirdes dos 
degracefemblablesaceuxqm m'appariiennenr,ils 
one la grace des Ungues & de la prophetic comme 
eux , ils profeftenr la mefme Foy , vfenc des mefmes 
Sacremens , exercent les jpefmes oeuures de miferi- 
corde, ils peuuenc mefme liurerlcurs corps, & les 
expoferatfxyeux&aux rortures des mareyres, com- 
me il paroift en la perfonne du Preftre Saprice , qui 
fueconduie iufques au lieudufupplfe pouryeftre 
immolc : mais parce qu'il eftoie fans la dileftion dc 
fonprOchain qu'il haiffciit a more , ilfuttrouucin- 
dignc d'eftreadmis au nombre des EnfansdeDieu, 
audi n'en auoit-il poine la marque. 

L'Amour faincde nos frereseftane le figne cer- 
tain que nous appartenons a l'efcole de IeTus- 
Chrift , que nous fommes inftruies defa celcftedo- 
&rine,puifque nous l'efcoueons comme noftre Mai- 
Charitas f ftre, lefuiuons comme Difciples, fcTimieonscom- 
fola diftin* m c noftre Pete ; il n'y a que la feulp chariti , die Tin- 
i? U ic'ni comparable fainc Auguftin, qui fait la diference des 
&filiosper- Enfansdcdilc&ion ,&de perdition , de Tefcole de 
^ieionis,h^c Iefus-Chrift & del'efcdleda Demon. Que les ame$ 
eft inter di- qui n'ont doc point d'amQur pout leprs treres apres 
chriftTft * a C°mmunion,eremblenej que celles qui en one 
c^ iulfottc ^ conf °l c ™- Icfus-Chrift dit a leur caeur, qu lis font 
de fcuola de fes D/fciplcs, puifqu'ils one le fceau de fa diuint^ 
diaboii. \U cfcole: o& l\Jn napprend que la eclcfte do&rincdk* 

b:rt.ibid % '- -' " - " — * " 



Digitized by VjOOQIC 



DE IESVS.CHRIST. . i8| 
faint amour > & oil le diuin Maiftre n'inftsuit fc* Dif« 
ciples que pout les fairc diuinemcnt aimer. 



Ladilcftion des enncmis con faerie enTEucha- 
riftte y exercee de tefus- Chrift dans If CenacUt 
& continue? fans relafche en I'Eglife Jur nos 
lintels. 

CHAPITRE IX. 

IEfus eftant defcendu en terre pour eftre le Legw 
flateur du monde » & inftruire les bomroes des 
vericables loix de la charite ; fa do&rine feroit defe- , 
ftueufe.&nlfcroit pas toute fon eftenduc, fi luy 
qui en eft Maiftre , n'enfeignoit de voix& dexem- 
pleja diledion des ennemis: Ccc amour G diffi- 
cile d perfuader a l r efpric bumain , fidefkgreable* 
la nature , & fi eleue au deflus des fens , eftoic dir 
gne de la perfection de la Loy de Grace , & de la 
laintete de Tefcole que Iefus Chjift venoic dreflec 
en la terre; il ne deuoic point auoir d'aucre four* 
ce que les autres amours , quinaiffent tous du cocur 
du Fils de Dicu, & one vne mefme naillancc en 
fes playes , & il eftoic conuenable , que cette ma- 
niere toute nouuelle d'aymer ceux qui nous offen* 
fent, fuft confacree en l'Euchariftie^ qui eft legran<J 
Sacrement de douceur, 8c de piete- ? . „ . 

La dile&ion des ennemis eft Ci finguliere au my- Omnls PS- 
ftere des Autels , qu'elleluy eft prdpre> k caufe dc tifexexho- 
deux eftacs que lc Fils de Dieu y porte, dc Pontifc j^" 1 ^* * 
& d'HofliequiTobligentafon exccciccTpu^Pon. JfeS'i! 
tife^ dlt Saint Paul , eft pris entrc les bomiacs pour na,&facri. 
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fi • * r °^" r ^ es ^ en? & ^ Sacrifices pour les pechei,8f 
fircompati com P atir & condouloir vers ceux qui pechent; &; 
hisqm ig- lcfacrifice qu'ilsofftent, eft vnevi&ime derecon- 
©or ant,* ciliation. Sdonccc Apoftre, lafinduSacerdocec*. 
errant. garde fingulierement les pecheurs ; Les Preftrcs 
* 7, dokicnt cftretouchezde compaffion de leurchcu* 
je , & dans wi mouuement de tendrelie ils doiuem 
fb rendre medt^teqrs enjre Djeu & $u* , &c Juy 
offiir vn facrifice pour les reconcilier auecleur lu- 
ge- 

Iefus-Chrift qpi eft le plus parfaitdes Preftres, 

puis quil eft le Prince des Pafteurs » a deux ob- 
ietsqujlregarde,& aufquels famine Preftrifefe 
raporte ; Dieu comme luge qu'il veut (atisfajje ; 
Hiomme pecheitf qu'il entreprend de recoDcilifr, 
t Apres done la gloire de (on Pere , Ufin principal© 

de fon Sacerdoce eft defauuerrhomme,& Thorn- 
i^epechcur. Comme Preftre>il doit eftre touchede 
jreqdrefle & d'vneamoureufe copaffion fur leur pct- 
te , & offrir vn facrifice £ fon Pere qui obtiennedw 
graces qui les fantifient. Eftant done dans le Cc- 
n^cle exer^ant les a&esdelaceleftePreftrife coidt 
Ween fon Temple, il doit compatir & aymer les 
Pecheurs qui fontfes ennemis,par deuoir d'office ? 
commevna&equiapparticntaux fondtfons defon 
Sacerdoce. 

C'cft vn priuilege qui relpoe incompstrablemen? 
Ja dile&ion des enqemis fur tous les autres Cclcfttt 
amours , qu'elle a la prim^ute d'origine , & au Oct 
Araatus es &cnlaterrc Djeij nous ayme pecheur*, deoant 
ftrdu* fc q UC Je nous aymer comme iuftes •, en l'ordre des 
"SanTefc. °^ ets <l ue ^ on amour regarde f le pecheur eft k 
fttin tc premier vers lequei il exerce (a dileftion , parce 
quid amafli qu'it nous ayme felon ce que nous auons cfte, $ 



Digitized by VjOOQIC 



DE IESVS-CHRIST. i*j 

cfe q\le nous fomittes. le peche dcuance eh ttous la .. . , 
grace , nods fortune* cnncmis de Dieu deuant A ££ C x fcr? 
que d'efttefes enfant; & fi (a mifericotfde nc pre- d: hab. 
ucnoit fa iuftice , clle nous deftruiroit auflltoft Euang apud 
que rious auons reftre. Nbusnaiflbns tous enfans ******* *<* 
dire. Dans lemefme temps , dit Sainc Auguftin, Ron1 -* 
qu'd armes ouuertes nous combatons fa bonce , 4c 
que nous fommes fes ennetnis > il noiis ay me. * 
Le Verbe incarn6qui n'a point d'autre regie dc 
fes atnours que celuy de fon Pere , le premier vfage 
qu'il a fait de fa dile&ion entrant dans le monde f 
a eftc versles hotrtmes comme pecheufs. En veri- 
tc , dit S. Paul , a peine peuton trouuer quetqu'vft commWae 
qui ait affefc d'amour de.mourir pour le Iufte, tc autemfuam 
donner la vie pour celuy qui 1' oblige de quelque chaiitatem 
grace -, & Ceft en cecy que la charit£ de Iefus- Dcusinno-} 
Chrift efclate & patoift du tout admirable; il eft bi$ * Kpm * . 
mort dedins le temps pour les impies , tc il nous 
a reconciliefc auec Dieu lors que nous eftions fes en- 
nemis. Il a voulu mefme marquer cette conduite 
en Tinftitution de TEucharillie , qui eft Sacrifice & ' 
Sacremenc tout enfemble ; feloh Tordre des chofes 
elle a eft6 pluftoft Sacrifice que Sacrement , 8? 
dads ce my fierce le Fils deDieus'eft rendu noftre 
hoftie, deuant quedefe faire noftre viahde, parce 
qu*il faut qu'il nous rcconcilie^ar Tefficacedcfon 
Sacrifice , a noftre luge ofFenfe, deuant que de nous 
adttiettre comme enfans a la cable de noftre Pere, 
Prenez & mangez , dit-il a fei Apoftres ; Pfenez 
rtbn Corps commc voftre Hoftie pourvous te- 
dbhcilier , & puis mangezle comme enfans # com- 
me voftre Paiii celefte. \\ ' 

Celt la raifijh pourquby le Fils de Dieu , par yu 
(fcnfeit itflff ptofbxid qu'il eft iirtomprtficnfibl* , 
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a pcrmis qu encrc fes A port res fideles fe trouua vtt 
Difciple infidcle ; qucle plus grand dc fes enfre- 
tnis fur entre fes plus aymables enfans ; il fbuffre 
qu'il foit affis a fa cable ; pour publier a la veu'c da 
Ciel& de la terre , qu'il cbnfacre la diledtion des 
ennemisen fon fang, qirilluy donne naitfance *n 
fon teur; que dans le plus amoftreuxde fes my- 
fteres ,il eftablicle plus grand de fes amours , qu'il 
s'en rend pour iamais le maiftre qui renfeigne,& 
Texemplaire qui en donne les regies. 

Auffi eft-cea l'endroic du plus cruel de fes enne- 
nemis , qu'il exerce les plus grands & les plus fen* 
fibles a&es de fa dile<5bion • & fi l'amoqr n'eft iamais 
plus grand , que quand il eft le plus, humble , le 
plus liberal , & le plus tendre , la dile&ion du Fils 
de Dieu n'a iamais paru ny plus humble, ny plus 
magnifique , ny plusrempliedetendrefle, que vers 
Iudas \ il fond a fes pieds pour les luy lauer , com- 
me s'ileftoit deuenu fon maiftre, &enfuft Pefclaue', 
ill'admeci fa cable comme fon domeftique , luy 
donne fon corps en nourriture comme a fon en- 
fant; il rembrafle & luy prefente le baifer de la 
bouche, comme vn amonreux Pere , Tappelle fon 
^atny , comme s'll en eftoit le plus intime. Et ce qui 
rehauffe infinimencla charite, elle n'eft en lefus ny 
foible ny aueugle ; eftanc toute.puiflante, ellepeut 
. punir celuy qui l'outrage , elle connoift la grandeur , 
tiimquidn5 * «cez,& la grauite du crime de Iudas. lefus Chrift, 
c(Tct «ui diclefainc Euangile, f^auoic bien celuy qui le de- 
tradcrcc tioic trahir* fa fcience ne feruoic qu'a augmenrer 
cum« f on amour > fes lumieres a luy donner plus d'ardfcur, 

*■**• *)* fci lerendreplus vifa laprefencedefonconrrairc^ 
& parvn rehauflemenrd' amour , le Fils de Dieu 
. baife la bouche qui le va crahir , refpand route la. 
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douceur dc fon cceur dans lc fein dc cduy quine TuAatui 
forme que des delfeins (anglans. Commc Pontife *. . * 
eh ion Temple i\ compatit, il plcurc, u geraitiur pro^fon* 
Iudas ) &, commc die 1 Euangilc , lefus-Chrift s'e- c ft,& dixit; 
mut & s'amifta , commen^a a gemir , en difant a fes Ami, amen 
Apoftres,Helas/il ^ en a vnd'entre vousqi^me dlc .° voblf > 
doitliurer. ll eft plus touchi de la pene de Iudas ^^VobST** 
quede fa propremort ;ll gemic no» pas de ce qu'il* tradet me%; 
leliur centre les mains desluifs, maisdece quilfe Xoan.i)» 
vaperdre. Iamais le Cie] a il veu vn amour vn 
amour ny plus tendre , ny plus humble que celuy 
du FilsdeDieu, ny phis magnifique? 

Il pratique par etfet les regies Celeftes de dile* si cfurier^ 
£Hon , qu'il infpire a Con Apoftre de publier aux fix inimicus, 
deles > Donne a manger a ton ennemy s'il a fairo , ciba iUana J 
prefeme luy i boirc s'ilafoif. Iefus-Chrift donnc Rom l ** 
fa chair en nourriture, a vn ennemy qui minute 
faperte; il offrc (on fang en breuuaged vnebou- 
chc qui va traitter de fa mort ; it fe communique 
aoec autant de plenitude a Iudas que dans le Oel * il f% 

n'y a que la maniere qui foit differente , il luy don-* 
ne la roefme perfonne qu'il recjoit de fon Pere,apre$. 
auoir baife fa diuine bouche d'vn baifer d'amour ,il 
viem bailer les levres dvn perfide qui le vont li- * 
urer, & du fein de fon Fere viuant oil il re<joit la 
vie, il pafle dans le fein d'vn traitre qui ne penfe 
qu'af^mort. v ^ r 
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Jtfw.Chtift cornme Pftfhre > c£* commc Hoftie % 
continue fans tclachc en Jon Eglife % fur nos 
MuxtU % lcs attcs dc la dileftion ceUJU Tw 

• Us cnnemts. i 

CHAPITRt X. 

LE Fils de Dieu , qui eft Eternel atfffi-bieA en 
fe* arfctitelqfuVn fdn eflence & en fes qualitez, 
n'artefte pas les effufions de fon amour en I u das > el- 
les portent bieii plus loittg: atiffi ne mefureil pas fc 
largeffeSaux canditions dece rraiftte quinemeficfc 
"<}ue des fotidres, mais a l'iinttieniitl de fa bonti 
qtri eft ihfitiie. L'abondance des eaux de la pcrfidic 
^c&tofidele^'dntpti etteindre les atdeurs dc la 
*hari*c quibttMe en (on cosur, elle deuient ptusar. 
ctemeflhlaprefencedefon ennemy , elle tire fotce 
<te fofc eonttafre, 8t va puifer dans les glaces de la 
jibitfifte d^te perfide ,de nonuelles eftinceUes pour 
atigftSShte* fon bta^ier : ce n'eft qu'vft premier 
cfcup d'effay *jtf e fon artiborfaiteh la petfbhriide 
MftteSiW qu'ila-dieffein d'eftendre fur tbus les fujets 
quiluy prefenteront des occasions d'exetdce. 

Depuis que le Fils de Dieu dans le Cenaclea ou- 
uert la fource de ce feu qu'il a receu du Ciel , com- 
mc vn fleuue d'amour qui a roropu fes digues , il fiut 
qu'ildonneiourafcsflaromes, & qu'il en refpande 
par tout les eft in eel les. II eft vray que fi la grandeur 
regardoic plus les interefts de fa gloire que ceux de 
noftre falut, elle arrefteroit les e/panchemcris de/a 

pieci 
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pifcte fur nous, & fe reiiranc en elle mefme,nou$ 
abandonneroit en nos roiferes.Sifaiufticemefuroir 
fa conduicc a nos indignicez , elle n'auroit que des 
fuplices pour ceux qui Poffenfent: Mais la douceuc 
l'emportefur la rigueur; la mifericorde criomphe de 
la iuftice,- fa bofite en faueur de fes ennemis qui font 
les pechc*rs, fait,fave vn miracle a fa puiflance , elle 
la porce a rendrel'Euchariftie imtnuable en fon eftat, 
afin que fon amour foicperpecuel en fon exercice , & 
que fur nos Autels t comme en vn throlhc eternel ,il 
excrce fans relafche des aftes de douceur , & de 
dile&ion enuers les ennemis qui l'outragent. 

Le Verbe Incarne qui nous regarde dans cous fes 
myfteres, penfoit a nous; fa fagefle s 'accordant auec 
fon amour accommodoit fes myfteres 4 nos befoins , 
quand il s'eft lie les deux cftats de Preftre , & d'Ho- 
ftie d'vn lien infeparable. II pretid ces deux qualitcz 
qui feront en luy eternelles , afin qu elles foicnt deux 
fources inepuifables & conrinuelles de douceur & 
de benignitc vers les hommes qui font toufiours pe- 
cheurs; Ayant done efte faicnoftre Preftre dans le , 
Cenacle , il pailefur nos Autels pour continuer les 
detces de piete vers les hommes qu'il a commenc6 
enludas^Ceft la come en vn ttofne de feu qu'ii exer- 
ce trois amoureux offices vers fes ennemis,de Pontife 
fu pliant, qui prie pour leur obtenir des graces; di vi- 
ftimede proteftion, qui les defend des foudres que 
mericent leur crimes, & d'vn Pere qui les nourrit 
amourcufement. 

Iefus Chrift, dit Saint Paul, eft vn Pontife im- fcmper *Q 
mortel toufiours viuant, & qui prie fans intermif* uensaim- 
fion pour nous. Il eft oblige comme Preflre a la terpeilandS 
priere , dit Saint Auguftin , & d'offrir a fon Pcr$ *£* 
lefacnficc des leures > iia done ftit de TEuchari* w * 

" - T 
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Oratvt Sa- ftic vn diuin oratoire , ou tout rccupiliy commc 
ccrdo$pro cn vnc ma jf on d'oraifon, fon exercice continueleft 
nobis, ^"g'celuydelapi-jere Jl ne f au t pascroire que la refi- 
dence do Fils de Dicu fous les voiles dc nos Hofties, 
yfbitoyfiue,ily eft tout applique vers les homroes, 
pour en cqnnoiftre les mileres,& vers fon Pere pour 
cn obflTnir les graces .Ce diuin fu ppliant prie non pas 
d'vn fon de voix que, la bonclic qu'il a receu de Ma- 
rie prononce j cette maniere eft pour la Croix , mais 
il prie d'vne maniere qui eft bien plus efficace : il ou- 
ure fon cccur & fon fein a fon Pere, ou il luy def- 
couure les gemiirements & les defirs de fon cocur 
pour le falut des hommesrMondefiro mqnPerefera 
Dcfidcnuro lou fi ours Jenant voftre face, & mes e#i)i tremens ne 
pcrantctc," vous feront iamais cachez. Il expofoa fes yeux fon 
& gcmitus humanite >& luy fait voir tous tesinyfteres quiont 
mcusarcno efte operez; pour efmouuoir fon pere , il luy pre- 
eft a pf^" fente fcs pfcyes , qui crient fans cc(Te comme aucc 
* autantde bouches,quel'amour lay a fait milericorde 
pour les ennemis : il dem£de ou pardon ou des graces 
Habes fi!i- pour eux, aucc autant de raifons quil a de goutes de 
um incerris fang quijcoulent decesamoureufes ouuertures : Ne 
habes pa- V oycz vous paSjditTertullie^que (1 lePcre demeure 
c*™ ' non dans leCiel>& leFilsrefide en terre.que cette fepara- 
eftfeparatio tionprocedecome s'ils eftoient diuifczdc coeur/^eft 
ifta,feddif. vnedifpofition toute diuineordoneedefon amour, 
pofitiod/ui- &qui nous eft bien auantageufe . Par cette celefte 
na o inip fa c conomi ^ v <>usauezle Pere dans le Ciel, & le Fils 
poftalat fi. dans la terre^du Ciel le Pere promet des graces, & 
fins deter, de la terre le Fils les demande tous les ioursjil • 
ris, Pater s'eflcue du milieu des pecheurs vers fon Pere, & luy 
promittit a ffi e f es prferes, & de fon Pere en avant obtenu les 

till, adocrf g raccs > " * es a PP ortc aux nommes. 

Prax. ' AprcsTcxercicede la prierc qui! excrce comme 
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Preftre, ilpaflc dans les deuoirs d'Hoftie ;puis que 
l'e^periencenous moruc qu'il y a des pechez, & dcs t 
pecheurs dedans le monde,& que la Foy nous en« 
feigne qu en Dieu il y a vne iuftice vengcreffe , ella 
doitpunir & deftruire les vns & les autres , afin 
quelagloirenefoitplusofFenfce,&queles inures 
faitesafa Maicfte ceflentfurlaterre, endeftruifant 
les fubiecs qui lesofentcoromettre: &neancmoins 
leshommespechent, & ils viuent, ils continueiuc 
lairs offenfes, & Dieu continue en leur endroitfes 
largefles ;,ce n'eft pas leurs merites qui actirent ccs 
benedi&ions fur leurs teftes, ils n'ontquedes crimes 
qui irritent la colere diuine , e'eft la dignitc de Contra 
noftrc diuine vidtime. quandam 

Dieu , dont lVil penetre ie futur, preuoyant que ^mdcMo. 
1 jcs horames leroient fouuent en vn eftat qui les ren- rum noiho- 
droit vn^obict defa colere, parvnprofondconfeil, rum rapi. 
denos plusgrahdes roiferes tirant le motif de fes *"»,** font 
plus grandes mifericordes , il a voulu demeufer fur |^| u £ Do ." 
nos A utels en vn eftat perpejuel Hoftie, ditla lumie- oblatam eft 
rede la Thcologie, pourVoppofer aux entreprifes incracepro 
continuelles, de nos ofFenfes-,afin que comme en la debito ori- 
Croixilaefte prcfentevne foispour lepech^d'ori. |£ al1 J *! c . 
gine 9 il foit offerc fans relafche fur nos Autels , pour git * r p"^ 1 *" 
les pechez que nous commettons tous les iouxs, & nofttisqam 
qu'ainfiTEglifeayctoufiours vne ttoffie entre fes tjdianis dc- 
I'nains pouradoucir la colere diuine ,& reconcilier ,I ! a !? , l f? lca# 
fesen&ns auec leur Pere. Iefus-Chrift eft «es [„ *ocec!* 
puiflant pour cette reconciliation a caufe defa digni- c j c fi a mu J 
tc ', & de fes qualicez. Il eft allic du luge , & du cri- nu» ad pl a J 
minel j du luge il en eft le Fils par fa diuinit£ , du cri- canduu fibi 
minel, il cneftlefrereparfQn humanite : ti fe place $j,o o r 
entre le Ciel & latent, entre la iuftice & les pe- defacrara** 
cheurs ,11 les couur$ defes aifles , & les cachcuious Alt. c. *± 
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fon coeur pour les fauuer defacolere, & c'eften 

A 1?"H"* cettcdifpofition , que ie voy renouueler tous les 
Aaron pon* . . r . » 7 . /, 

tificcm lours Ie miracle qui n eft arnue qu y ne rois en la loy 

magnum, anciene, ou vn iour dcs flammes dcuoranres s'eftanc 

cffc obuiara eleuies ,parroy lepeuple ,quis'enal!oient comme 

fl^mmis^fc vnfleuuedtfeu seflecerfurles Enfaus d'lfrael pour 

acccnlbthu. ' es confommer,& les reduireen cendre Aaron com- 

ribulo Dei me grand Preftre prenant l'cncenfoir en la wain 

irarn cohi- marcha droit contre cette mer de fqu , & fe mettam 

intc cuc entrela vie &c la more , die Saint Hierome, cts 

tcm, & vi- flammes vengereflesvindrcnt s'efteindre a fespieds. 

tam Saccr. C'eft vneilluftre figure de la douceur de Dieu fur 

dosimgnut lespecheurs en la loy ancienne, mais la verite'qui 

nccyltravc- l'accomplitenlanouuelleeft bie plus augufte. Tous 

quis procc- ksiours la grauitc denos offenfes attire les foudres 

dcrc aufus duCielfurnos teftes, nous meritons que le feu defa 

eft Hicron. colerenousconfomme. Voyez , dit Saint Auguftin, 

Epift. u.!. 1 j e f us no ft re fouuerain Preftre qui fe met fur nos 

M .. Amels entrela vie & la mort, Tencenfoir, la main, 

tit* inter vi- * ^ c ^ * e & ctl & c S dc fon fang, fe prefente deuant la 

uosdc mor« iuftice de fon Pere ; tous les carreaux &lesfoudres 

tuot, & qu'il eflance, viennent fo brifer a fes pieds, comme 

mortem, & contre vn mur d'airrainjfaifantcoulerde fes play es 

fuYlJa mi " ^ileuued'eau&defangil en efteint les flammes, 

gra(Tari« les recueillant en fon iein il les conuertit en des 

Aug. playes fecondes de graces ; que s'il /bufre que quel- 

ques eftincelles de la colere diuine s'efcoulent fur 

le pecheur , ce n'eft que pour confpmm^r fes crimes. 

Ainfi accordant fa mfticeauec fa mifericorde, il faof- 

fait aTvne, & contente les inclinations de l'autre; 

il punit le pechl, Sc pardonne au pecheur; il donne 

la mortau crime, &laiflfc la vie au criminel,il le 

fauue des pcines, & luy obtient des graces qui fan* 

ftifient. 
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Touscesdeuoirsde piete d'vn Pontife mifericor- 
dieux, & d'vne douce vi&ime, n'ont pas cncor efpui- 
fe la benignite du coeur de Iefus vers les pechenrs fes 
cnnemis ;il vein lest: onfommer paries offices d'vne 
tendreffe paternelle. Tous les iours au miljf u des pe- 
cheurs , il fe place tti l'Euchariftie coramo^n vn 
throfiie dFamour , od infatigablement commp vn 
amoureuxPere,illes attend a bras ouuerts j il leur 
ouure fon fein, leur dilate fon cccur, leur eft end fa 
poitrine , fouuent anticipant leurs rechcrches ii les 
preuient d'vne douce preuenance. Des Autels il pa(Te 
fur lesleurcs de l'impie pour luy donner le baifer de 
paix , il enrre dans la bouche de celuy qui le blaf- 
pheme,il s"efcouleen fon fein , ou pour le nourrir 
de fon corps comme fon Pcre , ou I'alaitter de fon 
laid qui eft fon fang, comme vne douce Mere, il 
parle afon coeur, le prie, le prefTe, le conuie de rc- 
tourner en fon fein , 8c luy protefte qu'il ne trouue* 
ra en fon cceur que douceur , en fa poitrine que ten. 
dreire, en fes mains que des graces, en fa bouche 
que des parolles de vie. 

Ileft vrayqueleCaluaire eft vne diuine efcole, 
ouIeFils deDieu enfeigne les loix de la dile&ion 
desennemis, de parolIe,& d'exemple. Il eft fur la 
Croix, en fon honneur Tobiet de blafphemes des 
hommes; en fon corps le fuiet de leurs coups,& de 
leurs playes: & par vn retour d'amour les hommes 
font le fuiet de les prieres, &Pobicrde fes miferi. 
cordes. Il prie pour eux , il demande pardon pouc 
feennemis,ilobtient des graces , les mains qui le* 
crucifient trouuen^ dans les playes qu'elles ouurenc 
vn baufme qui les guerit , vn prix qui les rachete, vh 
fang quileslaue ; tous ccs effets de bien-veillance 
c^uers les ennemuion^ a la verite adombles, ce 
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n'cftneantmoins q^pour vnc fois, 8c les iniiir&r 
n'ot duri que quelqucs heures :mais fur nos Autels, 
de la pare des hommes vers Iefus Chrift Ies iniures 
enfontcontinuelles , & dela pare de Iefus vers les 
hommes .fes kurgeffes y font fans relafche. 

Dans £emyftere routes fes ptrfe&ions y foufrent 
ou dtfmcfpris , ou de la violence ; Sa verite y eft 
niee par les heretiques, fafainteti profance par 
les impies, fa maieftimefprifee paries orgueilleux, 
fon fang Foulc aux pieds •, les fuperbes refufent a (a 
fouueraineti leurs homages, les irreligieux a fa gran- 
deur Tadoration j les ingrars a fa bontc la recon- 
noiffance. Sa iufticea droit He punir ces attentats ,fa 
{agelle en Gjait bienles moyens, la puiffance les pern 
executer, poutquoy ne le fait-il pas.<V eft luy raefme 
qui triomphe de luy-mefme : ii fait paroiftre en 1'Eu- 
chanftie vne patience inuincible qui ne fe laffeiamaw 
defoufrir-, vne douceur inalterable qui iamais nc 
l'aigrit ; vncbonteinfuperablcqui ne cede de bien- 
faire,aceux qui ne cedent de Toutrager ; vne fide- 
lite immuable , qui Parrefte au milieu des pecheurs, 
comrelesinterefts de fa gloire, Sc les inclinations 
qu'vn corps glorieux a de tetourner au Ciel qui luy 
appartient , & comme Fits , & comme faint* Com- 
bien y a il qu'il y demeur* ? il y a feize fiecles: com- 
I?icn y fera il rautant quM y aura de pecheuts , com- 
bien cocinuera il fes largefles enuerseux?autfit qu'Js 
continuerot leurs oftenfes. Son amour tire de Topi- 
niatretede leurs crimes, la pcrpetunc defcs mifcri- 
• tordes , s'ils font determiftez de continuer leurs 

Habemus oflfenfes , il eft refolu dc continuer fes tendrefles. 
**°£u Nous auons vnPontife,dtt SaintPaul,qui eftinfini- 
compati in- mentmifeticordieux ,& qui f^ait bien compatira 
firmitatibus nos f oiblcfles , & parce qu'il eft cftablypour eftra 
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eternellement noftre Prcftrc , il a vn faccrdoce ctcr- no ttni. 
nel,e'eft pourquoy il eft toufiours viuanr, toufiours Hicautcm 
puiflant,il peuc en tcutierops & 4 tout moment, coquodnu: 
auoiraccezversfonPere f approcherdu throfncd<* J^Jj m 
fes mifericordes >iiousy conduire, & nqus recon- f cmp | tcr l 
cilieraucc noftre iuge. >^ num habc* 

Ne foy on$ plus en peine de trouuer le throine de Sacerdotifr f 
la douceur &de la patience que nous defcritfiadmi- ^ & ft 
rablement le grand Tertullien , il eft drcfle en TEu- "* r £ c ^ t e u * 
chariftie, vousnelevoyeziamais obfeurcy, ny de umacccdcnl 
noiresvapeursquUjjrendenteffroyablc, nyfocidre tcs pcrip. 
enefclairs,ny efclater en foudres ", il eft toufiours g» *<* 
dans vn ait calme fans iamais eftre agite de tempefte, 7 cum * Hcb * 
Dieu y eft affis d'vn efprit tres-doox & tres-de- ' 
bonnaire.Ceftdelaqu'tl voit fans s'cfmouuoir les 
entreptifes des homines contre fa gloire , leurs 
infolences contre fon honnetir ; auffi la patience 
eft-elle toufiours afescoftezcomme fa chcre fiHe. 
D'vne magnificence digne d'vn Dieu fi doux , plus 
liberal que nous ne forames ingrats,il ne laifle pas de 
continuer fes largefles aux criminels qui l'outragent, 
Be il fouffre auec tant de douceur leurs attentats i«- 
meraircs , qqc fa patience inter efte fa gloire, & que 
plufieurs continucm leurs facrilegcs parce qiuls ne 
reffentent pas fesvengeances , mais il ayme mieux 
dans vn myftere d'amour , que fa mifeticorde (bit 
plus grande, que fa iuftice. 
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^Admirable* motifs que Us chreftiens doiuent ti-> 

rtr de la Communion f four aimer leurs 

jfanemis. lis y font oblige^ par 

"V* nouueau titre< 

(^HAPITRE XI. 

IL t£y a ricn de plus doux au cceur humain que 
d'aimer ceux qui nous aiment : & ricn de plus a- 
mer a. fes fentimens , que de cherir ceux qui nous 
offencenr. La nature & la raifon reclatncnt contrc 
cet amour; l'ynenelepeutgoufter , &croicquela 
pratique en eftimpoffibLcj&qucc'eft luy faireviole- 
ce quede l'y obliger j l'autrene lepeut approuucr t 
& en condamne l'exercice,ou commemiufte,oa 
deraifonnable.La volomcne peut aimeraucun obiet 
qui nefoit reueftu de la forme du bien.ou apparent 
ou veritable, qui rattirc f ou parleplaifir,oupar 
I'efperance. Orelle nedefcouure rienen I'enncmi 
qui luy plaife ou qui luy agree ; tout l'irrite & I'of* 
fenfe , ellc ne le peut done aimer. La raifon nous 
perfuade que nous fommes plus obltgez £ cherir 
aoftre intereft que ecluy d'aurruy , & que ft iene le 
puis aimer fans me faire dpmage, ie ne ledois point. 
Or aimer ynennemy , n'eft-ce pas foipcnter vpc 
puiitance qui vcut noftreperre ? luy faire dubicn, 
e'eft lqy fournir des armes qu il conuertira contrc 
nous. C'eft done nous offcnf<?r nous -mefmes les pre- 
miers que de les aimer ; la pratique en eft done, ce 
fembiejiniufte&deraifonnablc. Ortes ileft vra? 
$up 4*ai(p(| yn ami ^ e'eft yn <?ffct de 1$ purcnaufc 
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ret mais aimer ccluy qui nous fait dumal. ccft vn Amicnmdi: 
effort deia grace, qui n'eft point compris en l'eften- ligerenattt- 
duedela nature* ilcouleimmediarementde (acha- "^'"V^ 
riti commc de fa fourcc priraittue. Ceft pourquoy JJJSTla** 
Iefus-Chrift,qui fijaifbicn les repugnancc^du coeur tra natural 
humain & l'exercice decct amour , fes imbefeiiire? k h$ diicdio^ 
fa pratique; 1c fecourt d'vne inuention admirable.Sft ?*? to*"* 5 ** 
fageffc employe tous les tnoyens qui peuuentpuif- ^J"^^ 
famment porter a l'exercice d'vne dificile enrreprU CO mprthcu» 
fe, l'authoritc , l'exemple & la recompenfe , & qu'il ditot. D. 
tenferme diuinement en l'Eachariftie. Ceil de la Tho. opufc. 
com me d'vn throfnc eternel & immuablc , tftably dcpetfcft* 
au milieu del'Egliic, qu'il commande fans ceffe la c * I4 * 
diledion des enncmis : & pour en faciliter la prati* 
que , il veuc que nous tirions de luy les motifs qui 
nous y cngagent; de Ton fein les graces qui nous 
fomficnt ,& defes aftions les regies qui nous 1'ca* 
feignent* 

L' Aliment dont nousvfons , a cepouuoir de chan- 
ger Phabitude naturelle de nos corps 5 en fe Conner* 
tiflanc en noftre fubftance , il nous imptime fes qua- 
ere* , nous fommes compofez des chofes done 
nous mangeons , & en prenons le temperament 
das te degrade chaleur qui dorainc en elle. L'Hom-» 
me confidere dans les conditions de la nature cor- 
rompue , ne pcut naturcllement auoir de l'amour 
pour ccluy qui TofFence. lefus.Chrift dWneinuen-* 
tion route diuine fans luy changer de nature ,luy fait 
changer de temperament par le benefice d'vnc 
nourriture route noquelle. Eftant l'Agoeau de Dieu 
en douceur^: en officc,ilfedonneen viandc eni'Eu-? 
*hariftie,afinquelesfideles mangeans la chair de 
ce doux Agneau s ils fe trans for men t en fe$ quality 
§C attirgnt fa dpuscur pn fcuc fcift. 
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•Ouanani Vrie famille Chrcftienne aprcs laComipunion s ne 

emcxcufa- doit done pl us eftrequ'vne compagniededouxa- 

tfo/cum ta- gne'aujc qui ne rcfpirentplus que douceur, & nef<ja« 

libuspafti, ucnt cc que e'eft ny de bleflfer ny dTeftre bleffex. 

mas aim * Qa?^ c ^ cu ^ c P oullons nous aubir,ditS. lean Chry* 

tepifiamut foltcyB^Tfi nousdeuenpns des loups qui fe deuo- 

•gaum co. rent,apres auoir mange enfemble V Agneau du mon- 

medentcf, He ? Si n$us fortons de la table,oil nous auons efte 

^ mt *"$ ui nourris comme des donees brebis , a la fifon des 

morekona ty ons <l ui & defchirent & qui fe mettent en pieces* 

diripiamur. Le cceur eft le fuiet qui remote couces Ids impref- 

ChyC ho. fions des torts & des iniures qui fondenc fur luy, 

fo.adpop. comme autantdefleches qui lenaurcnt; ileftblcflc 

auffi toft que leeorps eft frappc dcquelque coup, 

& l'orcille ofFehfee de quelque medifance •, auffi eft- 

il le (lege de la hainc & de la vengeance , oil fe for* 

ment les foudres de cette pafiion furieufe: il s'aigrit, 

s'irrite, s'enflamme, tout prcft d'efclatter en cfclairs 

& en tonnecres. Iefus Chrift pafle des Autclidans 

cecoeur, il appocte l'cau & lefcu, quicoulentdcces 

diuinesplayes , Tea u pour efteindre les flammesde 

ce cocut embraft , le fang pour adoucir fes aigreurs, 

comme auec vn doux baume \ il le deftrempe en fa 

douceur, ractendritdecompaflton , le fond de ten* 

dreffe , & de la comme d'vne fource de (iiauite ,il 

fait couler fur les leures la douceur , dans les mains 

les bienfaits. O quelles douces paroles doit profe- 

rerynebouchedontle cocur eft arroufedu Sang de 

Iefus - Chrift / e'eft le mcfme Sang , du S. Cyprian, 

qui na eu que des paroles de pats fur fa Croix pour 

fes ennemis , qui crie audi en vous , mifericorde 

pour celuy qui vousoffenfe, & voftrebouchen'au- 

ra contre lui que des paroles de vengeance ? Aprcs 

auoir parcicipe a La Tabic de cc doux Agneau , yoA$ 
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deuriex efttc le plusdoux de tons les hotntnes^dit S. 
lean Chtyioftorae, &voo$ deuenez le plus cruel? 
vou*auez bcu le Sang de voftre Pere , & puis cotn- 
idc vn petit lyon vous deuotez voftre frere. 

II eft impoffible d'aimcr vn ennemy ^rometel: chiyfoft: 
fous cette forme il fe prefente a nosyeux cS«jme vn hom . 17>ia 
obieterTtoyable.outout nouson c etife,& toutirtue, epift. ad * 
fcrienne nous agree. Iefus-Chtift pout fairevnedi- Cor. 
uetfion d'obiet, & enptefemervnplusagreable a 
l'eeil humain qui luy gagne leceeur : Pat la Com- 
munion, le Fils de Dieu s'eft tellement lie aux horo- 
mes.qu'.lnc fait plus qu'vncotps «*«*{"'? PortateDt a 
rcgardc commefescntans & fcs membres ,cc ics re- in orc 
ueft de foy mefme , & felon S. Paul , & I* fentiment ycftro Ga ^ 
des Peres, lefus. Chrifteft portc dans le corps decc- Sicfumus 
luy qui a communi^comme vn Roy dans Ton throf* Chnftifcri 
ne. Par cet admirable artifice lefus- Chrift en la pcr- 
fonne de voftre ennemy :, fe prefente pour luyi 
vos yeux, & luy donne fon propre vifage- Pouucz- 
vous conferuer encore pour luy de l'auerlum, & ic- 
fufer de Taimer fous vne fi aimable face? fi vous nc 
iugez pas voftre ennemy digne de voftre amour , au 
moinsparrefpe&aimcz lefus Chrift en luy, , 

Depuis la Comraunion,le Fils de Dieu s'eft telle- 
mem mis en la place de celuy qui a communic,qu il 
s'approprie tout ce que vousluy faitcs^ou debien ott 
demal ,commeafa propre perfonne. Tay cu faim^ Sicautcm ] 
& vous m'auez donne a manger; vousne pouu*z pcccantcg 
done plus loffenfer fans outragerlefus-Chrift, en »*•«*»* 
bleflant 1 vn , vous tappez 1 autre : ne croyez pas confcicmiS 
que les playcs t quc vous faitcs aucceur de voftre eonimin- 
irere,dit S. Paul , nedonnent pas plus loin, elles firmam,in 
portent iufques au cceur du Fils de Dieu quelles " jE 01 
ftappenr. Si done ^ous itigez voftre aduerfaire in- , # q ot ^ 9 ' m 
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4ignedepardon,aumoinspardonnez£lefits«Chrift 
en luy , ne foy ez pas feucre a l*vri , pour cftrtf cruel 
& i'autre ; vn mefepe coup blefTcra deux coeurs. 
Inhumain que ru es > pour ouurir le fein die con 
frcre,p*yesplayes $ ilfautquetu entamesla poi* 
trine i*^on Pere ; tous les coups que tu portcs (ur 
Tvn vont fond re fur l'autrc. 

Si cesraifons routes diuines ont comment a re- 

duire voftre cceur aladile&ion genereufedesenne- 

mys,querefpcrancedela couronne que vous en 

reporterez en acheue la vi&ime ; il n'y a rien de 

plus diuin en la cerre , que de parciciper a la Table 

du Seigneur qui eft celle desAnges. La grace du 

Baptefme qui nous honore de la filiation diuine, 

nousendonne le premier droit ; mais la dile&ion 

des ennemysnous donnc vn riouueau tiltre d*y cftrc 

admis, ptiifquellc a cette puiflance de nous ren- 

drc enfans du Tres-haut , felon cette grande pa- 

oucmvnam rol,edeIcfu * Chrift,Faitesdubicnaceux qui vous 

paruttUm, fontdu tort, afin aue vous foyez enfans de voftre 

quimeme* Prtecelcftetc'cft limiter en la perfe&ion qui foit 

rat & nu- la plus aymablc en luy, qui eft fa douce debonairete. 

tncrat, 8z Apresle pardon de cette iniure , vencz done aucc 

iaTwm C " confiance', k la Table de voftre Pcre: vous aucz 

filijsqiue (I- droit d'y eftreadmis,ayant fait ce qu'il a commandc, 

imuldcpanc ilvousy receura auec la mefme tendreffe que cct 

tjHiuscome. hommedont parle rEfcriture , qui n'aueit quvne 

^"caiicf P««cbrcbis qu il aymoit comme fa fille,iila faifoil 

« ius bibens, boireenfon Calice, &repofer en fon fein. Iefus- 

* in fina Chrift voyaflten vous fes deux qualitez , de Fils , & 

ciusdor- ^ d'agneau , vous eft cs fon Fi Is par la grace >& agneau 

^clnffic^t P arv °ft rc douceur >comme vn amoureux Pcre, il 

nha.i.Reg. vous fera boire en fon Calice, & vous receuraauec 

zi t * tendrcflcen fon fein pour voijsy donncr yn doux 

repos. 
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Regies cclejles pour la dilcttion des ennemis t 
dries de lefus-Chrifi refidant en /*£*- 
chartflie. V^ 

CHAP1TRE XII. 

Tp Stcs -vous offenfe, ou en voftre honneur paries 
JU injures , ou en voftre corps paries playes, on 
en vosbiens par la violence & Tiniuftice } fi vous 
reflentezqne yoftre coeur s'efchaufFc, s'aigrit , s'ef- 
meut & senflamm? , rentrez au fond de voftre fein 
oft lefus-Chrift eft refident par la Communion j 
fondez voftre coeur dans le lien , deftrempez vos ai- 
greurs en fon fang , efteignez en fon fein routes les 
cftincelles do voftre colere ; priez-le qu'il calme 
voftre cocur par fa prefence, arrefteles bouillons dc 
la vengeance , rerienne les emotions de la hayne f 
& commande par fon authorite a toutes vos paf- 
fions qu elles s'appaifenr. 

Hors le temps de la Communion , faites vn retour 
de tout vous roefme vers le Fils de Dieu prefent en 
l'Euchariftie fur les Autels ; regardez-le en ce my- 
ftere, ou comme vn Soimerainen fbnthrofhe, qui 
vous commandeladile&iondes ennemis , ou com* 
roe vn Maiftre en fa chaire qui vous en enfeigne 
les regies j ou comme vn exemplaire qui vous en 
wit la demonftration par la pratique ; obeiflez com- 
roefujet a les Loix auec couragb, efcoutez corn- 
roe Difciple fes Celeftes enfeignemens auecdocilit^ 
imitcz comme copie les a&ions de «f diuin original ^ 
«»ep vnc fidelicc gencrcufe. 
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Formez voftre cceur fur lcs difoofitions de ion 

.aymablccoeur, il preuient de fes femonces , &de 

fes graces ceux qui loflfcnfent il les recherche s'lls 

ftiyent de luy , il les attend auec patience , les re^oit 

auec douceur, les embraffeauec tendrefle. Preue- 

nez d^gdelque douce parole, ou dequelquebon 

pffice^cluy qui vous outrage, recherchcz le amou- 

reufement s'il vous fuit, s'il retourhe receuez le auec 

cordialtte , embraflez le auec douceur. 

Apprenez delabouche de ce eclefte Maiftre dto 

Saint amour les paroles que vous deuezdire a voftre 

aduerfiiireiilappellefonamy celuy qui letrahit,le 

nomine de Ton nom auec douceur Tappellantt Iudas) 

e'efta due celuy qui m'ohonore & qui oTobiige. Il 

ne luy dit pas auec vn efprit de colerc.dit Saint lean 

Chi;yfoftome,Tu trahis celuy qui eft ton Souuerain, 

ton Maiftre , & ton luge, qui d'vn clein d'ceilre 

peutanneantir ; il ne luy reproche pas , 6 pertide,o 

traicre, 6 criminel, eft ceainfi que tu reconnois mes 

graces, & que tu rens des ingratitudes pour des bien- 

Iudas, in- faits fmaisauec vnelgrande douceur, Iudas, vous tra- 

quit,pro- hiilezlc Filsderhomme ; paroles qui font pluftoft 

priumno* d'vncarurtouche' de pitiiquede colere,quiprefen- 
men lluus, < , „ . r * -a n 

ponens id tc * e P ar ° on > & q ul nc veut P as pcrdre. o queues pa- 
quodmjgis toles pouuoit ptoferer vne bouche dont le cceur 
cracmife- eftoit tout deftrempe en la douceur dc fon fang 

rantit , & qtffi V cnoitdeboire,finon des paroles depaix&de 
rcuocanti*. 1 , ^ 4 4 

cuam indi. * cnc " c " c - 

gnantis " Quand vous ^ftcs offenft vcillczbicn fur voftre 
chryfoft. cceur & fur voftre bouche , pour appailcr les 6mo- 
hom. il. in tionsdel'vn& moderer les faillies de l'autre; fa" 
Rom mcxpromptcmcnt-laplayc, que i'iniHre a failed vo- 

ftre cceur auec le Sang de Iefus commeauecvnbaiN 
one celeftej autrcment zi faiguera bicn-toft par la 
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bouche,& la langue ne proferera que des paroles 
ianglantes : que voftre bouche parte done de l'a- I 

bondance de celuy qui remplit voftre fein de fa pre- 
fence. Si vous obcifTeza fes motions diuines , voftre 
c<£ur n'aura que des mouuemens de tendrefle : ft 
voftre langue regie fes paroled felon fes Wcigne- 
mens,elle n'e^i proferera que de douce*, & nStk pas 
al g r cs, qui fecont refpc&ueufes & non pas pi qua ri- 
tes. 

Reglcz vos a&ions fur celles du Fils de Dieu. Ap- 
prenez de ce diuin cxemplaire les amoureux offices 
que vous deuez a voftre aduerfeire. Confiderez 
qu'il a fait de TEuchariftie vnc maifon d'oraifbn , 
cuil eft eni'exercice d'vne continuellc priere vers, 
lbnPere,en luy montrant fes playes qui four fes v 
bouches , & qui' prient fans relache pour ceux qui 
l'offenfent. Faites a fon exemple de voftre in tericur 
vn petic oratoire , ou toute recucillic vous priez 
enfecret voftre Pere celefte pour voftre Frere qui 
vous outrage. C'eftle premier office que vous luy Orate pro . ■ 
deuez & que voftre Dieu vous commande ; priez perfequen^ : v 
pour ceux qui vous perfecutent, priez pluftoft du u ^ usros# . 
cceur quedelabouche,pluftoft pardesgemiflcmens 
interieur,queladile£tion forme,que par des paroles 
que la tangue profere. Prefentez a Dieu les playes 
quelesiniuresontcaufea voftre cceur commeau- 
tant debouches qui crient mifericorde pour la main, 
qui les a faices*, o quecette pticrc fera puiflante ! de- 
mandez pour des iniures des benedictions duCiel: 
pour des rorts , des graces, & pour la more qu'ii 
voulu donncr, que Dieu luy accorde la vie eter- 
ncllc. , ' ■-'■'. , 

Formez les deubirs de piete vers vofyre aduerfaire 
fur les amoureux offices du Fils de Dieu vqk ludas. 



Digitized by VjOOQIC 



,t> + LA COMMVNIOM 

fon amour employe fa puiiTancc a faire le plus grand 
defesmiraclcSjpourobligcrle plusinhumainde fcs 
ennemisjfa charitc luy prepare le plus celefte de 
tous fes banquets, pour nourrir le plus criminel des 
homines, & arroufer de Ton fang la plus impie de 
toutcs l^langucs. A rexempledecette adorable de- 
bonrlSuete, (i vous auez du pouuoir fakes le ftr uir a 
Tamour^poui obliger celuy qui vous offenfe; que 
vos mains fa^onnentlc pain pour nourrir vncbou- 
che qui vous deshonore , que la piete le rompe , & 
la charir^ lc prefente. 

Regardezvoitreennemydumcfme etil que Iefus 

a regard^ Iudas;Ilnecon(Idere pas la maliguite dc 

fon cocur comme vneeccafion qui lourragejil en- 

uifagcenluylavolontcdefonPerequife fcrt de la 

malice de fon difciple pouroccomplir les confeils 

du falut du monde, Dans cette veu'e ll ne le fuic pas , 

il lerccherchejilnes'efloigncpasdeluy ,il va a fa 

renconrre:Allons,dic ilafcs Apoftrcs, voila celuy 

^T^JL** qnimedoittrahirquivient& qui approche; il le 

appropin- t)al ' e aucc tendreflc , le rrcoic auec amour , 1cm- 

quabit,qui bra fie auec douceur , commc lereceuant dela main 

mc trader dcfonPerc. 

March. %4. jj c reg^^ iamais voftre ennemy en fa malice; 
confiderez Dicu en luy, qui s*en fert commc d'vn 
moyen ou pour vous chattier comme pecheur, oa 
vouscouronner comme iufte :baifcz auec refped 
commc criminel les mains qi|i vous perfecutent , 
comme les inftrumens dela iufticc diuine qui vous 
chaftie ; receuez auec amour ces iniujres qui vous cf- 
prouuet fi vous eftes vn cnfSt fidellczcmbralTez auec 
ra gC, ces outrages comme auranc doccafions de 
couronnes, que voftre Pere celeftc vous prefente. 
Confiderez la more du Fils dc Dicu ^our former la 

voftic 
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veftrefurla (iennc.il acheue la vie dans I'cxercice dc 

la forte dile&ion des ennemis, il employe les dcr- 

niers reftes de les forces a pricr pour ceqx qui ie Pater , !$• 

crucifienc, il veut expiree dans leiein de la charite no&tillis, 

aufli-bien que de la Croix ^ iljuy plaift qu^on cccar ^SS&aaf. 

s'accordc auec Ton fang en faueur dc fes aduS&ires, J oagf 

que dVnmefmc accord ilsmontcntauC icl pour of- 

frir a Ton Perc le facrifice de la mifericortle , & il nc 

vcut pas luy preseterfon cfprit qu'il nefoitcngraifle 

desdelicesde la patience, commcparle vn Pere, Sc 

que Ton ami force de ton corps que par les piayes 

que fes enntmis ont ouuerc. 

En laveue Sc en l'honneur de la more du Fils dt 
Dieu fouhaicez d'acheuervos iours en 1'ex* rctccde la 
dile&ion vers vos ennemisjCeft vnc more bien pre* 
licufequed'cxpirerdanslefeindela charit£ s & de 
mourirenaymanit&aymerenmboranc. La vie eft 
heureufe qui fe t ermine par y n a&e d' amour , 8c qui 
eft fcellee du ficeau de la charite ; Tame qui fort dVni 
coeur debonnaire 8c qui $ efcoulc par vne bouche 
qui prie pone ccux qui roffenfent motue deuant la 
throfne du tres-haut, comme vn holocauftc con- 
fomm£enodeurdefuaiiirc,elle a droit de deman- 
dcr mifericorde » apres fauoir excrete, ie Pere Ja re- , 
ccura dins fonfein,le Fils en fes playes cojnme vn« 
^llede grace pour la couronner de leur glorre aucc 
les Enfans de Dieu qui font les pacifiqUei. 
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Transport (C amour dhVJs de Vteuen la Croix, 
* on complaifance de fon (ctur en la Croix » 
^f apres la Communion. 

' CHAPlTRE XIII. 

ENtre lcs tenebres d'vne ohfcuf e nuit , Iudas pan 
du Cenade pour aller, vers lcs luifc , & .lew J- 
urer fon Maiftre. Ilnefcpaspluftoftforty, du Ac- 
«ane«e,quelcFils deDieu comme par i on tran poic 
d ; amoor ditafcs Apoftrcs , Ceft maintenam & a 
cette bcurequelcFilsderHommccft gjonfc.a* 
Dicu eft elonfie en luy ; Si Dieu eft glonfie en lay 
&DieHleglorinraenfoy-mefroe. & incontinent 1 
Icelorifira.Ces paroles auffi profondes en lew lens, 
ditSaintAuguftin.qu'elles font dignesde 1 eminent 
- amour de celoy qui les profrre, nous defcouutent 
quele Fils-ie Dieu portoitau fond de fon cttur jne 
fccretce mais pniffinie flatnme, qui le faifpi. :l» 
ceflefoopirer vers la Croix, qu'll appelle fa : gl<j 
™rvn fccret^nconnu aumonde , mais vewrab 
lux Anges & aax horomes , parce qu die doit tf 
h caufc meritante le falut du monde, &quenb 
more fon Pereferaconnu&^onfic. 

JLe FiU de Dieu a toufiours ayme la Crow> ou 
commcCreateur qui aytnefa C™™'>?< *Z 
redempteurquiaymel'inftrument de noftre lalu • 
mais depuisquilacommuriiedansle Cenacle, »» 
SuuLuxLtif S deray ro er, a caufededeuxeft^ 

(don £fr* Pa«i» ne P ouuou cwtc * ^ au * le - 

■ 
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tabernacle, oUjle faint des faints , qu'il n'euft au- 
parauant immole vne vi&ime, & qu'il ne fuft trempl 
dc fon fang pour paroiftrc en la prefencedcDieu : 
maislefus Chrift,ditccc Apoftre,eftant Pontife,des - * 
biensfuturs eft cnue dans le faint des faiots, non 
pas coouert du fang des boucs & des animaufe»cnai$ 
trerop£ de fon proprefang, tire dc fes veines. Son 
c*rur treflaille done de ioye dans le Cenacle , f c 
voyanr dans les a&uelles difpofitions de Pontife, Jpwpro/ 
ayantimmolc fon Corps comme fa vidime^ cfUnt^ ri . uin {a ? : , 
tout baign£ de fon Sang > par la fomption qu ? il en a froidriQ l0 ' ,< 
fait pour feprefentcraux yeuxde fon Pete. siaaatcrna 

^Par i'Euchariftie ii eft entr£ dans Teftat a&uel redempno. 
d'Hoftic , & comme tel il eft rcferi? a la Croix com- * c ^ 
me a fon Autel,ou il doit eftre confomm£ par la mort - 
qui eft la fin de la viftime : il ay me done le Caluaire 
comme fon Temple ,& la Croix comme fon A utcl f 
oti il doit eftra immole , & il layme de trois fortes 
J'ampur , d'eftime , de concupifcence > 8c de com* 
plaifence. ' 

Nfoftre fduuerain Preftre regatde la Croix auec 
tnefihaucc eftime >&:anc de veneration, qu'il la 
fcutentrer dans vn admirable rapport auec la beati- NuncdarU 
tudpmcfme $ il la qualifie du mefme nom rappek^ atus cft . 
lantj;fagloirc)auffibienque la felicit* eterneHc, ^ r«J 
& comme par vn cflan d'amonr que fon epeur clance nuncincipit 
par la bouche , il exctamc, C'eft ep ce momenr, 6 ^ pafHo mca, 
mes Apoftres que magloirecommencej e'eft idire, q«« mcaeft 
die Saint Thomas , e'eft en cette hcure que ma Paf-^ g° !g£ u ?; 
fion commence , qui eft ma glorification & ma ioau»i).ka 
gloireen Ja terre.Laforcie de ludas Fait fecommen. *. 
cement de ma Paflion j ii pajrt du Cenacle , & le F»U 
de rHommemgnteau Caluaire comme au jhrofnc , 
flcfagbirej ~ " ^ - 

v J j 

Digitized by VjOOQIC 



|c8 LA COMMVNION | 

2. LeFilsde Dicu ayme la Croix d'vn amour » de 
4efir &deconcupifcence: quoy quM ne rede plus 
cue quelques moroens pour la ioindre t ils font trop 
• . longs auxardcursdefacharite, cliche fe pcuc don- 

fler dercpos, elle eft dans desmouuemens, & dans 
<ies trajjlports qui le rauiflent a luy mcfme j l'amou c 
eft ail tond de fon cocur commevnpoids qui le faic 
voler vers le Caluaire: & commc les cbofes preflenc 
d'auctant plusleurmouucment , qu'ilsfont procbes 
deleurccntre, Iefus-Chriftvoyant qu'il approchc 
dela Croix apres laquelle il y-a vn fi long temps 
qu'il foupirc , fon cocur trelTaille ,fereiouir, bondic 
de ioye , il fe debat contre fes liens qui l'arrcftcnr % il 
les romproit volonticrs pour s'eflancer dans le fein 
. de la Croix, il ne peut cachcr a fes Apoftres les 
flammes qm k preffent de voler au Caluaire, incon- 
tinent, p ! roes Difciples t dans peu de momens,mes 
^^c 11 ? 10 defirsfcrontaccpropliSjroais fouhaic$acheucz,mon 
curaaoan* amour content , mon Pcreme glorifiera, c eft & dire 
23, * medonnera la glorification dela Croix, i'en feray 

Id eft da. tout penetrc, mon Chef par les efpines, mabouchc 
fc»cicracis parlc fiel&l'abfinthe, roes mains par les clouds, 

lem. D C10< mon C0BUC P at lc fcr dc la lancC| & loul mon Cor P s * 

ThoiiQ. paries playcs. 

ioaajj Iefus-Cbtift ayme la Croix d'vn amour de com- 

Elaifance , & il y trouue autant de rcpos , qu en la 
eatitude du Ciel j car la gloire ne luy eft delicieufe, 
qu'en la veuc que fon Pere la luy communique > s'ii 
re^oit d'vn autre principe , elle luy feroit vne croix v 
& vn fuplicejil ne veut nen pofleder qu'en fon Pcre* 
maisIeCaluaire luy deuient vn Paradis dclicicux* 
la Croix luy eft vn thro fne glocicux,acaufcqucfoa 
pere luy ordonne:C'cft mai&tenant , dit-il a fes 
Apoftres 4 £tte le Fils de l'hoinmc eft glorific en f$ 
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paflioh , & que Dieu eft gtorific en fon Fils crucifie', Nunc rfar y 
ma Croix eftmagloire, ma more mon triorophe, ficatutcft 
puisqu*eliem'eftordonnee de mon Pere, & qu'il Filiui ho. 
mecommmuniquelaCroixdumefrac coeur, qu'il minis, * 
mcdonnefagloire. lem'eftimeglorieufenmitheu- fa*f°fc* 
reuxdemourir pour honorer mon Pere,mafflfcftcr j nco ,j e ft 
fon nom ; ie fais mes delices de mes foufrances, ma in filfo ho. 
beatitude dema mort, puis qu'ellcs feruent ibhon* n> <n »* g'orf; 
neur demon Pere: ma felicite en cctte vie eft de ficato »P« 
m aneantir , ann qu en mon anneantifleraenr mon Th©.ibidcar 
Perc foitg!orifie>fonnomfoit manifeft£,ladiuine 
Pcrfonne foitconnuc,&fa diumice adordc. 



Combien le Ckreftien eft oblige par la Com* 

muni on de participer a la Croix 

du Filsde Dieu^ &(£ejlrc 

Crucifie aucc luy. 

ch a pit re xiy; 

DEpuis que leFilsde Dieu a fait l'vnion en luy 
mefmedela grace & de la Croix, qu'il eft 
autanc Crucifie que Taint , il les a ft eftroitement 
rtfnfermezdanstousfesmyfteres , qu'il ne les com- 
munique plus rvneifons rautre.LcBaptcfmequi eft 
le premier des Sacremens en ordirc d'originc , & de 
reception , nous donne la grace & la croix en mef- 
mc temps : la grace nous fat Chreftiens, & la Croix 
crucificr,on Centre plus auChriftianifmeque par Qwnupb 
lc Caluaire,au mefmc moment que I'eau baptifmale .f„J,Q g atl | tt - 
nous rend enfans de Dieu, nous fommesliurezala morcbap* 
Croix, & pour parleraucc Saint Paul, nous fommes tttatifumas 

V i:j 
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<^tvfcpult{ ptangcz Tous fes ondcs , comme foqs vn fuaircpout 
cnimfumu* efttecnfeuclisauec Iefus Chrift, en fa tnorr. 
in mortc. Cccte cohduitc qui femble vn peu feuere , nc laiflc 
****** pas deftrc tres-Xuaue, &>ucs-iufte. La b€aticude 

eftantl^inounousfomraes deftinez>la grace, & 
Ja Q^Tcn font lesmoyens qui nous y conduifenti 
I'vnenouSen donneladignnepourlapofleder,elIc 
nous fait enfans de Dieu-, 1'autre la merire, Elle nous j 
met le prixdu Sang delefus-Chrift encre les mains; 
felon lordre des caufes , il faut cntrer dans les 
voyes deuant que d'atriuer au terme-, poujr auoir 
> droit a la felicitc eternelle , Ton doit participer aux 
moyehs , la grace, & la Croix qui en fbntjes femen- I 
ces;lefus Chrift deuant que dertfrus.couronner en j 
l'etcrnite de la gioirc , il nous vcut couronner dans j 
letemps dc fes cfpines , & e'eft vn prdre immuablc, I 
& d'inftitution diuine , qu'il n'admet perfonne dang 
le Ciel , 6c dans fon Eglife que par le Caluaire, 

Cette conduite que le Fils de Dicu a comment 
dansleBaptcfme,ilveut la continucr en rEucha- 
iiltie,otiiladeireindenous'faire vne communica- 
tion tie fa grace, &de (a Croix d'vnemaniere plus 
haute* puis qu'il iuy plaift de nous y communi- 
quernon feulcment la grace ,& la Croix , maisfc 
communiquer foy mefme, qui eft lagracefubftan: 
tielle , 6c de fe donner a nous comme crucifie. Oc 
5jUoy que le Chreftien aye vne tres eftroite obliga- 
tion de participer a la Croix du Fils de Dieu ,il y eft 
plus eftroitement oblige pourlvfagede la Commu- 
nion pour plufieurs grandes , & importances 
raifbns. 

Ceft vn fecret de nos myfteres , qu'en nous com- 
nouniquant la grace qu'ils renferment , de nous im- 
primer Tcftat qu'ils portent.L'Euchatiftie comprcri 
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wifon eftenduc vn Sicrement, & vn facrificf. Le 
Fils dc Dicu y eft cnclos , Sc cornmc v n Pain viuanr, 
fccoaime Hoftic immolcc j cornmc "Pain il nous 
communique fa vie. & commc viftime il nous com- 
munique fa morr,comme Sacrement il fait de noftre 
fan vn Cenacfe , pour vintc auec nous \ 8^|Qrrime 
facrifice, ilen fait vn Caluaire , pour nbus crucifier ' < 

auec luy , & pour nous infpir^r {'amour de la Croix 
ils applique fur noftre cocurcommectuctfii. 

A i'impreflion qu'il fait par luy-mefme , de la 
Croixaufonddc noftre roe ir,ily adioutc le com- Hocfacitte 
marideifoet, Faitescecy en commemoration demoy. i» nwatn ^ 
C^ft a dire, felon ^interpretation mefine de Saint f !^!!™ ^ 
Paul, toutesquamefois que vousparuep^reaamoh Matt, a<> 
Calice,& mangerez mon Pain s vous annoncercz 
lamortdu>Scigneur,non feulement par la celebra- cum fiiit 
lion decemyltere qui en eft i'image, mais encor par antcquam 
imitation , en l'fexpria»ancen voftre chair. Cen'eft patcrewr 
pas fans confeil que le Fits de Dieu deuant que de x „j^™ t 
roonter k la Croix aye celcbre dans le Cenacle le Pafcha/roa, 
myfteredcl'Euc|ianftie,ayanr comrounic auec fes tonus per 
Apoftre5;Ceftoit,ditS.Pafchafc%p©urnou5rendre hoca»te» 
vn roefme Corps auec luy par la manducation de <l uamfc d** 
cettePafqueccIefte,afindeconduirefon EgHfe fur t - m ^ £ Q ** 
la Croix, & la crucifier auec luy , &efl cllc {pus les inilio,& 
fideles quien font Its membres. illein nobii 

- Qnoy quenos corps fotent tres vils en la matiere vnut * cff ** 
donulsibnt compofex , la grace du Chriftianifmo- " 8 &y co 
les refere a vnc fin tres. noble, & le Fils de Dieu par incrucenot 
lvfagc cte TEuchatiftie les bonorc de deux tres- cum illo 
hautes qoalitcz ; quandil fedonnea nous commc fiwojecudi 
viandeS& Sacrement ileonfacrcnos corps comme p*f G | l l ! l f 1 ] U, " 
fonTcple, e'eftee qui nous oblige a vue tres exa&e Epift.adSu,' 
faintcte dc mgsurs poyr n ^ p^nt foii)ilet la puiete; gafuum. 

V iiij 
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$etr maisquandilfedonnccomme Hoftie,com<be la- 

noi ufica- crificc, il fait de noftr e corps fon fcpulchrc 9 felon 1* 
tioncmlcfu penfee de 1'ancien Tertulien,& il s'enfeuelit tout 
ChniU cir- viuantennoftre fein jnous deuons done en porter 
cunferentcf l c dueil A Pefcterieur , & faire yoir en nos corps la 
r^rtrqua. *noitific^ion de Iefu^Chrift ,drefler vn Caluaire 
hi >fta its' en ncltre chair par la penitence % a fin que la Croix 
eO ? que (klefusfoicmanifcftceen nous,& qucles hommes 
peft uci en nous regardant voyentl'Imagcde Iefus*Chrift 

chram CpU ^'cb pourquoy I'Eglife qui s'accorde toufiours 
Chrifti dico aux deflcins de fonEfpoux>qi» f<jait bien cirer le 
pouft Ttr- fruit & la grace des myfteres, felon fes diuines 
T^&c^** ,n fti tut * ons > nc penleapres Pvfage qu'eile fait dc 
• *! 6 4 # rEucharifticcomme^acremcnt^&commefacrifice, 
cju'acommuniquer a la vie, & a la mort de fon 
chef,a fe rendre audi fainte par fa purer edemoeurs, 
que crucifie par limitation de fes douleurs: Sob 
eftude principaleeftd'exprimcr par rout la Croix, 
elle ne celebre » & ne difpenfe its royftcres qu en la 
Croix y & qu'auec la Croix. Pour rendre les fidelles 
conformcscommecnfansaleur Percraourant, elle 
ne les nourtit plus que de la moiieile du iion de 
Iuda, & ne les raffaficquc de fon Sang, afin de 
Jeur in(pirer la generofite pour les foufrances : C'eft 
de l'Euchariftit que les Martyrs ont tire la force 
dans les tourmens, le Vierges le courage pour la 
defence de leur puretc , les Coofefleurs la conftance 
, clans les exercices continucls de la penitence , & 

e'eftoit dans ce deffein que r vn permetoit aux pre- 
miers Chreftiens d'emporter en leuk roaifon ia 
fainte Euchariftic 5 afin qu'ils Communiaflenc 
deuant que d'aller au roartyre, & qu'ils] tirafleru 
force, en la puiffancc de ce Pain des forts , & (\ tous 
les Chreftiens fuiuoient les xmpreffions de cetre 
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diuine Hoftic qu'ils re$9iuent en laCommcinion»ils * 

feroientdes images delefus Crucifie, par vneexa&e 
penitence. Pour done reduirc ce diicours en pra- 
tique^ former les difpofitions de voftre cctur fur 
les fienes, vous deuez aymer la Croix ck t^ois fortes 
d'amour, ^^ 

Le 1. eft vn amour d'eftimey regardez aucc lc 
mefme refpedk la Croix qui vous arrine > que la feli- 
citc eternelle que vous efperez , elle neft pas moins 
pretieufe ; & fi les moyens font d'vnc mcfme dignity 
que la fin , cette Croix qui vous humilie , eft la fe- 
menccde voftre gloirc; ceft vne beatitude cotn- 
mencee , qui vous en donne le mcrite , quand quel- 
queoccafionfepre&ntequi vous morci fie, ou hu- 
milie , dites parvn tranfport daraour , & dans le 
mefme fentiment quele Fils de Dieu, Ceft mainte* Nuncclari* 
rant ,& en cette heme que le Fils del'Homme eft ficatuscft ■ 
glorific, que fe commence ma beatitude 9 voija la Il } mi homi 
femence de ma gloire ,le commencement de ma fc- ni,f 
licitt , & le moment ou le Ciel meft ouuerc. 

Le i.eft vn amour de defir ,& de concupifcence: 
dc Fcftime de la Croix paffczdans les defirs ai dent* 
dela pofleder. On defire aucc ardeur, ce que Ton ^^ * M 
regardeauecrefpett; ditesauec le Fils dc Dieu; Ha Dcusglori. 
voilale moment enftnarriue, ou ie feray glorified, ficabicilluiu 
que men Dieu mecouronner a de la gloire , mais de, 
la gloiffeduCaluaire, oitles efpines ieruent de cou« 
ronne, & les foufrances, de delicts. Entrcz done 
dans Tamour de complaifance , trouuca voftre 
reposdanslefein de la Croix , auttnt que dans 1© 
J eindc la beatitude ; fi lc Ciel vous eft agre&ble, £ 
caufe que Dieu vous y coroble de la gloire , le Cal- 
uairevous doit eftre vn Paradis , puifque e'eft !c 
mefme Dieu qui vous y couronne de fes efpines: 
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Nuncclari. Dites done auec le Fils du Perc celefte, C'eft maintc^ 
ficatus eft nanc que ie fiiis glocifie, & que Dieu ell glorifie erv 
nhl^D* 1 ' m °y> laCroixeft ma g^e* raesabailTemens mon 
glorificatul deviation ,iefuiseleuequandie(uisabaiffe;heurcux 
eft in co. quand icluis pcrfecute ,'[puis que Dieu entire fa 
gloirc.^^ 



Ufa- Cbrift entvetenant fes *A pi fires apres la 
Communion^ combien fes difrours efioient ce- 
Iefies y & auec quelle dt/pofuion interieure d 
les entrctenoit. 



CH A PIT RE XV. 



ENtrepIufieurs graces que nqus auons receti du 
miftere inefable dc l'Incarnation,celle-cy eft vnc 
des plus diuines > 8c qui honore beaucoup noftre 
bafleffe, que le Fils de Dieu qui eft en focietiauec 
le Pere Sc le Saint Efprit dans des entretiens incom- 
. . prehenfibles,ayeeftcveufuilaterrcparIant&con- 
J" f tc /ft !*& «crfanc auec les hommes : cette condefcendance 
com homi- qui rauit les Anges,eft fingulierement admirable 
nibus con. dans le Cenacle % ou le Tils de Dieu eftanc auec les 
oerfatus Apoftres comme vn Pefe au milieu defes-enfans, 
* leur parle auec vnc familiaritc qui nous montre bien 

que Tamour & la majefti ne peuuent demeures 
dans vn mefmc throfne > 6c que Di?u quoy quia- 
finiment eleue au deflus des homrhes , des auffi -toft 
qu'il a forme ledeffein dc les aymer , comme sou- 
bliant di fa grandeur, il s'abaifle, les recherche,fe fa- 
roiliarifeaucc eux , ieur parle auec des priuautez qui 
ftmblent pcu conuenables a fa maieft^mais qui low 
bicn dignc^dc fa pietc infinie* 
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Ledifcours du Cenaclequi eft ledernicr f 8c qui 
fait la clofturede tous les entreciens qu'il a eu auec 
fcsdifciples , ayant efte prononcc entre la celebra- 
tion du plus amoureux de nos myfteres , il a eft£ tena 
auecdesdifpofitios incerieurcs qui le doiuent rendre 
bien venerable ; il eft tour diuin en fon pr)Scipe , & 
en fon fujet : e'eft lefus - Chrift qui parle en Tefpric 
de Dieu ; il eft tres (lint en fon deilein, il ne parle 
que pour la fan&ifi cation de fes Apoftrcs - y il eft tout 
remply de telidreffe & de cordialicc , il leur parle 
comme a fes enfans. ' 

Depuis que leVerbe incre6 s'eft fait chair dans 
le temps.il eft tellerient fous le domaine de fonPere, 
qu'il n opere, & ne parle qu'en fon Pere & que par verba qu* 
fonPcre,& en fonEfprit: Les paroles que ievousdis, loquoi to- 
omes Apoftres,ne font pas de moy, ie les tiens de bi«,kineip* 
monPere, qui eft en moy comme en fon Fils * ic J, n j C * r 
tousles dis comme il melesinfpire , & me les fug- autcm in 
gere rie caeur & la bouche du Fils de Dieu eftoieut memanens 
totalement en la main.de fon Pere , comme eftant »pk k* ic 
fon Preftre, fon Fils ,& fon Hoftie ,il n'agit & ne ? pc ™' n# 
parle que par (a conduite; ayane eleue fes difciples 
par la Communion en la dignitd des enfans de Dieu, 
il ne leur parle plus que d'vn langage celefte & diuin; 
il fe fait entre luy ,&eux vn commerce admirable 
de parole; le pere parle a fon Fils , & le Fils a fes , 
difciples j le Fils re£oit la parole die fon Pere,& il la 
porte a Ccs Apoftres comme a desenfjans de la grace) 
ie vous parle comtfre mon Pere me parle. 

Le Verbe Incarne ayant Dieu pour principe de ~ 
fes paroles, il regarde fon Pere comme la fin oii il les 
refere, & les ftommfs comme les obiecs aufqucls il 
Ijes addrefle ; il ne park que pouriJa gloire de T vn , & 
fovif la fanftification des'aurres j il.n'a point d'autre 
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dcffein dans fes difcours que deles lier a fon Pere par 

le Sacrement & le facrifice qu'il eftablit , & de les y 

* f r conduire P ar fes inft™&ions & par fes paroles j Ceft 

▼it,fc°riSj lc Ccnaclecommedanslapremiereefcoie du mon- 

«c vita* dc , ou ilkur defcouure cc grand fecret qui conrient 

loan. x 4 ; en abreg#fout la moralle Chreftienne^Ie fuis h voye^ 

la verite & la vie ; le fuis lavoye comme Homme, 

laverite & la vie comme Dituj le fuis la voye par 

-ouilfautaller, la verite ouilfaut arriuer, la ^ie ou 

il faut detneurer ; Iefuis la voyedans mes exem- 

ples^verite en mes promefles, vie en mes recompen-i 

fes* 

Si les paroles duFils de Dieufont fidiuines en leut 

principe&ficeleftesen leur deflein, dies nc font 

pas moins cordiales en leur efFct. Mes petits enfaris 

Tilioli ad . dit -il d fes Apoftres, il ne me refte plus qu vri peu de 

Iiucmodicu temps pour eftre auec vous jiem'en vais od vous 

fum ^ nc P ouuez P as encore aller ny me fuiure ; il les apelle 

ego 'vado ^ s P eti ^ $ enfans par vn excez damour &de tendrefle, 

vosnonpo fon coeur tout fondu de douceur & de piete fe reC- 

ccftis veni- panc J & s'efcoulepar fabouche. Il traitte fes Difci- 

rc.ioaa.14. pl es ^ jit Saint Bernard , comme vn amonreux Pere 

Non turbc **" * es P ,us P ctits de fes cnfans q«and il eft fur le ter- 

turcor vc- me,oude mouriroude faire vn long voyage, il les 

ftrum:crcr careffe extraordinairement 5 lesflateamoureufemet, 

ditisuiDcu, les emtraffecordialement, leur ouure fon coeur, les 

^editc* ° mct *" r ^ on ^ cin: Ne vous troublcz point 6 mes petits 

loan. 14. *nfans,& que voftre cceur ne fe defcourage pas trop 

demonabfence,elleneferapas longue, ie reuien- 

draybien- toft vers vous ; mon rerour vous caufera 

It mte. f' tts deioyequemon efloignemetne vous aura don- 

nio fcacci- ncdetrifteffe; Ayez confiance en Dieu , & croyez £ 

piamvosad mes paroles & it mes promeffes* ledemanderay a 

wcipruw inon Pere vn autre confolateur que ie vous cnuQy* 
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tay ,nous viendrons luy & moy , & nous demeure- 
rons en vous pour iamais. Tout ce que ie vous rc- 
coramande eft, que vous ayez a vous aymer les vns 
les autres •, C'eft le commandement que ie yous fais 
conomePercilaloyqneievpusimpofccomevoftre H*c man2 
luge. Ie vous laifle ma paix comme vn Kftamem *J V °W« *» 
etcrnel, qui vous declare roes dernietes volontez, io^m. * 
$c vous manifefte ies plus diuines intentions de mon 
cocur: aymez vous naturellement les vnsles autres , Pacem,sne* 
coromeenfansd'vnmefmcPereccleftc & les difci- rclinquo 
pies d'vn mefrae maiftre. Ceftle fruit que iedefire ToI ?h 
de recueillir de mon fang. 

Voila quels eftoienc les derniers entretiens du FiU 
Ac Dieua fes Apoftres allanc a la more, & qui one 
ferme tous les difcours qu'il a fait auec les hommes 
fur la terre. Iamais il ne s'eft veu riende plus doux, 
cntendu rien de plus rendre , & reflenty de plus fuaU 
ue *,il lesconfole en leur tnft e(Te, les afleureen leuc 
crainte , les affcrmit en leur efperance qui fembloic 
eftreabattueparfaretraite; vne vie fi aymablc da 
Fils de Dieu & fi ay mane les hommes, deuoic s'ache. 
uer par des entretiens fi pleins de tendrcflo. 
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Les entretiens d*yne famille Chreftienne apres 
U Communion : combien its dotuent 
^ efire faints & diuins. 



l; 



CHAPITRE XVI. - 

'Homme qui fort des mains de Dieu par la crea- 
tion ouilre^oitleftrc, eft ncpour trois focie- 
tez , la naturelie, laciuile & la Chreftienne: Le$ 
tnfans d'vn mefme Pere forment la premiere ; les 
Citoyens , ou les fuiets d vn mefme royaume font 
la feconde, 5c les fiddesliez en l'efprit de la Foy ,& 
d£lacharite,compofentla troifiefme : chacune dc 
ces focietez a fon langage qui luy eft proprejen la na« 
turelleon n'y parle, & on nes'y entretient que de la 
conferuationdelanaturejenla ciuile on n'y traitte 
que du gouuernement 6c de la police de I'eftaf $ mais 
en la Chreftienne que les fidelles cdmpofent, on n'y 
parle que dVn langage du Ciel. 

Depuis que nos premiers parents ont parle auec Ie 

ferpent, lls'cft fait vn grand dereglement de la Ian. 

gue. U a refpandu par^cette malheureufe conference 

vn venin fi mortel en cette parti e,quelle eft deuenue 

Liigpam** vnmaiinquiete, dit vn Apoftre,pleind'vn poifon 

lam mauic- q U j p ortc \ z m p rt par tout, La langue a efte defreglee 

veneno CM P ar vn man g cr fiinefte,le(us-Chrift la veutfan&ifier 

inortifero- par vne autre viande qui (oittoute fainte; Ayantdet 

Iacob 3. iein de tous les fideles qui font les enfans de fa grace, 

en former vne focietc tout diuine , elle doit done 

eftre faintenonfeulementen fes mocurs, mais en* 

cor en fes difcours j la langue cilant deftinee poift 



Digitized by VjOOQIC 



r>£ t£s vs. christ: ?$ 

dire le principal organe do la fageffe 8c de Id grace, 
jl eft important qu'elle foit bien piirifice ; c'eft pour- 
Ijuoy le Fils de Dieu qui eft le ptincipe de la fainteti N 
desa&ions des fideles , veut leftre audi de leur dif- 
coursdans le Cenacle : il marque en luy l'vfage que 
l'on doit faire de la parole, il donne^naifla^ce a la 
pfalmodie , il chante vne hymne auec fes Apoftres; 
au miniftere de la predication, il les prefche ; & don- 
nc la forme des conferences fpirituetles; il ne les en- 
tretient que des chofes du Oel ; & ainfi il nous in- 
ftruic, qu apres la Communion nous ne deuons oc- 
cuper ndftre laneue % ou que pour honorer Dieu , 
ouinftruire nos neres > ounous entretenirde difcours 
totitceleftes. 

Saint Paul donne aux fidelles vne inftrudkidn 
bien Chrefticnne, pour la condoitede la langue & ^ fi nCcr « 
la diredion des paroles ;Nousparlons, ditcc grand tate,ficut 
Apoftre > auec hncerite de Dieu, deuant Dieu , en cxDeo.coJ 
Mils- Chrift ; c'eft a dire, quand nous parlons c'eft "{JjS^i" 1 
Dieu qui eft le principe qui nous fait parler , c'eft en qu ta U r. ° 2 
fa prefence que nous parlons & Iefus - Chrift dirige ?, Cor. *$ 
nos paroles : or c'fcft nngulierement en la Coromu* 
nion que nous auons ce priuilegcquelefus-Chrift / 

doit eftre le principe , la fin & 1 obiet de tous nos dif- 
cours. 

Le cceur eft la fource des paroles audi bien que 
des efprits-, il eft egalemcnt le principe de nos adlius 
&dc nos difcours , commc nous n'agiflons que par 
les mouuemens , nto^us ne parlons que de fon abon- 
d^nce, felon tnefmeque nous le die TEuangile; nos * my 

paroles ne font qu'exprimer, ou les conceptions, ou £ a C o r jj s a * 
les afft&ions du ccrur , qu'il nous manifefte par la oslocmuufc 1 
bouche. La fainceti de nos difcours depend done 
jde la dircAion 6c fanftiiication du caur. ^ 
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C'eft done en cetce vcuc que lefus-Chrift entre 

par la Communion en voftrebouche,lauedefon 

Sang voftre langue , pafle en voftre coeur fur lcqucl 

il fc place, pout fc rendre le principe de vos paroles, 

< les dinger par fa conduice , & les fan&ificr par Ton 

Sang, &luyim primer (esafFe&ipnsj la verire,pouc 

parler fincerement , la purece pourparler purenaenr, 

la chariti, pour parler cordialemenc. O Dicu quels 

doiuenc eftrc les encreciens d'vne famillc Chre- 

ftienne qui a communie 1 ccux qui la compofent nc 

doiuent plus parler que commeDieu, puifque tous 

lcurs ccsuisfont a luy 9 &fous fa c;onduite t & que 

Ietysena prispofleflion. 

EratDeuj Par la Communion nos cosurs one vn admirable 

in Chrifto, raporc auec le fein du Verbe incarne & ceiuy dela 

nnndiun Viergefaime. Dieu cftoit enlcfus-Chrill rcconci- 

Jb^PauL liant ,C mondc » dit S# P * ul * Le Pcf c cftaot cn fol? 
Verba quae C0BUr commc cn f° n «btofiie > cftoic le principe de fes 
tgo loquor a&ions &de fes paroles 5 il operoit ic parloir plus 
vobis , a me en fon Fils , que fon Fils mefine; le parlc, die le Ver r 
ipfononlo, bc,commenH>nPercmefair parler: Le Per e cache 
aatcm tn* aucoeu?: <*e f° n Fils ,-fc faifoit voir en fes oeuures % Be 
anemaoens entendre en fes paroles; Ainfipar la Communion 
ipfe facie fcfus-Chrift eft en nos coeurs pour fe rendre lepcin- 
opcrajoaa. c jp C j e nos affe&ions, audi bicn que de nos paroles, 
24 * il doit done plus parler en nous, que pous mefine* 

CeftoiiVadmirablepriuilege dela Vicrgedurant 
Vetbum V-tfptcc de ncuf mois , d'auoir vn double coeur , 8c 

5[uodMaria vne double bouchc , le coeur 6c la bouchc de 
oc^uuta ion Fils , & fon propre coeur & fa propre bpucbe: 
*ft , PiKus j^jjg lccojurduFils eftoic ic principe des mouue- 

Z* l ljlt!l m mens dn cirur & des paroles de la Merc; elle nc pa*, 
trc Mams . . , , ., , r r ,. ^. . £ « 

fuggeffcrat. loitqu autaatquuluy iuggcroK,du Ongcne, & la 

Ong. 7 . i* Yoix dcU Mcrccitoic la parole du Fils, Par la Cona- 

lue v ** "'"" munipo 
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nnoioft ntnspaniciporis i cc priuilege, de porter 
jrn double cccui fie vdc double Douche, cciuy dc lc- 
fos-Chrift&lenoftre. Nous ne dcuons done plus 
parlcr que pic fes infpiratioos^nos parolesdoiiieqc 
«ftre touccs dioiues comtne eman&s de Iefu$- 
Chrift* 

C eft le bon-heur d' vir* a doc qui a corajnunii , di ** 

v porter va Dieu en fon fcin , 6c d'eftre dcuant & face 
auffi bien que Ies Angel du Gel , e'eft ce qui la 4p« 
obligee de dtlrgemmcnt tcillcr fur fon cceur/a lah- 
gne 6c fa bouche.afin que rien n en forre,ny paroles, 
ny pcnftci , qu'elles tie foienc dignes de la prefence 
dc celuy qui eft la faintctc mefme. 

Yne amc qui a communis doir eftre tellcmenr 
en la main de Dieu * & en fa conduiec* quelle ne f n cfcrift ? 
doir pacler qu'en Icfui. Chnft^ felon ledire dc$, l «P™ M % 
paut>c eft idircqu'en fonEfprir,& auecles mefmes 
intentions en fes difcoun j il nc regardoir queU 
gloircde Dieu, & la fan&ificarioo des homines, (on 
Pcie cftoti le ptincipe de fe$ paroles,* la fin oA il If s 
fefcroir » il ne padoit que pour glonfiax lVn & fan* 
tfhfier ics auircs. 

Pour *oua prefcrire done quclques regies qui 
vottaferuempour la direction dpvps parolt** &U 
la conduice de roftrc bouche , ayanr commpm^ ,-|i- 
nrez totalcmem Voftre ctf or aucepqr dolefps, afia 
4uTiMc(ai}&ifie par fa prffcnce > en pr#nn$ pofftff- 
fcpn par fon aurnorit($ , & qu'tl fe rende le piMiripc 
aiiHi bien de vos paroles que de vol 40e$i$ns$ ne 
parleftqu'enluytic parlur, & par ies m^microcas; 
quccenefoicnyparrhumeur, ny U{j>pture,nyl% 
paifion qui you* faftcor purler: <pte 1'uif pirauon <jU 
nine deuanct vos paroles, que ©if u foit fe cptp- 
flDoocemeoi dcTosdiftau**, wut cuqtc If* if j>$ca»' , ' iV^ 
■*■•" X ' : * • 

V • ' ; ; 
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& vous metre les paroles en la bouche , elles (ef ont 

- toutesccleftcs^ftantemancesdVnprincipcfiduiim 

Quch doiucne eftre les difcours detffideleSjdont le* 

langues font peintcs du Sang de Iefus-Chrift t & Its 

{>oicrines remplies de la plenitude de Dieu?,toos 
curs cqcurs come des fournaifes de feu , ne dbiuent 
plusrcfpSdrequcdesflamesparla boucfie:icurspa- 
roles-doiuet eftre awanr d'eftincelles qui en iailHt 
/ent, & ne parler que de labondance de» eeloy qu'iis 
portent en leur fein. On ne doit plus aprcs la Com- 
munion entendre que des elans d'aroour qui ef* 
chappemdelabopche,ou dcsvoixquipublientlcs 
loiianges de Dieu, & annoncent fa I gloire: leuts con- 
ferences doiuent ?moir du rapport aux concerts des 
/ .Anges, qui ne par lent & ne s'eritretiennent* qu* 

J)our s'erabrazer, & par la rencpntre^e leursparo- 
es ,caufer cntre-cux vn plus grand embraiemem, 
qui les confomme d'vn feu celefte Stdiuin. 

Si la neceffiti ou la chariti demandent de vooi 
quelques difcours apres la Communion; que ce foic 
*uec le mefme refpeA & la mefmc reucrence que Us 
Anges, qui affiftent deuant le throfne du tres -Haut, 
penfez que vous eftes en la prefence de celoyqoi 
eft le tefmoin des vnes & des autre* f aufli b ten que 
leluge* 
lingnt t aaz Parlcz toufiours en Iefus - Chrift en fon Efprit, 
immacufati &auecles mefmes intentions ; que vos paroles re- 
fiSgui!^ g ardcnt inccffimcnc ou la gloire deDieu, ©a Vvti- 
A&netut tith de vos Freres •, qu'clles foient graues & ferienfes 
o tiofi fer- en leurs termes , & uon pas vaines & legerest que la 
rooms fcfe Ungue quicft rouge du Sang de 1'Agneau fansta- 
fecibusin* c jj C t dcd*ignc de fe fottiller de la fange des paroles 
5etr^Di m °yf mcs * dit vn ^ere, que vos difcours foient chaftes 
cjjiflL n^ ■" & honeftcs. yoyck* meaPrcres, du S. Atogju&ajs'il 
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eftiuftc que 1* bouchc oil eft ert tti leCotps dclefus- Vifcti Frai 
Ghrift,pro nonce des airs profancs>& que des lcxires *** 8 & jj*^ 
reinfes de fon Sang, refpandenr le vcpiti dto Demon. cx " ^M - 
Que vos paroles foienc douccs, cordiales&pleines ftianomm, 
it douceur : efloignez de vos difcours cetles qui tbi Cotti 
font aigres & poignanres. II y a bicn du peril , dit S. ^^j ^ < 
IeanGhryfoftome, d'employcr vne ianguc auxin- *^toSoa * 
aires fir aux medifanecs, quia eft dtreropieau Sang can cicoqi 
dclefus -Chrift. Hoaorez-Udu mefoa* boneur doc quad yeneJ 
il l*a honor£e>apres qa'il en a fair l'organe de fa gra- f um ^ ab *• 



ce, ne la rendez pas i'inftrumenr du vice , &ne la ^ |^ r » 

term 



feites pas feruir aux vfages des crimes ; Enfin que k rin ^^g 
les leures~*d'vne fcmilleChrefticnnc foient fcmbla- i<mp. 
btesiccllies de l'Efboufc, corame deux rubens d'eP 
carfare , qli'itn en forte que des paroles d'amoiti St 



De V adherence de 1'ame i lefw-Chrift ifres <U 
Communion. De la fidelhe quelle doit Afc 

firfii Ane idmd'tsfe fepartr d^luy. 
£ XomiUnit defre<juenou4dc^ 

mentions en luy. 

[ ;jCHAPITRE XVII. Vi 

EEFils de Dieu par vne cohfluirlp auffi prolonde jjp Jjjf 
en fagefle , quedignede fa boftte, proportion- l^n,,^ . 
nintfes difcours autant que fes myftercs ,a la capa- qai maa^c 
cite des hommes, apresauoir communis fes Apo-^nme,* 
ftces , leur dir : le fuis vne vraye Vigne, St voire en *5* in >** , 
cftesles palmcs, quidemeurc en inoy , & moy en ^wnrnduT 
Itfy, H poitera dtt fruift en aboncUnceyparceque lum «uia 

X ii 
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fine me at* ▼<*« nc pouuezxicn faire fans ropy. Si queWyn oe 

iiilpotcftk dcmcurccnmoy.ilfcraarrachc commcvnUtmcnt 

facer*, ^ inatilc, 4c mis au feu pour cftrc bruli. Sou? ftf. 

Ioaa.i;: coice deccs humbles paroles, le fils dc Dicunous 

decouure lesardeursde Iachariicf, & \tf defrfdc 

fon cceur | que le deflcin qu il a en U cpramunica. 

s tion quil fait de lu y-raefme par VEtichariftic^eft 4'c 

ftablir vne mutuelle & immuablc reWcnct dcluy 

en nous » de nous en luy , IVnipti ^ lupine aucc 

CftfiftosdU Pica cft«t la fin de tous f<jj myfterw, 

dear vitit Iefus-Chrift , die S. Aqguflin, eft vjj* yignp , non 

J^JjJpai felon Una we, roau (e^^prpprie^^lci 

Jetwo P ric# c J? cti q^Foduit en nous, cnwntqtfiuftupftte 

litem, fccu% Chef, & nous en fommes les p^Upcs^ comroe cty 

dumqood cftam les membrcs. Ceftdam le Ccn*clf ouilfft 

aLu£ € **** vnc ^gnefecondc plcinc d'abondance , qirir* 

no^mem* c H**Ileenfonfeincevincele(tecngtndranrleavier- 

braeios. * g«W & c eft p ar la Communion que If* fidcles # com# 

Aug. waft mepalmes , font inferex en luy, poor ne cornpofec 

lo.xnioaa. q^ynfepdevigne.aiofi deroeawenluy,«iloycn 

nous. 

Par I>6gc de fEwhariftie Icfiis-Chrift eft en 
nous, felon deux fortes de rebflenccu L% premiere 
eft facramcntelle, par laquelle ileft en noftre iein 
par Ion humaniti. Cetterefidenee n'eft paspcrpe* 
cuelle,lesefpeces eft^nt confomm^es,qai font les 
liens qui l'y arrcftent > il fe retire en luy - mcfine. 
I/autt* eft{pirituelle f &ellc eft left ui a dc la pre- 
miere 9 qtii ireft operfcc que pour produire ccctefc- j 
eondc, par la quelle Icfus-Chrift demeure % non plus 
en noftre fein par fon huoianitc , mais en noftre 
cceor par grace en fa dioinitl % & nous en luy par a- 
snoot & par eharitl: &c*eft icctterefidcnce ou il 
nousauirc parfes ftmooccs # nous yconuid pas fes 
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difcours , nous y appcllc par fes profticfles. Ccluy 
qui denature en moy portera fruift en abondancc : 
qui mange ceB|in , qui eft ma chair , & qui boic 
raori Sang , d^Hure en moy & moy en luy. 

Par ces diumes paroles , le Fils de Dieu nous ma* 
nifefte lc defir qu'il adenousrecctioir en luy, en 
(on eftrc & en fa vie \ Sc que le ftuift principal 
que nous deuons recueillir de rEuchariftie* eft vne 
douce reftdence de nous en luy * Pour done obeir 
aux defirs de Icfus qui nous font audi glorieux qu V* 
tiles * fame apres la Communion doic fc feparcr de 
toutc creature, & n'auoir plus d autre retniccoA el- 
Icfc retire qu'en Dieu, d autre fciour oA elle demcu- 
ie,qu'enluy , d'autrelieu ouclle repofe qu'enfim 
fcii : d'autanc que par PEuchariftie les fideles eftans 
incorporcz i lefus- Chriftcomroemembresilcuc 
Chef, pour ne faire qu'vn corps aucd luy, nous fom- 
mes tirez de la proprietc de route creature ,& n ap« 
partenons plus qua Dieu. 

Les principes qui caufent cctte admirable demeu* 
rede nous en Dieu , font la grace & la charitl, ces 
deux diuines formes font infeparables de Iefus- 
thrift, ileneft& le principequiproduit, &illca 
fecucillc en Ton coeur t comtne au lieu de leur naif* 
fance. Par le benefice 4c 1'Euchariftie, il entre en no. 
ure fein felon fa chair , en noftre a me par la grace, Sc 
tn noftre cg£ut par fon amour. Cette premiere pre* 
fcace eft vne vifitequi ne dure que quelques mo* 
wens pa&gers ; mais cellc qu'il veut faire en ooftrg 
a me & en noftre cctur , il a dellein qu'ellc foit pcrpc- 
tucllt rear quoy qu'il fefeparc de nous felon la pre-* 
fence de fon C orps , la grace 1'arreft e au fond de no- 
ftre ame , & la charite au fond de noftre qrur, auffi 
J5!l9S? r i> il n*Y * 4"C h ganicrc qui fotr diff rentej; 

Xiij ' * 
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c't&li oft la grace & ta chacir£ nous tirehc dc neu* 
en luy, & en nous clcuanc au deffus de nous mefroe, 
eftabliffent cetce deraeure en Dieu, oil noftre baffef- 
fe n'euft iamaisofe afpirer fans pflkmption , fifa 
Ma j eft £ ne nous Tauou permife pa Vie condefecn- 
daoce qui rauic les Anges. 
s Cetce demeure.de nous en Dicu apresla Com- 

munion, pour cftreparfaite felon les dcfleinsdelc 
fus Chrift doic eftre rotate , triquille & perpecuelle. 
11 n*y a rien en celuyqui a corounil qui ne doiue cftrc 
ou demeurer en Dieu , routes fes penlees par cotu 
templation , rous les amours de fon coeur par affc- 
feihon , puis qu'il eft tour en Dieu. Mais con^bien 
cetce demeure doit* elle eftre douce & tranquility 
L'ameydoit crouuer le mefme reposqueltsBicn. 
heoreuxauCiel, viuansau fcindc Dieu: ilsy font 
fans, defir ou inquietude , parce qu'ils pofledcntlc 
fouuerain bien qui comprend en fa fimplicitc tout 
h bien poflible que peut defircr vne ame qui poflfc 
de Icfus Chrift r ou fpntrenfermez tousles thrcfors 
du Gel & de la terre > ellc feroit bien auare , fi clle 
O mira, & foupiroit encore apres quelque obicr. O grandeur 
taezquifiu f u j > ii rae % s'efcrie S. Bernard, que la creature demcu. 
inattdita & re ^ ans * e Creatcur , le racheiden fon Redempteor, 
miWimabi- 1 efclaue en fonfeigneur, 6 bomi admirable &in- 
lis pittas! comprehenfible i o pieri incomprehenfible & ine.' 
«eaturam fti ro able 1 dadmcitrc la creature en luy , 8c receuoir 
ChHfto re* * e P^taue en fon fein. 

demptaoi * Cecte demeure de nous en Dieu, ne doic pas eftre 
in redem- pour vn temps & paffagerc; mai$ perpecuelle & p*r* 
ytore, feruS nunente, lefus-Chnft defa part le veut 8c ledefirei 
Ikw^firrm* *' ne ^ ^ure pas d nous pod rferfflirerjde noftre co- 
ix. in Cocoa fte nous le dcuons ,noftrefaluc en depend. La roar- 
Domini, que , dit $ # Auguft in , d'od Ton pent rcconnoiftre fi 
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flneus toons mage cepain celefte,en la maniere que Gganm; 
Iefus-Chriftentend quil foitmangfcpar les fideles, JJ^aLf^ 
c'cft de contidcrer s*ii dcmcurpcn nous , & que nous ^ bibit, & 
demcdionsen loy , fi nous habitons cu luy & s'il ha. manct , & 
bice en nous » s'il fc iointanous dc telle forte, que maa*tiir, fi 
Ton ne sen fepare point. 11 eft certain , die aillcuts ^£5^* 
le mefme Pere, que celuy qui ne demeure pas en tlu Gh* rc r^ 
Iefus-Chnft,& en qui lefus-Chriftne demeure pas, anion defe- 
ne mange point fpirituellfement cctte chair , rawr. Aug. 

Lcffuiftqu vneame peut reeucillit de certe de- !^* 7, - 
raeiKe en Iefus-Chrift, eft qu'elle cefle d'eftrecc ^*^ 
qu'elle eftoit pour eft re cequ'il eft; e'eft a dire quel- 
le fadefpouille du vieil homme pour fe reucftirdit 
nouueau ; car le manger de cctte eclcfte viandc eft ' 
difercnt de celuy de la viande cojporclle , oi nous 
conuerciiTons l'alimcnt en noftrefubftance, il de- 
utent ceque nous fommes.-Mais ce Pain celefte nous 
transfbrme en luy , nous deuenons ce qu*il eft , le- 
fus^Chriftnous receuanc dans Ton eftre& dans fa 
vie par r£uchatiftie, il nous fait eftre ce qu'ileft,c eft 
a dire humble , faint , doux, patient. 

Par vn retour d'amour % cftans en luy commc les 
membres en leur chef, il vcut eftre en noua co.tnme 
chef cto ks tpembres & non feulement y eftre » mais 
demcuter ennous ,d*vnere(idence fixe &perma« 
nence , pour fe rendre poflefteur de noftreame,y 
cftablir fon throfnc & fon empire , & nous auoic 
pour membres dans lefquels il foit vivant pour foa 
Pere, & par lefquels il fojt operant ccraporeMc- 
ment commc ila eftc en ft rie mortelle : ainfi pac 
vb admirable commerce il demeure en nous, jg 
nousidcaieurons en luy, il nous patle com&e vjt 
Pere fvt a. (es cnfans.Sc nous le portons commc vn, 
tuofac fait Cqo Roy; 6 1 douce & hcureufe charge O doWs 
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farwfia hs» dit Saitit'BeriMfKl, 4°* n appefanrit pas ,tnau qm 

foJu» foam fo^Ugcquiportccduy quila port^ 

non crraaac Les marques 4 on 1 qo peat connoutre fi Ion dc*r 



non^graoat Lc« marques doii Yqi peat < 
fedkuat,* meure apres la Communion en lefus-Chrift, ft 
yoita? par- Icfu$-Chriftcni>ou$ > fontccllcs.cy:vnrcposdoux» 
Bern Tn * ttanqoille d^ boftre itopur eri 0*« , qui voui 
Sfcrm-u in f^ffedire, 6 ! ie me tepofcray pout iamais en voftre 
Cfs&a. fcin, o \ monDieii»commpen im>n cenrre vnefatiet£ 

diuine qui nefe con tent e que de Dieu , & qui no 
i ^fSm dor! vCot c ^ rc f *ropjie aue dc luy, en difatot : p Seigneur* 
fniaro 6c re* V0Q ? c ^ cS * c ^ icu " mon CCDur J TOUS & re * * lamai* 
quiefcam. raonpartage: tndedain & vn degooft de coute la 

eff acurr t qui vous la fafle regarder auec mefprif 
pens cordis CO mmeSaint Pawl , i'eftime toute chofe qui n*e# 
mea^nsitf P° inl D^u commf la botfe , afin de ponder leftts* 
ctcmurp. Chijft:vn abandon total de voftre ccpur i lefe** 

(phrift pour n'eftre plus regi que de Ton efprit : vn* 
In Cfcrifto Cl * inc * filfalic & amoureofc d-eftre fcpari dc \nj , «e 
mtnerc , ell <kl e p^tdre ;vne veille, & vnc attention cocdiale 
^amoreiUi fur vous mefene , afin que rjen n*encre en voftre 
foliadh^rcrc cqwrqui puifle yoas retirer de cetre adherence 4 
ipfumcx DieujOuratfoiblir, ou diminuer : vnc fuiic dill- 
diliWe , $ ent ? « W>ut Jec he mfqucs au* pi us pens commt 
cius aipori eftant fail* qui peuuent npps eloigner dc lcfi$? 

mhilpr*po. £hffft. 

^i jjj° V0uI**.*om fgauoir , dit Saint Bernard, ce que 
S^to^* ^coicurer eft JefttsChtift * c'elk de lqr cftce 
Chrjfto,ciu vniquemeoc adherant par le lien d'vn par amour; 
prtter i>- de Taysqer d* tout fon coiur, obferqer tou$ Get com? 
fum can^ ^ncfcoKttt, nerien preftrer a fon atnour,& pout 
^foi^jp* f^4m^*mcfpri/«ttoutc*qaicftduoionde. QjM 
dulccfeir, celoy ljf nfl <^qte poitu quM ne demeure en kfu|- 
JHpiMefm, Chtiftquim^fpnfetput, &n*eftimeq*lcluy,atiquel 
W'M&Rf mitf ch$fc^|ow§ni.r<S| &n'yaqne |€fa$:C?fi^ 
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jgcjTUy (oft delicieox. 6 / que cetteamc eft heureufo *• m Chriftb 
qai negoafte qoc ^cfas-Chrift, qui n cftirac que ^ mta ff c 
fop amour, & qu, ne veotquehiy. 32 'a 

C«t pourquoy roes chers treret,dit ledenot Saint £ i chrifto 
Bernard, qu vn chacon de voos entreao fond de fon abdfc j fcn- 
mterieor , examine fa confcience, recherche dans f^gmufli 
Jtapltticachezreplisduc<wr,&de Tefprit: s'ilfe a tJ* i V« 
trooaedemenrer en Iefes, qn'il fe confolc, 8c fe KSt.tiJ 
teiouiffejmaissil dcfcoaarc qn*il en eft efloigni, maa^8cpcr« 
qoM pleure,gemiffe,$*aigne,uemblc, friffone d ? vne ktfwfcat; 
poor effroyable , qua nefoit retranch i de la com- ibkkfll *i J 
pagnie des faints , 8c commc vn farroent coop£ de ^ m 
la vigneil foit imi an feu. 6 ! que mal-heurcux 1 8c muSa com} 
infbrtunes font ceux qui vicnnent A IefnsXhrift, motatiosft 
mail helas eftattsapres trappez <\u *enin infernal da V* m **"• 
ferpent , trompex pat les illusions do demon, auen- q£m&lt* 
gle* en leur efptit , qtrirtcnt la donee foricti de tranflatio, 

1cfu$-Chrift,renoncenta fon aymablcaroitii, pour i Chrifto* 
'amour da cnonde. 6 ! miferable commerce. 6 1 ef- weedeit, 9c 
fh*ngeau*er. 6 ! que cetre tranflatioft eft dure , 8? fttjr ^ 
•nielle, quitter lefus*Chrift f & aller au demon; ^ rc JS. 
aefpriferleRedempteur,&aymerccluy qui nous torcm, &dL 
toeclaiflerUvoyequimeneau Ciel, & prendre le 1 % eIe P^i 
cheminqoiconduiiila more: ha pluft'&Dieu , dit ^ ptc ?|S* 
Saint Bernard , que ces ames infortundes peuffent fttabldcm 
oien comprendre quelle eft ranoenume,8c com* tyeaertei* 
Un il eft amer , d'abandonner la fontaine de la tie, ** Dom ^ 
fcfourcedc la douceur, la beatitude du Cicl , le JJjg*^ 
Seigneur du racmde, ha its ne fararoient pas abatw twit, *u 
fknn£ rils aaoient gouii combien il eft doux de epcrii, ?fc 
demcucer auec Iefus*Chrift.ani quetu tois qui a fait "**<>£* > ▼{a 
cedeplorableefchangcefcowemi voi* rewrornei &**&• ▼£ 
^n Seigneur, ilteferaroifcrit»rde:retoarnei ton SJ^Vne 
IN*» f**la,yoyeqtfily fruf ailtf , yoyediic*!!*, procrafcm* 
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viado^s 11 ^cdouleur 9 $ e contrition^ par la voye dc crainrc* 
quia -fie ' a ^ n q uc tu nc fois pis condamnce ab fopplice s par 
ofFcndifti la voye dc dbuleur*pour auoir offent£ vn u aymable 
Chriftpm, Seigneur ; par la voyed'atoour , afin derecojnmen^ 
ISiS!!? 11 C€r * a Y mcr cc ^ u y <\™ t'attend a penitence auec »fi t ' 
iam cjiri- de douceur. Gemis , lamentc , plcure, dis a lefts- 
ftum pcifc* Chtift ton Scigncut,6 [ bon leftn ayez pitie-detttoy ^ 
ac ddi{a« foyezmonIefas,foyezmonSauocuc , Cakesmiferi- 
^k** ™ cordcaceluy poor lequel vous auez vcrft voftrc 
mdk^Ll S an g- Sivouf allcz a Icfus-Chrift par ces voye$ t 
ftoDomiixo vous rcntrerez en lefus-Chrift , vou* demeurcre& 

tuo,$: icfa ericor derechef en luy , & ildemeurera en vous. 
bone, tnife? , f 

rcrc inci, ' 

eftomihi , ~ '- ^ 

incus. Bern, &* tils de Dieu adejfein defaireyiure dc la 
bidenfc yiediuine ceuxqui Commument. Cc . 

que e'eftquede yiure de 
la lie de Dieu. 

CH-AP1TRE XVIII. ; , ' 

DJEpuis que lc Fils de Dieu s'eft fail to toot 
auec nous, qu'il eft noftre chef, & que nous 
s . fommes Ces roembres pour ne compoferquVn corps 

mc vLcSis" OTec ' u y » ccttc P r<micrc •*»«* qui eft defia ft haute ; 
Fatcr^c ego en attire vne feconde qui en approche : il luy, plai ft 
▼iuo propter de nous fairc entrer en communication dc faptopre 
patrcm , & v ie. De mefme que mon pere vluant tn'cnuoye, 8c 
cat me , ipfe "1°* IC vl$ P our mo n Pw stinfi celuy qui me mange, 
yiuct pro* viurapourmoy.Le Vctbe eternel na ricn de luy- 
ptcrn^ ' medne, il rceoit tout de fon Pete commeduprjneir- 
f°™z*% |>c de routes (cs grandeurs t au£ bipn la vie que U 



Digitized Joy 



Google 



DE IISV^CHIUSX, «i 

dinjnit£> il eft vitianc en luy,& par luy de trois fortes 
de vie: denature, qui le rend vr\ eftre viuanr>viede 
grace > qui luy donne vne vie d'intclligencc, d'a- Sicut Patct 
mour, & 4c lumicre ; vie dc gloi.re , qui le rend ^abct ?i. 
glorieux: comme le Perc a 1*. vie en foy mcfrae, ainfi „* jf^ fic 
Pa.jl donnee au FiU. Le Vcrbeayant recco ces trois T i Ca ^ ^j ic 
vies , il eft cftably dc ion Pere pour eftre fource de Filio, ;W5n; 
ces vies , il en fair vne gfFufion dans le premier dca 
hotnmes, enfon corps, en Ton ame; vie de nature 
qoieft vne participation de la vie exiftcnte de Dieu,, 
en fon ame vne vie de grace,qui le faifqit iuftc , & 
en tousles deux vne vie de gloire ^ qui 1'cuft enfin, 
rendu etcrnellemec bien-heureux.Mais cit homme, 
qui pouuoir eftre immortel en ces trois vies , lesa 
pcrducs par vn manger funefte , qui a frit coulcr en 
^ ion feinla mortauecle pec he* qui one eftoufc les 
fources de ces vies : il eft deuenu mortcl en Ton 
corps par UmortjCriminel en fonameparlepcchl, 
& mal-heurcux en tous les deux pour eftre i iamais 
priu£ de la vie de gloire. 

Le Fils de Dieu,qui nepeuc voir la mi fere fans la 
fecourir t &lamort fans la viuifier, veut rendnti 
rhommeces trois vies, e'eft ace deflein qa'il s'cfU- 
blit trois myfteres , rinqarnation % la Croix , &C 
I'Euchariftic.En l'Incarnation il re$oir en fon cceXir, 
que le Saint Efprit a form£comme vp vafe Jtdmira- Etrita qme 
bls f la plenitude dela vicdiuincquieftfojiPerc.La^rat apud 
vie qui cftoit aufeinduPere.nous eft ipanifeftce,dic ,P??$ m * ra £ 
I'Euangcliftc Saint lean, lliomrne eftant indigne ^. JJpJSrif 
d'vne vie G haute. Iefus- Ch rift nous i> racute futnoWsi, 
la Croi*> & en I'Euchatiftic , il nous communique ) loan. ?. 
cetre vie, & nous la vcrfe en noftreproprc fein.Ccft t 
par la Communion que nous renrrons dans le drQit 
^efi^morulitHf nos corps, &dq la yieglorieufc 
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deno* ames que nous cfpcrons au Cicl,& que nous 
commciKjons cle viure , de fa vie de grace en 
la tetre , ayant dcflein queceuxquiCommunieoc 
viucnt d'vne vie diuifte conformc a la fienne, en 
fon principe ♦ en fes exercices, & en fon obict. 

LeVetben'a point d'autre principe de fa vie que 
fon P ere, Stdansle temps, &dan*reternit6, eftant 
egslement Filsj de Dicu en (ci deux natures , ta 
diuine,& lliamaine, it r^oit femblablemcnt la vie 
delay >tecommeDieu,& eoramc Homme. Cert 
radrairable privilege deceux quiCommunieni d*ai 
uoir lefts. {thrift pour Principe de leur vie, eftan* 
tire* par la Communion, de la nature, & cteuez 
nonfeulemem en lord rede la grace; mais porter 
envneftatqui apprdchc du dinin, 8c quiticnten 
quelquemanietedeNnion hypoftatique , puifque 
nousfoofmes incorporet 1 Icfus Chtift. Cet eftae 
demandevne vie qui luy foil propre & finguliere f 
Dieuefttafourcedcla vie des iuftes par la grace; 
fnaisen I'Euchariftie ii sVpplique immediarement 
par luy mefme £ noftre cceur, pour luy infpirerla 
mefme vie quil ce^oit de fon Pere, fen rendre le 
principe, la caufe, 8c la fource. 

Le deffein du Filsde Dicu en cette difpofition eft 
bien dignc de fon amour, e'eft pout deftruire en nous 
lesprincipes delaviedu vieil homme, qui font la 
nature, lepcch£,& la paffion ; la natute nous faic 
▼iurc d'vne vie animalc, le pechi d'vne vie crimi- 
nelle,& la paffion d'vne tie vitieufe.Or Icfus- Chrift 
voulant faire du Chrcftien vn homme nouueaa 
ctU en iufticc , 8c &infttt< , de vcritS, e'eft pas TEu. 
cbtriftie qu'd sen rend comme lame , afin qu'il 
n'agiffc pros par les impreffionsny de la nature, 
irydupcch^nydc la paffion ? mais qu*il d opera 
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pins que pat les mouucmens d'vn principe dioia 
qui cftlcfus Chrift : &ildoittcllement**abandon- 
ner a la conduicc, gu'il poiflc dice , ce n'eft plus moy 
qui yic» ny la nature, ny l'humeur, oo la paffioo, 04 
\t p$chc ; c'eft Icfus qui vii en moy par Ion amour 9 
comme vn chef en ton corps, & quiy tcgnc par 
luy.mcfmc. " 

Aprei que lePils de Dieu aVft rendu le principe 
de la vie de celuy qui communir ,il veut eftre I'cxem- 
plaire de fes exe^cices, afin que le Chceftien foil rout 
diuin,non fculemcnt en (a vie qu'il revolt d'vn Dieu f 
xnais encore en fes a&ions qui one f n Dieu pour 
excmplaire. le prendray , die to Prophecc,U moiiel* 
le d*?n ccdre tres-fublime , ie cueitleray de la hau* 
t$ur de fesrameaux,vn reietto queie pUteriy en vnc ^^^^ 
haute montagncpourporterdufrui&.Cettc mo licl- €t ^ m^ 
le 9 dic S. Thomas , eft la (agefle du Fils tir£c du feiq mis, it de 
defonPerc, cereietton eft tne partic de la chair dc vertfcera-; 
la Vi*<ge Jaoucile vnic * Ja Perfonne du Vctbe, el- STSpSl 
lc forme Ton Corps picin de la diuinitc: eftant plantc taboimnon. 
dans lecccur dclnommeelcu* par la Communion, temcxceU ' 
il luy fera porter des fruits tour fcmblables aux /emAfc* 
£*n$. Icfus-Chrift,ditcqSL. Pert, pa* i'£uch*riftie 2Jj^ att 
refpand vne influence de fabonrt en ooftfc fcin, sa^Iaa 
pour r£dte noftre cotur confer me au fien, en fa boftr igitur fam2 
t6 interieure , & en la fecondite eXtemurede fes di* F** * mt» 
ttincsaftions. tSSSt^ 

O Dical qui pourroit conccuwqaeJs eftoicnt CotpUf • *" 
lesexerctces dels Tie interieure ducarar de Iefus* chriftipk- 
Chriftdans lcS«$ac^ement» qui neviuoit, comme numdiuiaV- 
il dit luymcfme t <qpe par fon Pete , il ncn auoit *•* : *** . 
point d'autrcs queceux qt&l pratique, dansUCiel; {^e^£ 
il y eft auec fon Pcreen tromunaute auffibiendc c dfoi*\i«U 
ici operations que 4c foncftrt&dc (ar^ U«n- cftiaeeti*. 
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A! inorlurfi noift tout ce quele Pete conteraplc, il aime tettt ce 
clcuatum, q a 'il a ime , opcrc tout ce qujl produit: &i\ COrVtera- 

fa k C rl m hL P lc attcc ^ oft P crc > cc ne * <l ue verit ^ > ^ P cn ^ c A ic 

5 operii & cft qticlumiere; s'il time ,ce n'cft qu amout jVil 

fruaum,af- opere, ce n'eft que fainted: s'il produit , ce h'eft que 

fimilando charicc. Le cceur d'vn Chrcfticn C\ eftroitcrrfent, 

inferioribo ma j $ (j diuincmenc lie par l'Epch^iftieau cceur dtx 

ni ^ tc :* c * o Rl$ deDicu, comme a la fourcede la vie , quene 

o C prr " D. ^"-^ pa $ produire,eftant animi d'vn principe fi dt 

Tho. opufc. utnf La vie des Anges eft crop baflc pour vn cftat qui 

S\ c. ij. eft au deflfus des Seraphins; il nedoirplus viure que 

d'vne vie toute deifique, produire te quelccaur 

du Fils de Dicu produit , aitaer ce qu'il aime , vou* 

f loir ce qu'il veut operer, cc qo'il opere. Ic vis V doit- 

il dire ; mats non pas m6y , c eft Icfus.Chriftqui vit 

en mon coeur » il regne comme vn Roy en Ton ttfrtff- 

ne , & ie he vis que pour luy 6t que par luy , conude 

par leccrur de mon Pcre. 

ljpnefta Le cteur de Iefus Chrift ami fur le noftre com* 

«puerfatio* j^g vn greffc diuin , refpandra au dehors t & nous 

deuofi^Ts * cu P ottcr tro * $ ft«^ s extericurs , d'vne conucrfa- 

Jcud^pic.' tion honnefteentrenousjdVnedeuotion faerie vers 

catis. D. " Dicu-, d'vne douce plcti, ou tendrefte vers nos Pre- 

Tiio opufc. rc$t Le Ffls de Dicu eftant vnc fouueraineSaj^fief 

dc Saqram. t0UtcC q U i cro ancimniediatetncnt deluy* eft dans 

Vn of dre conuenablr /& vne difpofition bien reglcel 

car felon S. Paul , les oeuures de Dicu font rres-bien 

odonnies: puis qu'il eft au fond de noftre cccur ofiil 

tefide par la Communion. C*eft de li oft il teglera 

nosa£kions,& compofera I'exterieur; il placet a la 

f mortification ei yeux, le filcneck la boucht ,1a gTa- 

nit 6 dans les paroles, la modeftie dans tous Its mou* 

liemens du corps , & comme tout transform^ erfle- 

' • - I«s,nos*^o^fcri3*rrtauicstliamei cotbWi regies 
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f*r * n principc diuio. La composition exterfeure eft 
done Vn cfFcc de la pretence de lefus en nds ccnors, ^ 
commc rimmcKieftie & le dereglemcnt excericur 
cftvotpreuueque Ton era pefche fon operation. 
C'cft cemcmcdiuinccrur quicleucra versDicu not ' •' - 
cccars tout pleins dedeuotio , faire efclater rios bou- 
ches dc loiUnges, nofttclanguc en a&iohsdegra- • * 
ccs.Enfin cfcc augafteSacremcnt nousrendra pleins Q '£[ l faj 
deftcondtrc en deuoira deplete, de douceur 8c de atferainib 
teodrcftevcrs pas Frcrts; il fcra qu'vne ame (era moDeuoi^ 
icooame v© bliuicr ftu&ueux qui porte vne huyle qui ^WF**. 
efclaire , gucrit & nounit : ainfi cctte 'ame ionic .j^^j^i 
plebc de lumietes en elle raefmc , pleine de bon f an ahdahi! 
cxemplc au regard des autres t pleine de mifericprde & reffcien; 
vers les affligez , elle fera reflentir par tout leseffets dum.p. 
de faprcfcrice,& commevn petit Soleil dansvne ^°:f w * 
famille; elle embrafera les cceursde fes excmplts, 
aniaoera de feJa&ions les tiedes, cortfolera les defo- 
Icadeica paroles , fecourcra les affligez de foh affi* 
ftahce* 



Vc V Admirable obeijjance du Tils de Dicu >#r* 
fon Per e t apes la Communion. 

CHAPITRE XIX. 

DEpuis que le Pere celefte eft deuenulc Dicu de 
foo fill , & que le Fits par Flncataation s'eft 
fait fon fccuiccur, il pent commc fon Souuerain,luy 
impofcr des loix&luy faire des coromandemens, Sc 
icVcrbcincatnieft obligi des'y foumettre, &de 
jtocgccttWr; ecttcfouucrainci^du PcrcfitffonFiU, 
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& i'eftat de fcruitudc du Fils , au regard de Ton P*S, 
cmt comment* aufcinde la Vicrge/c\r{U4odleP* 
recommence de commander it fon fib, fie toy ptdf- 
Saip«m ct irc desloix, ft que lie Fils commence d'obeif & 
cftdcmc,n fuiurefetordoDnanccs^ommenousaffeurcS.PauI. 
kSmT 6monOieu,aeftefctic queieferoiwoftrevoleu* 
tuaa: Deus ^> >c le rtuxde ie Membrane, 
mcuf Tolui. Le Fils de Dictt ayaot commenc£ fa vie voyage* 
«*V f e par vn ade d'vnc obeiflance (octette fie cachteaa 
r foin [de (a Mere , il la vein acheoer par vne autre 
Vt tn22« ^fiance publtquc & manifefte dansle Cenacfa: 
MjaXko Afin que le tnonde connotffe que faime ption Pac, 
pattern , & dit-il a fe$ Apoftres.Vaccomplis fts commandenwai 
fi^ut man. comme il me Its a donuet. Leuci tout done fir fop- 
*£"!£? »os d'icy, & alio** le* cxecuter, 
SfaST* Tous les commamlemeniduPere* fon Ftfsfc 
lean. i* 5 reduMcm i ces rrois cbeft , de glorifier Too nom, de- 
ftruirelepcch^flclauuetlcmonde.LcFilsn'cftpU 
ploftoft hommcquM commence de les pccomplin 
' fa vie eft vne perpetuelle execution des volontc* de 
ion Pcrecelefte: mats e'eft dans leCeiucledcpms 
Ja Communion , qu'il /appliqoc lingoHcreito cut a 
raccomplidement des ordonnanccsde fon Pfre f ft 
par les paroles qo'il die it fes Difctplcs f il noord* 
couure lea difpofitiona de Con pbciflance t qui a cftc 
ponftuelleen fon exaftitnde » $cnereufe en fon exe- 
cution , pat yd total ancantiflcment dc toot luy- me- 
sne ; pure en fon intention * & perpetuelle en la per* 
feucrance. ? < 

fe Le Verbe incarni comme Die* eft amhcordei 
temps , par fa puiflance il fok lei fiecles , les cftend 
& lea limire: par fa fagefleil regie leurs mouaetn«*V 
marque Uuts eftendues , me&ire kurs iouia , lent* 
hcurcs 0c leurs moment mais comme hommtiM- 

melurt 
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tt*e(ur6 pat les temps , iU dcs momens qifii appeile Seiens le- 
fon temps & fonhcurc,i caofe qu'ite lui font ordon- ras ^ a ve « 
netde ion Pere> Ails ncfom pas pluftoft efchcus J^ioTa* 
qu'il extcwcfe&Tolontefc fans rtmifc. Dans le Cc- tJ . ' 
nacle il cftoit teiletnetttcn la mainde ion Pere, de- Scd prop* 
puis qu'ileft (on P reft re & fon Hoftie , que coiwles *"ea vcoi 
momens qui partagenc fa tie voyagere, ne font plus in ^^ *»•• 
iluy, tiles coiifacrc a L'obciflance. Ationsmes I>iF- * a ™\ 
ciples, rheure eft venue, ordonnle de mon Pete, ^^ > 
cftanc fair maintcnatu Cx vi&rac , executons fes vo« 
ionrezedeftes* 

Si cetteobeiflancccft fipon&uelleen l'cbfcrua- 
Sondes mornens marquee auConfeil da la diulnW, 
6 qu'cllc eft admirable eni'eftat de fan efecciftion, 
ordotmec par le trvefnve Conieil. Le Pere vent que j 

fon nom foil glorific , que I'homme qu'il a ctc£ fok 
fa4)ue k &quel*pechc'qui Poffervfe (bit deftruid: : cc 
deflein eftauffi iufte pour fa gloite , qu'il eftdigne 
dcfamifericcfc-depoarlcshormtm: roaislamarticre 
<ndoan6c au Fils de Dieu , que ce (ok par voye de 
facnftc*>eft bien b«miUan*e pour kiy. 

Le Vorbe Incarft&, commt iuwnrne, *uoik natii^ 
fftlUmom deTartwur po*t fkSneor 9c 1* ebftfefeua- 
tcofi del* tie,;&4 eftou d'amant plus acdetift en k»y v 
quM en«^ftoi$bis ^wieux Ja raifoft & U lattice t 
fJi&ncur toy eft auftemeittdta * autam parte grata- 
dw 4c fa Jiaiflanee , la 4ignif&4t fa d|#if*e Pctfiaw 
f^ ) qitepa«rdtc)it4e^rrwe,defefiSa«g^dtffesbui. 
m&atiotvs. Sa yie cftoit vn fuier tres-ainaibie com*- 
metftantta mdVri»BemmeJ>teii: Mais rt«e few t 
plw obeit *a* ordonnancts de &n Pere, f arvnt 
voye de (artifice, fan* aneaatit toutea fiuwuteau 
tiei^s , &c 5 fftccqoq tend ccfte. obeiflance adiftiiaU 
b4*> -MK h foiimeittc.aiHt y©lofUta 4e fcaPpre* 

Y 
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il renonce a l'amour dc 1 hohneur 8c de la vi* , tian* 

Tcftac de vi&ime il fouffre la, more &pcrd i'fronneur, 

puifqu'il y paroift corome s'il eftoit coupable dans la 

penfee des horames : & 5. Paul felon Tincomparablc 

' ukfimec* S ' Auguftin, par vn fens, tres-releu^,, a creu ne pou- 

ipfom fa* u0 * r mieux exprimcr raneafttiffetnent q\ie le Fils 

Aus obc. de Dieu porte en i'Euchariftie, que partes parollcs, 

diem yfquc U s'eft aneanty foy mefnac , s'eftant fair obcilTanc 

^^^iufquesaUmort. 

L'amour que le Fils de Dieu a pour la gloire dc 
fonPere, ne fe contente pasdeluy obeir vne fois, 
Je zele qil'il reflept, & qui le prefle de le glorifier par 
voye & de facrificc&d'aneantiflement pour iamais, 
luy a infpire i'inuemion de rendre fon obeiflance 
pcrpetuelleiufquesalafindu Monde, en la perpe- 
tuitc du Sacrifice denos Autels* ou il s'eft rais en vn 
eftat perpetuel d'Hoftie obeiflante & aneantie pout 
honorer fon Perc. 

Le Corps glorieux du Fils de Dieu a vne (ecrette 
tnais cres-diuine tendance qui lincline fans cede vers j 
> le Ciel, comme au lieu qu'il s'eft iuftement acquis 
par fes abaiflemens, & qui eft deu a la Sainftctc, qui 
le doit feparer des pecheurs. Sa fagefle diuine It 
humaine conuoiffoit fans erreur cequi eftoit con- 
uenablea la condition d'vn Corps glorieux ; foniu- 
gement jugcoit qu'il eftoit dignc dc la dextrc de fon 
Perc & du fejour des Cieux ; fa volontc bien rcglce, 
defiroit & aymoitauecardeur,tout ce que le iugc- 
ment & la raifon jugeoient eftre conuenablc : & 
neantmoins le Fils de Dieu obeic a fon Perc , ancan- 
tiflant toutes fes inclinations contre tomes les veucs 
du raifonnement humain, 8c les defirs de fon ccrur •, 
il fcfouraet aux ordonnances de fon Perc > non pour 
vn jour # mais tous les jours ,faifant vn cftangc effort 
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for kiy mefme , de demeurer en la ccrre fur nos Alt- 
telsenttelespecheurs, & en cette terreoilfecom- 
met lc peche, & cecy auec vne obei'flahce fi prom-* 
pie, qu'au mefme moment il defccnd du fein de (on 
Pcre, qui eft fon fejour & Ton delicieux repos , pouc 
fe rendre prefenc fur nos Auiels.Ilydemeure auec 
vne foumiflion fi enticre, que jamais il n'a (ait aucun 
effort $ pour feretircr de c£t eftat fi humble , ny ia^ 
mats (ait paroiftre aucune cotradiftion a fesdifpofi^ 
tions. 6 Dituobeiflant , & en terre & au Ciel , & 
mortel & immortel , & fouftant & glorieux J que 
voftre obeiltance eft pure, & quevous pouuezbiett 
direaux Homines du milieu de nos Autels: Afin que 
le monde connoifle combien j'ayme mon Pcre ; ie 
me foumets a Ccs ordbnnances , & j'obferue auec 
autanc de fidelity que d'amour les commandemens 
qtTil m'impofe. 



De la fideliteque doit apportff U ChteJIien apres 

U Communion i aexccutcr les Commandcmens 

it Difu y & dt fafoumiftion 

dux yolonte^ Diuines. 

CHAPITRE XX. 

L'ObeyfTance aux volontez Diuines , 8c vnde ; 
voir que le premier Homme deuoit k fon Dieu, 
pat vn double ticre de fcruiteur & d'cnfant; ayant 
receu de la liberalitc la grace auec la natme , il luy 
doit 1 obeillance comroc a fon Souuerain , & com*. 
me i (on Pcre. Adam euft eft£ infiniment hfcureux, 
c'U fcfuft acquitc auec fottmijfioft de fes deuoits 4 vcr6 
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(on premier principe ; mais s'eftant fouflaic lontre 
fon Pere Celefte par vne cftrange rebellion, il ne 
peut plus retourner a Juy , que par les mouuemens 
4'vne obciflance filiale, 

L'ignorancc dc fon efprit luy en ayant cache les 
voyes, auffi-bien qu'a fes enfans , qui font hericiers 
4 C '* coulpe, & les vns & lesautres feroient eterncl. 
leipenr perdus, fi le fecoucs ne leur venoit des Mon* 
taignes Sain&es ; ils om dpnc befbin d'vae lutpicrc 
qui les iptttuile , 2c d'vjie yoye qui les^onduife & 
les ramene a leu? Pere C elfcfte. 

J^ Yqbcf^ ditS. Bernard, eft veny a la chaii:, 
Dicua 1'Homme >le Verbe s'eft fait 4: hair , & Dieu 
eft fait Homme : &le Verbe par la chair,, & Dieu 
par I'Hommea parte baucfae a bpuche £ cet Boa*, 
$c coqaroe Homme il luy dcaine despreceptesdc 
vie, afin que lhommecrimiilel obeifle a cct homwe 
Dieu, par homme Dieu, il retourne a Dieu , dou 
ro allUiw et m qu'ileft^ils eftok&ftettffl^yac fa tkf * 
obeiffance. Adam s'eft rendu rebclle , &eftdeuenu 
defebeiffantparvn manger funefte , Sc lefus-Chrift 
vcuc rendre les enfans de ce premier criminel obdf- 
fans par v* manger Cclcfte : & e'eftfurops Autels 
Bcnard. in T qu'il fe fait vn principe perpetuelde l'ebeiflance, 
Coena Do. p 0ur C n infpker les mouuemens & nos coeurs, &fe 
mm. c. 9. p ro p f e p OUr ^n^ftrc I'e^emplaire etcrnel a fon 
Eglife. 

Le$ preovcta titr«s qui nogs obUgetst A L'obfer* 
uatice des pu^ppje? dc noftr* Pere Celefte, com- 
moencencfA B#pi$fpfi> pA opus fonwes fairs enfate 
4a tjes-h*ut; #ais ceft«n rfcucbariftie que les obli- 
gtffon* i ce 4*ww ^Rgi»«fient & 4euien&ent plus 
graces. Dans le Baj^e^n^le fjls de Pica , coomb* 
P$ce f aouiceawAWie l^bciifeucc^ fur uw Audi 
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lis 'en rend Pexemplaire, & par la Communion il 
s'applique an cceurdes fidclcs , pour Icuren imprr- 
les mouuemens par luy mefme. 

L'ignorance & la foiblefle font les deuxmalheu- 
reux principes qui retirenc les Hommes <te l'ob- 
feruancedes Loix Diuincs ; ils ne peuuent pas obfcr- 
uer des Comroandemcns qu'ilsignorent icy, ils font 
trop foibles pour mettre en pratique des preceptcs 
qui furpaflent leur force: maislefus Chrift enl'Etf- 
chariftiefe red a ceux qui Communient,fage(Te pouc 
les inftruire , & vercu pour lesfecourir. lenevous Iamnon di 
appelle plus mes Seruiteurs , parce que le feruiteur co vos f cr « 
nefcaitce que fait leMaiftre; ievousnomme main- J* c ° s u ? u ^ ia f 
tenant mes Amys, d'autant que re vous manifefte at q u afj. 
ce quemonPcre m'a reueli, difoit le Filsde Died cit dbou- 
a fes Apoftres dans le Cenacle. n **s cius .• 

Par la Communion nous fuccedons a ce rarepri : *°* autc ™ 
uilege, &entronsauecle Fils deDieu (fans vne fi q^oSJS 
haute familiarite, qu'il ne traite plus auec nous , qiie quj*cumque 
comme auec fes amis: il nbus inftruit aufecretde audinjapa*! 
noftre coeur de fe$ volontez ; parce quel'Eucha- trc f ni f >JJ - 
riftie eft ce Pain de l'entendement , dont il promet t* c * v ° ,S * 
dc nournr ceux qui approchent des Autels , & qui 
font fes amis, & pour leur infpirer la force de mettre 
en pratique les Loix Diuines qu'il leur manifcfte , il 
s'appliqueimmediatementaleurscceursu 

Il n'^ a point de moment ou nous ne deuions r£ti. 
dreobeiflance aux yoiontez Diuines, puifqq'ilrfy 
z point de temps auquel Dieu ne foit, ou noftre Sou- 
uerain, ou noftre Pere,& que nous ne foyons ou its 
feruiteurs ou fes enfans^mais del'vfagede fEuch?tti- 
ftie ncus tiros des nouueaux motifs,qui nous y obii- 
gent fingulierement , qui font trois s la gloire de 
Dieu a qui exige de nou$ ceue fidelity , t'amour qui* 

Y >y 
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notis porte y demande cette reconnoiflance & 1'ap- 

partcnancc que nous luy auons , nous oblige a ce 

deuoir. 

In hoc ela* Ccft en cccy , dit le FiU de Dieti a fes Apoftres, 

iificatus eft quemonPerecelefteferaglorih^G vonsportez de* 

Pater mens, £ rU j ts j c i u ftj ce en abondance, & que vous vous fep. 

»luriiS«m m diez mes difciples par vne fidelle imitation de mc$ 

efferatis, & vertus. S iamais le zele de la gloire de Dieu a touchc 

cJBoafnini tios coeors , e'eft fingulierement aprcs la Comtno- 

tneidifcipu- n j on • qui les doit preflcr d'honottr Dieu , par vne 

Jij loaning cxa a e obferuance de fes volontez eternellcs ,afin 

> que \e% homines tirent de noftte obeiffance^e* roo- 

7 tifs, deglorifier Dieu, & quen voyant nosccrurs 

lis honorent celuy a I'honncur duquel ellcs font 

referees, 

L'eminent amour 8c lachariteinfinie-, que leFils 

tie Dieu feitefclater en l'Euchariftie, exigede cenx 

Si diKgiris qui Communient vne execution fidelle de fes Dini- 

sue, manda- nes Loix: & de toutes les preuue* d'amour qu'il de- 

ta mea fcr: man j c if cs Apoftres, celle-cy eft la plus fenfible, fi 

toatc. loan. vousm > aymez& auw deTamourpouc celuy qui^n 

a rant pour vous 5 vous obferuie^ mes preceptes: & 

,Vt cognof- ileft vray qu'il faudroit cftre, 011 exrremeroentiti- 

cat inundus grat ou du tout infenfible, pour refufer a vne telle di- 

quia diligo l e aioti de fi iuftes reconnoiflarices ; & e'eft ce qui 

ImtZiit nousdoit obligerdedireapreslaCommunion,aucc 

anjliiman* leFils de Dieu, Afin que le aionde connoifle que 

datura , fie j'aymemon Pereceleftejegarderay fescommande- 

fccto. Ibi* mcns & cxecuteray fes diuines Loix , comme il me 

9 les commande. 

Nous fomtnes todjours a lefus-Chrift • par les 
liens, ou de la nature, ou dela grace,comme fes fcr- 
uiteurs ou comme fes enfans , & conome tels tou- 
jour? obligcz a fr>beiffance : mais par lvfage de I'Eu- 
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chariftie nousentrons en vnc nouuelle appartenan- 
cc; nous fommcs a Kiy comme membres incorporez v 
a leur Chef, qui ne font plus quvn couc aucc toy. 
Eftant fi intimement vnis # nous ne deuons plus eftre 
iregis que par fa conduite, regarder d'autres regies d« 
nos anions, que fcs vol on tezetemelles. Noftre vie 
doit eftre yne continuelle execution de firs Loix, afin 
qu'obciflant a lefus Chrift, nous puiflions par luy, 
&cn luy rerournera noftre Pere celefte f & nous 
icunirafoncocur, par les mquuemens d'vne obeiC 
fence filiate, comme nous nous en eflios deftournez 
par vne defobeiflance infidelle. Pour vous donner 
quelques regies d'obeiffance apres la Communion, 
a Pexeple de celle du fils de Dieu, la voftre doit eftr*: 
prompte en fa foumiffion, genereufe en Ton execu- 
tion, continuee en fa [perfeuerance, & pure en Ton 
intention. 

Quand Dieu parle il merite qu on TefcoutcC^uand 
il commande il eft digne qu'on luy obeiffe -, qoan d 
vous portez Iefus Ghrift au fond de voftre fein apres 
la Communion , efcoutez auec vnhaut reipeft fes 
CeJeftcs parolles , & re^euez auec vne prbfonde fou- 
miffion fes diuins Commanderoens. Il dira fbuueht £ 
voftre capur, cequ'il difoit k fes Apoftres dans leCe- Etyo y, ^ 
nacle-, C'eft maintenit,&en ce moment que ie vous co mo do: " 
commande 1-obfcruance de mes volontez $ obeif- mandatum 
fa& faps remife auffi-toft qu'eljcs vous feront con- mctttn do 
flues, Dieu vous parle ou comme Souuerain , ou yob,$ « Ioan% 
cotnme Pere : vous ne pouuez phis refufer d'obeyr, 
ou fans rebellion, ou fans defobei(Tance;dites aucc le Et ficutma* 
FiUdc Dieu , L heure eft efcheue qu'il faut obeyr, JX wt?" 
atlons moh amc, fortons & obeiflons* Gc faao! 

Qne voftre obeiffance foit genereufe Cc non pas Surgite, ca- 
Bvolte ou lafche > mais Chreftienne & digne dc Icius- m « s Wnc, 
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Chrift crucifie , quis'approchcde voftre c&ntfwi 
luy eninfpuerlestnouuemens, Ics X,oix qu'il vous 
xnanifefte ne s'accordent pasauec la-vamtcdcrcf- 
pric,ou la corruption de ia naturejelles font routes 
purcs & routes Sain&es : tepez-vous done ou Icfiw- 
Chrift vous place, allez ou il vous ore > fuyuez ou il 
vousappelle: foumetcez voftre volontc a la fieiw 
Tie , par va aneanti(Temet>t de routes le$ kunieresde 
la raifon huroaine & de la nature cornwupue. 

Puifque vous eftes a Dieu en tour teepps Sc a tout 
moment , voftre obeiflance doit eftre fans «erme& 
fanslimire, roais todjours continueUe \ que fi 1'eftat 
oiielle vous place rembleuopamer a la nature 9 & 
que la continue vous la(Te & caufe du degottft : iettez 
)es yeux fur le Fils de Dieu , que vous portcz au mi. 
licudc Voftre fein, ou regardez le amomeuiemem 
furi'Autel, o& il eft comme Tcxemplairc de fa par- 
f aite obeiflance , tirez vx>s lumieres de la fagelle, 
vpftre force de fa puiffance , il vient en vous , oi 
il eft deuanc vosyeux pour vous eiclairer de fes 
Iwniects , $c touftenir voftre foibleffe de fes gra- 
ces 

Q«e voftre obeiflance (bit pure , fans recher- 
che de toy njefnac en r execution des volome* 
diuines; uegapdez fimpWent la gloire de Dieu , 
pui/qu'ilrve vienc a nous pureroenc qtie pour do* 
ftrelajut, ileft digne que nofcs n'agiflions que pour 
fon bonacar* 
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Le %ele que doit apporter le Chrejihn apres la 
Communion , a deftruire en luj les rejles 
it fechi y <£• cmpefcbcrquil ne 
tetourneenl'ame. 

CHAPITRE XXI. 

C'Eftvneconduitequi eftonne* que le Fils de 
Dicu y qui eft auffi faint que puiflan^ne difpeafe 
pas ceox qu'il honored e fa pcefence par l'Euchaa- 
(lie , decoutes les fuicesimpowuncs , & honceufcs* 
du pcchc.Nous portons va Oku au milieu de noftte 
fern, qui pcuc calmer les in quietudes de nos paffiont, 
& nous en fouffrons encor le trouble \ il eft la puccti 
meGnequienfaic lnnprcffion ennaftre cceur, 8c 
quelque foisnous reflentons encor le&indecences 
d*vne loy contraire a cellc dc l'efprit. Nous fooames 
en incline temps fous les oiouuemens celeftes de 
rhamme nouueau crec en iuftice ,& faintctc , 8c . 
fous les imprcflios tcrreftresderhommc vieiiquifii 
corropt , en des defirs d'erreonEftce pcuc eftre que 
la grace eft crop foible , & Iefu*Ghuft crop iropuif- 
fane , pour produire en nos coeut& vn effect qui luy , 
fcroit ce ferablc fi glorieux , & a. nous cxtreoaemenc 
vtile,denous>eleuercommefesen£an$ en vn cftac 
eftoigne de touies les atteintes dupech&certesil n'y 
a ny Foibleflecn la grace , ny impuifTance en Iefus~ 
Chrift; e'eft pat vn grand & pcofond deflein digne 
de fa fagefle,& quinous. eft iufiuioxciiiaduantagcux* 
Durant le temps de noftre mortiln^ ; de to us les vice* 
1'pfgucil eft W plus a sraindre 1 & le glus redoutable, 
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a caufe qu il en eft la fource, 8c le piincipe > & fou- 
uentil pretid naiftance dans le occur , & s'cfleue ou 
dela pratique <le la vertu, ou de la vi£koire d'vnc 
paffionfurmomee. C*eft poutquoy le Fils de Dicu 
par vn grand fecret dc fafapiencc,quoy quit vicnue 
ennoosparl'vfagede l'Euchariftie auec routes fcs 
graces , il ne veut pas nous guerir fi parfai&ement* 
de toutcs nos infirmitcz , qu'il nercfte encore quel* 
ques langueur* dans les plus faints # pour les tenir 
toufiours dans la crainte , & dans l'efperance,& 
leur apprendre ce qu'il* font 8c ce quails peuuent; 
d'cux mefmes ,& ce qtt'ils peuuent en Dicu % afin que 
danslereflentimentde^leurs proprcs foibleffcs, ih 
rccourent alagrace,& foi'enc infhuits de ne plus 
prendre vne vaine confiance en leur propre force, 
mais que leur fuffifance eft feulement eri Iefas- 
Chrift. 

Ceft done I'eftude principal oil fe doit finguliere- 
tnentappliquer le Chreftien,apres la Communion^ 
«Tacheuer en luy ce qu'il auoic Commence par 
Iefus-Chrift, & en la force de fa grace , de continuer 
a deftruire les mal heureufes reliques du pecbi: car 
bien qu'il foit efface en Tame par les larroes de la 
penitence , le feiour qu'il fait en l'homtne eft fi con- 
tagieux que s'il ett efrchaffii f<;!o fon cftre,il s'efFor- 
ce d'y demeurer encore fefori quelques eflfcts, poor 
le difpofer a la recheute>& luy a retourner au throne 
d'odilauoiteftl expulfe, quoy qu'il foit more en 
l'homtne, illaifTcfon aiguillon en la chair, en {'ima- 
gination (ts images , en la volonte vne pente au 
mal contra<a6e par l'habitude , en l'irafciblc fe 
trouble, &danslecceur ou le con cupifcible, Tale- 
chement au plaifir. 

C'cft le grand deflein que le Fils dc t feu fortoe 
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*n FEtichariftie/ligne dc fa pietc enuers les homines, 
devenircneuxpar cet augofte myftere, pour leur 
apporterlesremedespropresa leurs infirmitez, 8c 
cornme vncelefte Medecin les gucrir de leurs Ian* 
giieurs , & des reftes du peche. Nous receuons de 
la chair impure de nos parens f vne eftincelle da 
peche qui enfUme la roue de noftre natiuite comme 
die vn Apoftre , e'eft vn feu domeftique, que nous 
portonsau milieu de noftre fein, qui nous con fam- 
ine lentement : &Iefus-Chrift,de fa chair chafte 
&pudique , fait couler en noftre coeur vne eftincel!©* 
d'vn feu diuin qui nous embrafe faincemenc : fous 
les voiles de c£t adorable myftcre, dit Saint lean Eff-ruet 
Ghryfoftome s boUillonnevnfleuueplus ardent que 'jjj**.*^ 
le feu , qui laue fans bruller, qui rafraichit fans con. ^hcmeiP* 
socner. Qnelquvnfefentlec<rurefchauftdesdefirs riusjedoon 
ou de la chair ou de la terre , qu il approche de cet re combarir, 
fourcedefeu,dontlesardeursontlapropricte d'e- £"* " nluin 
fteindreles auiditez de nos cceurs. quKdac. 

Les funeftes images que le peche laiflTe defojr.mef- a< krit , *& 
me dans refprit,apres eftre lorti de l^me, fbllicitent hunc fon- 
fouuentla volontcde luy donner encore entr£e,& l * 7emat >* 
de reftablir derechef ce monftre en fon throfne ipais * *™ 
Iefus Chnft par l'Euchariftie > fe met comme vn cbryfoft. 
cachet de feu fur noftre cceur pour y grauer fon ima- 
ge contr^ire a celle du vice > 8c il nous donne fon 
Sang pour eftacer les traces dd peche en Pame, 8c 
par fes celeftesardeurs la purifier detous fephanto- . 
roes , pour la rendre comme vn diuin fandhiaire, £jmus"ofti$ 
Qui nefoitremplique de (a prefence, quoy que le i!i C nun* 
ocmon foit toufiolirs determine a noftre perte, 8c quam ma- 
qui! ne donne aucune relache a& malice, quM j! 11 ? otmm 
nayeacheue noftre rnyne; jamais il n'exerce on ,5^^^ 
ininii ie auccplu$ de fureur cpntre rhomme, que 
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mc ^ [t . m quand il Ic vou libre de fa tyrannie,pa* la penitence, 
<um Ju!!" ouqu il eft fous l'empire de la cracc par vne feinte 
fentic libc- Communion , Iocs que la hayne de cet ennemy lure 
ratum^anc de noftre Gilut* fcroble eftre efteinte par ntirs lararcs, 
pluriraum die s'embrafe dauantage, i Wa la sakuner dahs les 
acccnditur cn f crs f p OUr p employer cohere nbus auec plus 
zmtuKdoI d'ardeur :il£autneceffakra>entquecemal~heureux 
Icat, & in. efpritgemiffcfeplaighe, fekunence, creue de depir, 
gemifcac & dc colcre , quand il confidere cant de tihrcs qu'il 
ncccflc eft , croyoic seftre iuftement acquis far rhomme,e#ale2 

Ycmapccca- parlies gemiiTetncnsde fa penitence 2 ceft pour lors 
torum per. r , .& , r . » ,. ., , r r .. r . 

mifla , toe C 1 U vnl »ant la rule auec la malice, d obierue, tl efpie, 

in >oc ho. il eftudie , tomes les occasions , s'il nepourra bleffer 
mine mor, morcellement cct ho mine, oil excerieurement , par 
ti.s °f Ci% les charmes des plaifirs qu il prefente a fes fens , oa 
cimlos dam inrokurecnem l e deftounfcnr des voyes du Gel, 
nation** re» ou par le trouble des paffions , ou par les artaques 
*co (uar era- des tcntations qu f il lay liure. Lc Fils de Dieu dont les 
* wr Iu ' uc voyes font mifericprdes , preuoyant les entreprifes 
opp C uenat ** demon f ur l cs fiddles , & les enfans de la grace 
obfidet , d pour foutenir leur foiblefte contre les attaques d'vn 
qua poffit, fi puilfant ennemy ,il s'approche de nous , il veut 
autoculos continuer en ccux quiCommunient les mefmes vi- 
cup^fccmi* 1 " &°* r es,&par les mefme armes qu'ila comencKur 
fcrire , auc * c Caluaire ;la me(me chaire qui a deftruit le peche, 
animutn &defak lie demon fur la Croix , il nous la donncen 
illcccbris I'Euchariftie , pottr combatre les ennemy s de noftre 
£cdre! bUS falut > il vnit fon Cor P $ P'dn de diuinite a noftre 
Tcrtut.dc chair infitme ; pour nous rendre vidtoricux d'vnfi 
panic* furieux aduerfaire , il le place au milieu de noftw 

cocur , pour calmer nos pa (Eons , & nous en rendre 

lesmaiftres. 
LeChreftienainfifonifiAdVn frpuiffant fecours, 

fouftenu de la grace, & comme de la pfefence <te 
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Iefns-'Chrift , apres auoir eftcadmis a la Tabic de 
fon Seigneur, doit fineulieremcnt vcillerautantfuc 
fon cocur , que fur fes fens , dans vn haut fentiment 
de ia faintete de celuy qui eft compris en cet augufte 
myftere II doit confcrncr fon interieur auec le mef- 
meefpritqueron fair vn fandtuaire, qui a merit6 
d'eftre rempli de la diuinite, & qui efpcre encor 
d'eftre honbre 6fi\a incline grace Nc foufrez pas 
que la moindre perifee de la creature refte en l'efprit, 
la rooindre image d em cure dans le coeur, etfacez eti 
les plus petkes traces .deftruifezen les plus petites 
retiques , auec le fang de lefus-Cbrift que vous por- 
tezcnvoftrefein; Mpermettczpasqu'il refte rien 
de l'idole du pecbi , dans vn cocur qui aferuy de 
thro&e i Dieu mefme que tout ne foit aneanti. 
Voftre interieur ainfi purifie de tons les phantofmes 
Acs chofes crepes, veillez finguliercment apres la 
Cotmhunionijur vos fens : e'eft de leur difpoiition, 
que depend la pwet£ du cccur ; il fera pur, fi le corps 
eft pudique, fcrmez les a tous letobiets que la curio* 
ftcidemande, & qoeThonneftet^ defend, ne pcr- 
metttcz pas que leur simagesea treat en voftre coeur, 
8c fotiiiHcnt le domicile de Dieo > Sc qu'Ss deshono* 
cent fon Jan&uaire. 
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Qt!en t'efficace de la Communion le Chreftic* 

doit perfeuerer en U trace % ivfijvis 

a la fin de la >#V. 

CHAPITRE XJCII. 

DAnsce temps heureux,ou la iufticc originelle 
cftoit en fa vigucur , la perfeuerance eftoit le 
plus glorieux don , & le plus riche ornemenc que 
pofiedoit I'homme •> en cet eftat il cftoit infepara- 
blcmentlica Dicu, oucotnmcvn feruiteur, A Ton 
fouuerain par les deuoirs de Religion , d'hommagc, 
& dc facrifice > ou commc vn enfanc a (on pere 
par des mouuemens d amour , de refpe 6k , & de re- 
uerence. Dieu commevnamoureux Pere fe lioica 
luy par fes bienfaits , & par fes graces 5 il luy accor- 
doic l'admirable don de la perfeuerance,qui pouooic 
le rendre 1'image de Ton immutabilite , auffi bicn 
quede ff>n eftre,& le faifoit iramuabiedans lavenu, 
par priuileg* , comme il eft ecernel en fa faintetc, 
par nature,& par foy-mefme. Mais rhommes eftant 
deft ournede Dieu qui eftoit fa force, & fa con- 
duce, il eft tombe dans i'inconftancc, qui eft deuenu 
la confufion de fa nature , & la peine de fon peche. 
Pour Ierelcuerdefacheuie,& arreftcr cette in- 
conftancequiluyeft fi faroiliere , Dieu toufiours 
riche en bonte luy communique la grace de perfe- 
uerance qui affermit fon cceur , & qui rend la vo« 
lonti conftante en Tcxercice du bicn iufques a la fin 
de la vie. De toutes les vertus elle eft la plus neccf- 
faire^acaufequ'clleen eft la contamination, & 1* 
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ctHironnc. 11 eft inutile de commencer 'vn bienauec in Ct ff am 
courage > (I par lafchetc onne 1'acheue.L'entreprife quippebo* 
eftaflez infru&ueufe d'encrer dans les voyes de la mimagiw, 
verm, pour en quieter deaant la more lafchement la fiautcm r , 
pourfuite, du vn Pert de I'Egiife. Eftant done la per- ™f finiatur 
fedion du faluc quelle achcue le cerme oil couces Hicroa, 
les graces fe raportent commc a leur fin, & qui foe- 
mentdelcuraflemblagele don incomparable dela 
perfeuerance, qui nous doit vnir immediatement ^ 

anoftrefouuerainbien, felon cette grande parolle ^ u Hit C " 
de la veritc mefme, Qui perfeucra iufques i la v fq U c in fi- 
£n celuy la feca (auu& Ceft done contre la per* nem t hie 
feuerance que les ennemys du falut employent f*l ual cnr 4 
tout ce qu'ils ont de malice & de ruze pour en 
incerrompre le cours : & il y a (ingulierement 
crois chofes qui Tempefchenc t le demon qua _ 
nous diuertic par fcs attaques , les obfeuritcz de nos 
emendemens qui nous egarent , & Tinconftance de 
noftre volomi qui fe relache bien toft de continucr 
les exercices de la vertu, & de la penitence. Ceft 
pourquoy Iefus.Chrift qui eft tout.en routes chofes, 
a la grace ,il en eft l'autheur par fa bonte qui nous 
la donne , & la commence en nous ; lc conieruatcuc 
par (a puiffance , qui nous la continue. & la confcruc 
ennoscocars; ilen rcuceftrelc eonfommateur qui 
1'acheue enftous, par fa chant 6 infinie.Car le don de 
perfeuerance eft vne grace fi haute, fidiuinc, &fi 
pretieufe , que nous ne pouuons , ny l'obtenir pac 
nos merices , ny loperer par nos propres forces. 
Nous auons trop de toibleffcs , 6c trop d'indignui ; 
8c ceft danscette veue que le Fils de Dieu , en I'Eu- 
chad (lie ,nous lobtienc de fon Pere par fes prieres, 
Sc nous la donpc par la Communion de fon Corps. 
Decodes les demandes, que lp Vcrbclocarnia 
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prefcntc a fon Pere celcfte,iamais ( ]l n'a fait vftepfla* 
xe qui nit cftc plus acco*Dpagn£e decirconftances, 
capabJcs d obtemrdc luy fa rcqucflc , qt*e lors dans 
le Cenacle : il luy a demaode la perpetuity dc Ton 
Eg life, & laperfeuerance des fideles en 4a grate, 
com mediant la plus importance de routes les gra- 
ces , & fans la quelle lesautres font inutilcs. En cc 
lieu fi venerable qu'il a coiafacrc, commc le premier 
Temple de la Loy nouuelle ; il fe prefeme a fon Pc- 
tccommc fon Pontife&fon Prcftre * auquel il ap- 
pacticntpar cLeuoir d'office d'eftte roediateur entcc 
Dicu & ks hommes , qui font Ses Freres ; en carte 
qualtt c 1 1 luy Dffxe des Applications Sc des priere$,fe* 
km S. Paul r &t le bien-adm* S* loan qui a eftetrati* 
ucdigne d'eftrcprefent dans le Cenacle, naus&f- 
. crit ladifpofitiondii Fils deDieuencettefoUmnei* 
oculfs'in ** orai ^ 0n q u *' y^ r > il auoi t les yeux eleuez au Get 
c*lum #i vers fon Pece, darce vne port a rede fupplianr.Le me- 
me Apoftre nous defcouure les hauts titres qu ll^o- 
ne £fon jtere pour ftecbir fa mifcticordc a luy CMC- 
riner fa requeue , & lefuictdefesdemandes. 

De celieii fi faint les yeux eleuez au Ciel, il s'a- 

<k effca luy • 6 mon Pere,qui m'aioiez commc voftre 

A Fils>e£eoiitczceluyquioftrobictdevoftcecotiiplai. 

Paterftnae f &J> C icfwuJt 9 c&k dive Pere Tout-puiffam, 

hcuteosin . . •> * . /rn • n T ^ 

nomine tuo A qmticnn eflimpctnble, eroployfxveltceptMflaii' 

quoi dedifti ccpour accothplir ceque ie vous dcovande, 6 Pere 
mihi,*t fint.jyft^q^yo^n^ \ t s prieres qui font felon h iufttce, 
?n " m Yt°cos accordezlaiuftetequcftc quccckiyquitriUcFiUdc 
toTus* dc T0ftredrledioa,vousprefentr»Co«Dfetucr envoftre 
jnundo,fcd nora ,& poor vaAre g'orre, ceux que w»s ni'aeez 
vtfitnuseos donnis par voftre puitfance, & que ie voos ay ac- 
i malo. q^ par mon Sang & par mes -graces. Ie vow de-, 
loan. *y luaiuk 6 mon Pere iufte 5c faints poor iocs Recces, 

la grace 
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la grace dc la perfeuerance , & qu'ils perftuerent en 
toftrc connoiffance & voftrc amour f par vne hum* 
blc foumiffion *ntre-eux, qu ils foient coufioucs vt) 
commc vous 8c moy foounes vn f 6c que vous let 
foutcniez & fortifiez leuri foibleflTcs & en la cole* 
ranee des maux qa'ils doiuent foufm&qui leur doi* 
uent arriuer. En ceq e dluine & haute pricre , le Fits 
de Dieu dcraandea Ton Pere la perpctuuc dc croii 
priui leges pour (on Eglife , fideltcl, Vnitrf & cottftaoa 
ce 9 quelle luy foit coufiours adherence en vcrii£ & 
amour par vne fidelitc immuable,qu'ellefQittmifi. 
iours vne en ceux qui la compofent , par va toea-in* rt \ 

diffoluble , & quelle demeurc coufiours feme 4c ^v C 
coriftante concre Taccaqiie de ccux qui la combat ft ¥*f * 
crone > par vne conftancc inuincible: cnais lc Fits de 
Dieu done let f enfee* font etcrnelUs fur fon Eglife, 
il tie les arreftcpasenfes Difeiples^weftendantiuf- 
qaes dans les fieclcs fururs , il cnuifage cons les fide* 
les , 8c penfc a nous : 6 mon Pere , ie vous prie no* Non'pro 

fculemenc pour met Apoftres qui font icy prefens: ei$ aulcn V 
* . * • t • . 7 r roeo tame* 

mats encore pour ceux qui doment crpire en moy fi-d & pro 

par leur mtniftere. cisquicre- 

Du Cenacle odila inftitui ckt augufte myftere, diturifunc 

ilpafle tousles iours dansnosEgUfesso&parUn^- P^Vctbum 

me pui(Tance , il renouuelle lc mcfmc Sacrifice fur ^ ufn m 

nos Aucels .Cell en fon efficace cotnmePontife,qu f U A 

obeiencdefon Pere , la perfeuerance poiir les fide- 

les 9 & par la Communion; il vicne ennoftrefein 

pour en communiquet la grace. L'vnion que nods 

auons au regard de Dieu par la grace ,& cclleque 

t>ous confer uons ay regard denos freres par lc lien 

delacharite $ ledefiein que nous formons depcr- 

-Ceuerer en I'cxcrcice dc la vertu , fonc trop impor- 

cans anoftrc faluc, pouc n'eftrc pas crauerfet des an- 

Z 
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nemis dc noftrc felicitc : ie Demon t trop <f cnute de 
noftrc bon-heur & trop dc malice pour ne.pas em- 
ployer fes rufes, afin dc nous deftourner des voyes, 
dc reternitc: mais leFils de Dieu nous *ime crop 
pour nous abandohner farts defence aux attaques 
d'vn fi puiflant ennemy. Pour nous donner quclque 
efperancc du fecours qu'it nous prepare, il en a vou- 
Jaiairevn eftaydans les figures de la Loy, qui foot 
com me les preludes de la grace. Samuel ala veue 
d'vnc puiflante armcc d'enncmis qui .epouuentoit 
foutlepeuplc,ofFroit vnagneauen haulocanfte,qui 
porta vne telle terreiir dans lesefprirs des Philiftins, 
Jj quils furtnt facilement defaits des Enfans d'lC 
lael. 

lefus-Chrift qui ff ait la force de nos ennemis tc 
la foiblefle des hommes , fe place par la Commu- 
nion fur noftrc cocur , com me vn celefte Agneau 
confommc? en haulocaufte d'amour ; e'eft en fa ver- 
ruqucfortifier, nous pouuons foutenir leattaqucs 
de nos aduerfaires ', & nousdefendrede leursrufes. 
Et lEglife qqi doit toufrours eftre vnic a tefus Chrift 
cgmme & (on Epoux,tirc fa perpetuit6delaprefcn» 
cc de la diuine Hoftie , qui la rend inuinciblc contrc 
sous les efforts deTEnfer. 

Parmy les ignorances de nos efprits , &entreles 
obfeuritez donr nosentendemens font enuclopcz, j 
noftrc vie feroic fouuent expofee a beaucoup d'ef* 
ga re mens , qui nous deftourncroicnt del voyes da 
Cicl, (I nous cftions fans quclque lumierequi con- 
duifift nos pas dans les voyes de noftre voyage. Ie* 
fus-Chrift, dit S.Anfclme, qui eft noftre Paioen 
1'Euchariftie pour nourrir noftre amc, veut eftre no* 
ft re lumicrc qui nous inftruife. C'eft en cc tnyfterc 
qu'il eft le Principe dc vie qui nous foutiet>&dere< 
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tendement qui tious cnieign c, dit rEfcrifcure. Sii'E* 
ghfceft vn Ciel, Icfus-Cnrift dans cet adorable Sa« 
crement en eft le Soleil qui Tefclaire: elle en cire les 
lutnieres qui l'introduilent , les connoiflances qui-Hebreidt 
renfeignent , les vericez qui la font infaillibic. Le,s crucifixo. •. 
Iciifs. dit S. Auguftin , ont cfte enuelopper de pc o- ^! >r * ci 
fondes tencbres en laprefcncedelefu&Chrift cru- ^j^L 
cific, &nous mangeans lemefmeCrucific.&bcu- docrocifi- 
Hans de Ton Sang, nous fommes illuminei. xuifa Be hi* 

La nature & la grace ont cctfedifercnccqucla .IxaAoUl*^ 
premiere confideree en la corruption qa'elle riic JIbS'S*" J 
d*A dam, elle n*a de I'amour que poor ce qui flatte pfcf' j. * 
les fens, & de l'aner fion que pour les ckofes qui 
les affiigent, elle pourfuit auecardcur les obiets qui 
luy font agreabics, & fuit atiec horreur ceux qui luy 
deplaifcnt. La gwjee qui vient corriger les defotdret 
de la nature , ne luy prefcrit que despratiques arae- 
rcs ,ou comme remedespour laguerir defes mala- 
dies , Qucomfne peines pour chattier fes Hbertezr 
C'eft de la d'ovi procedent (es inconftances dans lea 
excrctee&de la penitence quelle doit porter pour fa- 
tnfairc a la luftice dnune qu'elle a offenfee:cllc fe tf* 
lachefacileracnt &quiue bientoftvne pratique oft 
Yefprit eft humilie/* & le corps chafti£. 

Icfas • thrift, dont la conduite eft coufiours ac~ 
aSpagnerauecautStdefageffequedemifcricordCjCO* 
noiflant que les amcrrumes de la penitence font nc- 
cefTaires a I'homme , ou pour le purger commccri- 
roinel, ou le conferuer en la grace comme iufte, 8C 
que la nature eft impatiente a les foufrir, de nos pro- 
pres foibleffcs lafageffe tire vn admirable motif 
d^vne infigne mifcricordc. life place an milteude 
noftre coeur par la Communion • pu pour foutenir 
nos imtacilitez par fa prefenccdans les tiauauxdt 
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UpctfUenct ,ou pour les adoucir pat l'on&ion de 

de fa grace dans l'Euchariftic. Lc Fijs de Dieu eft le 

Pain des forts, en la vcrtu duquel on pcut arriuer 

s ; - durant les ioura de nofcre vie, iufques 4 la montagnc 

.1 - ; >d'Oreb. Ileftvnemanne cachexqui confit les cbo» 

mboaTvif 1 " m (c%Mtn9te$ 9 ActauTaiftts cclles qui font dificilcs. 

W£cutu& t Ne fef ay-iciamais affcz hcurcux,difoit lob , he qui 

dieyjquan- me fera cette grace de me crooner au temps dcccs 

dojccwo fours fortunes, qiiand Dieu eftoit fecretementauec 

ubemacub ^F au m *l* eu &* nQon tabernacle , & que la pierie 

iwco & pc- feifoit couler en mon fein des ruUfeaux d'huile? 

trafundo.^ t Ccsiours heurtux fontceuxde la Communion, 

batmihi ri» oulcF'ls de Dieu cacke en noftrccoeur, nous fair 

lob?i°. facet lemiel de la pierrequi eftfon proprecceur, 

" °* t9% & de fon fond fait cbulcr dans lc noftre , des fleu- 

uc% dhuyle qui adoucifTcnt les cfpines de la Croix, 

O monSeigneur^difoit S. Auguftin,imprimcx en mo 

eoeur yos diuincs playes auec voftre Sang, pour fou- 

tentr. tousles trauauxde la penitence auec courage: 

grauez y voftre chariti, pour mefprifer tout amour 

•fttanger > a caufei de vous qui eftes le Dieu de cues 

efperanccs. 



Itfut-Chrift achcuc & tcrminc Vlnftitution de 
lams-fainte Euchariflit , fdr yne haute 
Oraifon & >n C antique de louange m 

CHAPITRE XVI. 

L'Heureordonnee do Pcrccelcftccftant arrfoee; 
oil le Fits de Dieu deuoit faire la cloture de 
tduc ce que fon amour & fa puiflance au oicntope- 
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ti das Ic Cenacle;apres qu'il cut come Preftre, con- 
iacr6 Ton Corps poor nous fcruir dc vi£de,qu'il s'cflf 
effort comme noftie en facrificc^qu'il nous a nourris 
de (a proprc chair comme Pere & comme Maiftre, 
inftruit les Difciples de fes volontez; il t ermine (ftcbei^ 
touce cette action myfterieufe par vne admirable tuscftia. 
eleuarion vers Ton Pere. Apres,dtt l'Euangilcque |? s, /L f,, H 
Iefus eu* acheu£ ce grand difcours au'il fir a fes li$ u ^ ££j 
Apoftres , les yeux eleuez vers le Ciel , il prie fon \ um> a^ 
Pere & luy preientc vn Cantique de ioiiange, dit vn loan, 
autre Euangeliftc. EcHjmno 

II elicit dignede lafaimete deTEuchariftie, que dia ° ,M *^ 
fon Inftitutionfufttoute diuine, & qu'vn xnyfter* x *- 
qui comprend Dieu mefme,commen£aften Dieu,& 
feterminaftd Dieu. Ceft en cette penfte que lefts- E f*! cUat . If 
Chrift commen$ant la folemnite dec£t augufte Sa- ^^JJJL' 
crement , clcuc les yeux vers fon Pere , commc vers i ral iat 
celuy d'od il attend fecours & afliftancc, pour ope- agcui. 
*er lfe plus amoureux & le plus grand de fes my- 
fteres : & que voulanc eh terminer les folemni- 
tez; ilcleue derechef les yeux vers fon mcfme Pe- 
re , pour publier au Cicl 8c en la terre , que ce my- 
ftere eft du tout a fon Pere f comme au principe d'ovt 
il procede , & au terme ou il fc rapporte , qu'il a fon 
commencement en fon fcin 9 puifque e'eft de luy 
d ou commc Fils,il eft forty pour cftrenoftre Pain 
& noftre Hoftie , 8c qu'il retourne au mefmc fein, 
comme au Hcu de fon repos 8c de fon originc. C'cft 
auffi dans les derniers momens de la celebration de 
ce diuin myfterc que le Fils de Dieu s'eleuantau def* 
fusde tout ce qui eft fenfible, il n'eft plus qti'applu 
que vers fon Pere. Ceffant de parler a fes Difciples 
<|ui font hommes , il entre-dans vn admirable com- 
mence auec fon Pere eclcfte ? fes yeux s'accordan* 
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% auec fa bouchc s les vns ionc eleuez au CicJ , I'autrc 
A eft t emplie de fes louanges : fon caur fe (cruint dc 
. tousles deux commede fes organes,il priefonPcre 
par les ytnx %J &t le louc par la bouclic. 

L'a&ionde grace , ou looange, & la priere, fopt 
deux deuoirsdc religion, done le Fils de Dieu s'eft 
toufiours acquitte trcs-religieufecnenc vers fon Pere, 
& de tous les exercices de la vie Toyagere; Prier, & 
louer fon Pere , one eftc les plus familiers , & les 
plus ordinaires : mais e'eft dans leCenacle qu'il en 
afaic fingulicremem vfage,a caufe qu'il y eft opo> 
rant , & comrne ponrife , Qc cpmme Prcftre. 

Eatte les oiiurages fords des mains du tout-puif- 
fant , l'Euchariftie eft vn de ccux , ou Dieu fait 
cfclaucr le plus battlement les efforts de. (a puif- 
fence , les f ichefletde fon amour , & les profondes, 
inuencions de fa fagefle , en faueur des hommes ; en 
eftanc 1'vnique autbeur , par le feul motif de fa cha- 
nte, il eft lufte qu'il en fbit loue, ic que les aflicm* 
de graces ,& les louanges qui luy en tone renducs , 
foienc propoctiohnies a lTrnmenfitc du bienfair, 
rhommequi eft le fubiet de cette faueur, atrop pea 
de merite pour s'acquirrer de ce devoir: le Fils 4c 
Dieu fc charge decic office, comme Preftre il luy 
appartientd'honorer fon Pere s d'vn honneur qui 
ait du rapport a fa digniti de fa diuine pcrfonne* 
e'eften qoalite dc Pontife,qu'apres auoir offcrta 
fon Pere lefaccificede fon Corps ,dans le Cenacle 
il veut prefenter a fa fouuerainetc le facrifice des 
1 cures , qui eft celuyde louanges. Ceft en ce lieu & 
venerable qu'il donne niiflance a la pfalmodic He la 
loy nouuelle , qu'il la dedie,& h confacre en luy- 
roefme » s'en rendant l'autheur , & la fource y \\ luy 
plaift quclamcfnoc bouchc quia prononce les pa- 
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rollcs confecratiues de (on corps , proferent les ~\ 
louangc* diuincs , fie qui les leures routes reintcs 
defon Tang, rendent anions de grace au nom de 
tousles hom mes, ilehanta vn hymnc, dit le Saint 
, Euangcliftei quelques vns difent, qu'il le chanra 
fcul, les autre s plus probablement afleurenc que cc 
fucencommunauteauecfes Difciples. Ayant tous 
panicipc egallcmcnt a la grace de la Communion, 
ileftoit iufteque L'a&ion de grace fuft aufli com- 
mune ^aiofi leFils d« Dieu vnic d'vn lien infepa- 
rabledeux facrificcs, celuy de fon corps & cetuy 
des leures, afih que comme I'm fera perpecuel fuc 
nos Autcls,rty aiten Ton Eglifevnclouange perpe* 
ludlequi l'honore fans cede, apres docquelefusJ 
Chrift afaic duCcnracle le premier Temple de la 
Loy nouucllc , qu'il l'a dedie aux louanges diuines, 
illecooaertit enoratoire, qu'il confacre aux exerci- 
ccs de la priere. De Fils > qui honore fon Pere , par 
voyc de grandeur il dcuient fupplianr qui le prif 
auecvnc profonde reucrcnce.Son coeur a'accordanc 
aucc fes yeux, par to mcfme mouuemem il les cleua 
versle Ciel, ou il eft plus attache* d'efprir, fie de 
penfee que de vette ,& de regard : mais pluftoft 
scfleuant au deflus des Cicux , il n'eft plus appliqu6 : 
qo'a fon Pere , fie ne parle qua fon Pere. 11 pouuoir,' 
die Saint Auguftin,j>rier en fecret fie en ftlence;mai$ 
tfavouiutellcment fcfairenoftre oraceur , fie price 
pour nous, qu'il luy aplu de fe rendrenoftre excra- 
plaire dans les denoirs de la prier& II par le done 
hautement, 8c d'vne yoix entendae defes Difciplcs, 
il demande a fon Pere deux chofes jypur luy, fie croif 
pour les fiddles. 

Pour luy ft demande la Croix, 8c lagloire, InCroix 
comrae lc principc du xuerice de la gloire i fie U 

w 2; iiij 
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F«ter, ttnfc gloire i comme le prix de la Croix; 6 moi Pera; 

fc0 fiiium ^ hcurc cft venue, clarificz oaoy, afin que voftre Fils 

tmun.I#an. y6us c l*"fie? Iefus-Chrift appelle par vn langsge 

i^ tout nouueau au fang , & i la chair, felon Same 

Auguftin $ fa Croix fa gloire » pare* quelle en eft U 

fource,&quec'eftpar la Croix quil eft arriuel 

U gloire , & que par elle il veut glorifier Ton Pert! 

& fauuer les homes, Ce grand Saint par vn fens (res 

rcleuc , noui ajrant defcouuerc le fecret du cewit , & 

des penftcs du Fils de Dicu dant le Ccnaclc f qtioy 

<jue Iefus-Chrift fuft tout appliqoi k fon Pere*Taf 

Clarifica fi- mour l'a coufiours follicitc de penfer a nous, aprea 

• U ? m n! lUI,l, * uoic d^roandc potfr luy, il pric po ur fon Eglife, & 

membra 4? our * cs fi^cls qui font Us freres, il demande foa 

myfticamca PerepoureuxtroischofesJacroix,U gloire, & la 

danficecur faintedile&ion ; qu'ilsluy foieni vnis ea fa Croix, 

y t cainclaro & en fa gloire.C'eft ce qu il expriroe ences patollei, 

^uaat 011 " GhtiRez m *>7 t ° won Pere , c eft adire, feloA vnc 

flberr mag. * r *fldeluinicrede noftre Teologic , faiteso mon 

in Ioaa. u. ;P«rc , que ceux qui font mes membrcs, mt foicnt 

& pro eis jotaleraeDt vnis cooame a leur chef \ que ma Croix, 

fanaifico # mft g | oire p a (fc nt de moy k cux , & qu'ils foictst 

*1pfi fiw- * gl ori fa 2 1 & crucifies en moy. Ceft pour ce deifcia 

aiheatifint queie poefan&ifie, afin qu'ila foient fan&tfiex en 

in loan. i7* /»oy, C'eft idire, ie me factifie pour eux I voftre 

maiefte , & m'ofFre en Hoftie * afin qu'co moy ill 

Chriftut f j C nt cous facrificz , & offerts confute aotanc dc 

©ffcrebat ia ^^ racs «^ tnonPcre, continue cediuin fupiiant, 

facrificium, ** VOU8 ptteiOoo pas que vous les resiriczde la par* 

▼tnonfan- juc ipation de mes foufranccs , 8c que vous les dif* 

*o$ fauai- |>cnfiez des loix de fouftir* mais que vous les enoi- 

Chrv£bft ronniez de voftre puiflance, pour foutcnir leurcou- 

^ - xage dans les dures voyes de la Croix, qu Us c»- 

Itquennent pour me future. ] 

Mais 
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Mais de tousles dons, que le Filsde Dieua de-i 
fnandi a fon Pere dans cettc celefte priere, poa^ Vtom J ei , 
l'Eglife fon cfpoufc § & pour les fidelles qui font fc$ J"™ t ; JJjj 
enfans , le plus diuin , & le plus glorieux. ell la tcr in me,* 
fain&cdilc&ion.o monPerc , dit ce celefte Ora-egoin c^ 
teur^quils foient cous vn, & dans vne parfai&c*g° "*«*«* 
vnitrf, comme vous eftes en moy ,&que ie fois en J." 111 mc n 

• r ' 3-i r - * ij* k n * COH- 

vous,ainliqu lis foient vn en nous; que i*nioui^ uinmat i ^ 
done vous m'auezayrtx^foit eneux,& que ic fois )ynumt «e 
aufiien eux.t/Ei>chariftiequi enlatetr* eftvnmy-.djlc&ioqua 
ftere d'amour, commence en amour, operant tout*'™f^?^ 
pour Tamour^deuoic cftreacheu£ en amour , & par J£*? ii * 
amour. L'Eglife qui eft lETpoufe de Iefus Chnft, ^ m 
apresauoirparticipeenla perfonnedes Apoftrcsi 
la Table de fon Efpoux, deuoit communiquer a l'a- 
rooui defon efpcit;eftantvne image viuante de la 
diuiniri , clle doit cftre confommce en amour, 
comme Dieu eft eonfomme en diledinn: le Saint 
Efprit qui eft la charu6 du Ciel,eft la confommation 
d^coutes les productions du Pere & du Fils, qui fc f 
terminenr & s'achetient en amour comme autcrme 
o&elles ferepofent, & le Fits veut terminer , & 
acheucrle grand myftercd'amourdepiet£ dans les 
fuauicez & la diuine dile&ion , il luy plaid que fes 
faintes leures, arrpufees encor de fon fang, audi bien 
quelecccurde fes Apoftres qui ont particip6 a fa 
chair , foient feclle* d'vn rafme cachet , & il fe met 
furleurfein comme vn fcelu de feu pour les tous 
confommerenluy ,d'vn mefme amour, & d'vne 
mefme chari(£ ; en fin lefus-Chrift voulant fcrmer 
fesmyfteres, & fes difcours pour fe difpofer £ la 
Croix ,s'efleuantjlerechcf au^deflus de luy mefme, 
6 mon Pere, s'efcrie-il amoureufement, vouseftes 
iufte en tputes chofcs,cfcoutes celuy qui vous patlc, 

Z iiiij 
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ceft voftre Fils bien-ayittc, qui vous pric pour les 
fcomojcs.qui fom vos enfans,& qui (one me* ftcres; 
Accord«z aceoxqueieme fuis acquis>cctte grace, 
qu* l'amour done vous m'auez aym£, pafle de vous 
rnlturccrar,&que iefoisauflien eux comme c& 
mestempUs,oftieregnc,parmes gracc$ ? comme 
camesmembres, odie vine, pat mon efprit; qac 
J'eux ils paffent t n moy % comme en leur chef, it 
que de moy ils rentrent en yous, comme enfans 
dans lcfeindeleutPere,o& vous ,&mpy, &moy 
•ueceux nous Toy onstousconfotnmez en vous,& 
par vous > en voftre fupceme dile&iom 



DERNLERE 
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DES C O M MVNIONS 

indigncs qui one commence 

en ludas. 

It EST VRJLTQVIL T^i IXEti 
Cbreftiens qui Commitment \nd\gnemcnt. 

£ monde a fes monftres qui font 

les pechez en l'ordtc de la nature ; 

& le Chnftunifme a des pechcu 

qui font les monftres en l'ordre 

de la grace. Comme en l'Vmuers 

il fc void des monftres , done la 

forme eft fi effroyable, que Tefpric humain n'en 

pouuanc conccuoir 1'idee , fe perfuade qu'ils ne 

font pas poffibles , & qui ne laiflcnt pas rous les 

iours de paroiftrc a nos yeux auec eftonnerhenr i 

cpmmc d'e ft ranges dereglemens d'vne nature def- 

baochce: il y aauffides pechez fi horribles en leut 

deformitc, ft temcc aires en leutdeflcin, fi iniurieiix 

arOieu en lfcur effei, que Ton les iugeroit impoffi* 

bics parray des hotames qui font profcfGon d'eftte x 

Chrcfticns,pour eftrccrop concrairesa la &in(X%i& 

A* 
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du ChriftHniifme , & que l'on nc fifaarolt Croitt 
qu'vn peuplc fi f*inr,vouiiift donncr l'cftrc, & con- 
tribuer a la naiflancede (1 cffroyables m on (Ires. 

La malice de l'hommc a furpaflc en cecy la 
croyance humaine : elle a monftre qu'elle pent plus , 
prod oi re de mal que la peofcVe n'en peut imaginer ; 
Frauum eft & ' c ^ aint Efp ril q ai penerfe le fecrct duca&urhu- 
corhoaunis ma * n » & <J l, i fy lz <\u'A *ft vn profondabifmede 
& infcruta- raalignit^ , nous decofturevn attentat dei'hom me 
bile , quit contre Dieu^qtsi ntdcucomwais paxoiftce en I'E- 

lW fC V 8lifef corrtme cftanc vn Slcu de fiuntcti. 

dominas C8 ° Noas ^ onlmes *&"* *&&*»»** par la Foy, que lc 

fcrutaaseor Filsde Dicu , cache (bus lei voiles de nos hollies, 

& probaus eft en la terre le plus adorable & le plus aymable 

rents. Je tous les objets , qu'il mcritc autant tous no* 

ttfpe&spouriaMaieftefupreme , que nos amours 

pour fa bonti infinie ; que cods les hoinmes de- 

uroienc fans cede cftre toufiours appliquez , ou i 

radorcrenccooyftcrccomrnc leuc 5<mueraia,oui 

raymefcorameleur pere : &il eftaflcfc dificile dr 

cotpprendre eommene il eft poffib^que ceux que 

Dieua preuehus d'vn don fiprctieux , d'vne grace 

fi rare , d'vnc faueur fi fignajco qui neft pas faitd 

atix Anges,pnitfentauoir, ouaiTc*delafcAet4,da 

affczdemilicc, pour otfenfer vnebootc qui leuc 

eft ft liberate : & neatumoins par vn cftet bicn con- 

traire & bien eftrange, qui doit faife gemir tous 

Quicuquece^q^ ont quelque feoiimenr de pie**, kSM 

5c a J«e-h5c f*', 1 noa$ a(feurc P* r fcbouche de fon Apoftw, 
Tel biberit qu'ils & trouuenc des Chreftiens qjui mangtnt ce 
calieem in pain Cclcfte, & boiucnt ce Calico dimn indigne- 
digne.r # roent) qU j ofent apprecber de cesBcdouakkaroy* 
Gor **•. fteres auec indighitef: ains pax vn attorn* qui eftoo* 
ne le Gel & la terre , 8c qui nc ft ok gas com*** 
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blfc, ilschangenr leurs refpe&s en mefpris , leurs 
homages en irreuerences , leurs amours en offen- Nihil tarn 
ces,vers vn obict Gaimable ,& ils momrcntUve- „^ u, ^ uc . 
rite dececte parole, qu'il n'y a ricn de fi faiot,& de fi nm f aC rii<j. 
fjcrc,qui ne trouue (on irnpic & Ton facrilcguepour gam Scac^ 
en profancc la fainted. 

I udas eft le premier qui a donne ce mauuais exem - 
pie au monde , 8C (candaljfe couce I'Egtife ; qui a of& 
profaner ce que Iefus-Chrift auoic fan&ifii j qui da ^ 
Cenacle confacrl a la faiotetc , en a fait vn lied 
dimpietc* ; qui a euaflez de malice pour faired' vil 
my ft ere d amour ,vn obier de fa hayne & defar*-* 
ge« Cerces il eftoic digne de fa malignire,qu'tftftnt le 
premier homicide qui a cone rib c£ a la more de fon 
Maiftre pour Ic conduire k laCroix,il {fa le premier 
ienpie qui le deshonoraft dans le plus amotmux de 
fes myftercs. ludas ayant pone dans le Cenacle 
irois qualitei , d'Apoftr e par election > de Chreftien 
par grace , de Preftre par confecracion \ it fart & ia- 
maUncue dececte honre t d'auokettcentre les Apo- 
ftres le premier apoftat de la R eligion Chteftif nnej 
encre les Cbreftiens le premier deferceur de la Foy ,& 
le premier impie>& ent re les P reft res de la Loy nou- 
uellc , le premier facrilege , fl* le premier pf ofana- 
tear del 1 Eiichariftte. 

be torn les pechtz , lefacrilege que tad** 4 torn** 
mis 4ant te Cenacle v en commaniarvt indi£nement> 
eft It dernier en ordte d'orfgme & de iM^Hlariccj 
eoawnc le dernier effort de malice , <jue la* mattgHr- 
tk dm conic fcumiaif* powtioft ptfodMft au rrtoride 1 : 
il Penance neam&vcafttletammen amiquit^WJl 
eft 1* premier de coos til fa figure qmlcf r^prtfenre, 
A<*anf eft iepvtiniet <k* Itomme&f pat 4i naaife, tor 
ftveutt Chteftifft p#r lafdy de lefot-Cfcrifc Jii* 

A a if 
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> luy aeftereuelc 1 , & le premier Prcftre par copfe- 
cxation : Commc hommcil doit adorer Dieu,com» 

TtapAatos me Chtefticn auoir.fes Sacremens , & commc Pre. 
i'uni iam ftr€ offtir fes f * crific « : 1c Paradis tcrreftre luy a fer- 
tonede mu. u y d'Eglife, dicTertullien^ &du lieu on il eft cue, 
do # inEcclc- il a cftfc tranfpoite comme en. vn temple & en vne 
fiam.Tcr- Eglifc , du ce Pere. Larbre de vie !uy tcnoit place 
ua Mace! dc Sacrerx ^ nt & dc Sacrifice d oi\ il iiroit fes hofties 
& fa aoiuPture : commc en i'eftat de fon innocence 
ilaeftevne tres-illuftre figure des eftats & des effc 
ccsde Iefus. Chrift.&c'eft fagIoirc;en fon pechefc 
cp fon crime, il eft vne honteufe figure de cous les pc 
Ad Cliriftix cheucs, Scc'eft (bnopprobre. Adam eft done en fi- 
v;tae arbo- gurele premier qui a indignement communie, Tar- 
rcm,vtpfu bre devieeftant la figure de Iefus Chrift en l\Fu- 
?ft S vocatu$ chariftie > f elon busies Peres t & il nc dcuoit man- 
hanc cura<n g cr dc fon fruifl: qu'en la penfee de Iefus furur : Son 
habcret^ do% peeh£ eft done figuratif de cous les (acrilegesque 
ncc tandem Pondoit commectrc enlapariicipationdc cer augo- 
dc arbore £ c m yft erc . [ U( j as n > a f a it nuc reduire en a&e & en 
vicae poflct / , . ^ , ~ ,. 

cderc ipfo ventc , cequ Adam anon commence en figure, 1 vn 

Chrifto. a accomply ce que Tautre n'auoic que figure. 

Movfi Bar. . Ccpcche done fi nouueauau monde , que IcCiel 

C a p P j x " * ' a uttc A auoienc iamais veu en ion eftre , deuoic 

c-ts?** # comme vn eflfroyable monftre eftre eftouffcaujfi- 

loft qu'il at eft6 conceu, fans en laifler aucunc femen- 

ce fur la terre. Le coeur deludas qui luy a feruyde 

iein oiil a eftc forme, deugic eftre aneSty , poor auoir 

cfte le rcpairede ce dangereux vipcre : afin quece 

crime eftanc ainfiefteint en fa naiflanct, ii neparuft 

plus iamais aux yeux de l'vntuers, & quelaterrc 

tuft purificc de l'infe&iotl de ce venoneox ktfilic: 

tnais pat vn fuccez qui n'eftoit pas croy able. , Sc que 

1 aa ne piui voir faas larmcs, il fc uouuc desctxtfrs 
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qm oritaffcz de maligmtepour reccuiilir ceraoo-' 
ftrc , laydonncr retraircen leu* iein >lc nourrir >& 
le renouueller tous les iours , 8c qui ofcnc continuer 
fans cede par leurs maudaifes Commumons en l'E-> 
glife, les memes (acrilcges que lukhs Ic perfide auoit 
conimen<edansleCenacledeSion. 

Le S. Efprit fe plaint mefme par la bouche d*vn s « e ?go ^a- 
Prophete, deceuxque faYuiflance a cfleocaladi^ te K r . e SP, fum » 

gnit£ duSacerdoce. le fuis leScigneisr du monde, l" ho ' 
~.\ /1 r»L •> , • ***% . /• . -^ « nor incus? 

ou eft l homage que Ion medoic? (lie UiH Pferede' * a ego 

Tvniuers , o5 fcft la reuerence que I'on roe rend* Dommns 

C'eft a vous 6 Preftres , que i'adrtfle ma parole , &? f ? m » vbl cft 

dot ie me plains, qui m^prifcz mon no. Votts tne rf- SS^dSw^ 

pondczauccfupt?rbe,cnquoyauoni nous meprife nus cxertf." 

yoftrenom.^voUsoffrczfurmcs Autelsvnpain quq tuumOvos 

vous profancz par vos foiiilleures . C'c ft done la frSaccrdo- 

hontc& ropprobreduChriftianifmcc'cftleiufte f^^jV 

reproche que Ion pent fairc k la plus, part de$ Chre* & 'aixift^s **' 

fliens, dauoiraffezde malice defuoccder a ludastfft in <juo dcf. 

impicte, defaire denes myfteres vne profanation pcimms 

continuclle, deconuertir nos Temples, tdiVfaSrez ™ m *? tufi? 

^ la footed \ en des lieux de facriicges, 8c tefofchaij. JJKlw 

fetois que nous n'euflions pas tant d'experietttd, meumpa 

que plufieurs approchent Iudajquement des Afctels, "cm pollu. 

3c que les Commumons Iudaiques & majtoaifes ""• , 

nefontquctropfreqMcntesenl'Eglift. ' ** h *. 

Ce que c*efl ^%de Communier indignement. Si 
le ffcbeur en la Comrnunion regoit redlc- ,' 
rnept le Corps du Fits de Die* . 

LE tres-haut & tres-augufte myftcredel'Eucha.* 
riftie eft vri mondt de grandeurs & d'excellea- 

""" " Aa'iij - % 
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ces , & il eft fiagulieremer dtuin,en ce qoM cSprend 
t a luy-mcfooe, & en ce qo'il opere en nous. Ea I'c- 
tenducdefcsefpeccs il renfermc inefablementtout 
ce qu'il y a de plus diUin dans le Ciel, & de plus pre 
cicux en la eerie > Ladiuimte que Iefus Chrift re- 
volt de (on Pere , &4'hiimanite qo'il tiredcfaMe- 
tc fetrouuentdiuinemcru comprifesen Pcnclos de 
$e royftere : 9c Ytffct qu'itopere en nous eft tout di. 
pin , il abaifle Dieu iufqucs a nous , & nous efleoc 
iufquci iluy. La fin principle de la Communion 
cftant de nous vnir des ceite vie a Iefus- Ch rift com- 
me a nofti c chef, par (a chair , commc nous Uiy fe- 
rons vnis enfaorreparfa diumir6. Ladignirddeli 
Communion coo fide done en deux chofes, esdif. 
pofnions conuenablcs, &dignes de la pretence de 
ecluy que nous reccuons t qui en (a Pcrfonne eft 
Dieu; & la Communion eft dautanr plus digne, 
que les difpofitions fetoncfiinces , & Y+nion plat 
c droits. C'cft done Communier dignecnenr, que de 
participcr a 1'Euchanftieen I'eftac dc grace ,& eftte 
vny fc lefus Chrift par foy & paramour : Et pout 
patter auec no ft re facrec Theologie fondee fut le 
ienriocnt des Ptiest i( y a deuxCommunionsJ'vnc 
iactamcntalij&raujtre fpirituelle. En la premiere, 
on f QfOH rieHement lie Corps & le Sang de Iefus- 
Chrift fous lea voile* dct cfpeces vifiblcs } En lafc 
conde,qui eft le frui& de la premiere , fe fait l'vnibn 
de ooijk a Iefus-Chrift par foy & paramour ,ce$ 
deux manieres de Communier eftant vnies enfem* 
Me , font vne Communion parfaite. II eft done aift 
de recueHKr de tout cedifcours,quefi receuoirlefus- 
Chrift en eftat de grace, & luy eftre vny fpirituelle- 
naent,ccft dignemtn* Communier ^receuoir en IV- 
fiat de peche mortel Iefus Chrift , & ne luy eftre pas 
Ynip^ramou^/atrvneCowmuoiQnindigne, 
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l>fi IEJVS-CHRIST. 7 

c I c Ifljr kicii q«t r«t rear & Tignorancc dc quc!quc$ 
vns,qui f c cachcm ferns Its voiles d'vn fpecieux 
jrefped verseemyftere, ont oft foutenir que lefu*- 
Chrift ceffe d'«ftre rcellcmenren rEticharifiic des 
•ufli-toft que l'Hoftic touche les leurcs du me- 
chant, 6c 6 1 ftrnpicrlls croyent qu'il eft indfgne 
de la roaicfU & faimetfe du Verbe refidentcs en ce 
5acrement,quefoncorpsTnyafa diuftieperfonne,, ^ 
demeure dans vn fein ou regnc le pechi rtiortelj 
que c'tft voir Iefus- Chrift & Belial, & l'Arche & 
Dagon far yb mefae Aatel.Majs quoy que cctte 
•pinion paroilfir reljpe&ueufe , & qu'ellc aye quel. 
qaraDparencedepietijclleeftiinpie, & vne veri- 
table nerefi* : ces efprits fauftemenr rcligieux , pen- 
fembonorer laMaicft<!diuine, offepfcm la verit£ D# T 8o OIW *!* 
dtctroyftere, enniantlaprefcnce de Iefus Chp'ft P ,# °* '' 
- en ce Sacremenc 5 ils deftruifent rous les effets de (on 
frroour, de firehartce, & de fes mifericordes. 

Leahoromesne font pas faifts pour les myfteres; 
ittaislesmyfteres font inftituez pour les hommes: p ropter »os 
c*e(t pour nous 6c pour nous hommes & pour noftrc homines , & 
fclut.gue lefus Chrift eft defcendu des Cicu*, 6c P ro P*er no- 
cju'il s 'eft incarnrf , chanre la Sainre Eglife. Nous " ram <*]«- 
ioromjcsletcrmeoiiferapporrcntcousles myftcrcs. ditdec^f 1 * 
Si lefus. Chrift regardoitjJlus fa gloirc que noftre & Ineuvll 
falut,ileuftdfcmeur£aufeindefon Pete en fa ma- tuseft, 
ieft£ , & nousauroit laiflez en hos miftrest il ne fe 
feroir pas !ricarn£ au fein de la Vierge,ny often fur la 
Croix ; mate fon amour s'accordant aucc fa fagelTc, 
il ptoportione fernryftcres i nos befoins , 11 referc ce * 
qui eft p!as noble 4 ce qui eft de plus vil. 11 a 
trouui digne dd /on kifinie fatnence , 8c it fes im- 
menfes miferfcordes , deprefcrer les inter efts dp 
noftre 61ot k ccux dc ft gfoite, 6c At regarder pint * 

" ^ A a uij 
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en ladifpofition dcsSacrcmcns,cc qui nous eft vtile, 

<juece qui luy feroit plus gloricux. ; 

Cc fi'cft pas la grace que nous appottons aux 
Autels,qui arefte Iefus Chrift en TEuchariftit; e'eft 
ton amour qui le veut, & qui Vy lie , fa vctitc l'a pro- 
mis , fa fidclitc le continue , & fa puiflance execute 
fes promeflfes, lc feray auec vous iufques a la con- 
fommation des (lecles. Si lefus-Chnft nou* traittoit 
felon nosdifpofuionsjil ferctireroit fouuencen luy 
fnefme, & nous abandonneroit come indignes defa 
prefence tmais il luy plaid parcecte pretence im- 
rnuable, qui ne depend que de luy meftne, publiera 
la veiie du Cicl , de la cerre , qu il eft meilleur que 
riousnefommesmefchans, plus liberal que nous 
lie fommes ingrats,$c par $ette condcfcendence que 
nousn'ofionsefperer , tripmpherde nos ccpucs, &: 
vaincrc no* ingratitudes. 

C'eft le fentiment de toua les Peres, que Iudasa 
recea reellcment le Corps, & le fangde Iefus- Chrift, 
auffibienquelesauttes Apoftres. SilepUs deDicu 
fedonnant foymefme aux Difciplcs fidclles , fait, 
voir l'excez de fa charit^ , fon amour efclatc bicn 
plus hautement en fecommuniquant a vn difciplc 
perfide. Orjefas Chrift, qui eft chef de fonEglifc 
audi bicn en fpn progre? qu'en fa naiflance , ce qu'il 
a commence au Cenacle en I3 perfonnc de Iudas, 
illc continue' en fon Eglife fans cefleau regard 4cs- 
fidclesjil paroift tpus les iours fur^osAutcJscomme 
envn throfne a amour, pit cQmqoc en yn iour Ae 
riiagnificence , 1} fe donne aux bops , & nc ; fuit poin? 
les mefchans > il prefente fpn corps aux iuftes t (fans 
ferefuferaqx pecheursj il luy plaift par vn meffflf 
donobligcr tous, J'innbcent & le crimincl , pout , 
rauir d'ampur ceux qui Tayn^cnr , $c %*)*}$**$*! V\ 
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DE IESVS- CHRIST. 9 

fi fignalc bienfait ringcacitude de ecus qui l'of- 
fen(cnr J & ainfi rauir te cceur desamys, & des ennc- 
xnys. Si le Fils de Dieu ccfloit d'eftre prcfent en 
l'Eucharirtie audi- toft que le pecheur, ou le touch©, 
ou le voiryl'obiec de noftre Foy en ce Sacrement 
feroit incertain , noftre religion plqine d'lllufions, 
& nos homages deuiendroiemfouuent des irapiefcz: 
nous rendrions quelquefois des adoration* alt 
creature , qui ne font deus qu>u Crcatcur ; cctte 
croyance rendroit les ijaftes ticdes, & les pechcurs 
ou infcnfibles , pu prefomptucux : Les bonnes 
acnes deuiendroient bieocoft lafches , & ticdes en 
Fvfage de ce my ft ere, s'ils pouuoicntapoir quclqne 
craiore de reloiguen^eot de Icfus Chrift , puis qu'ib 
ne font pas afleure? d'eftre en grace : Lfls mefchans 
fe rendroient infenfiblcs, & approchcroicnt auec 
prefomption de ces ado rabies myfteres , s'ils 
croyoientquelefusne pouuant foqfrir la pretence 
de leurs pechejs, s efloigncroit d'eux & lc$ priueroit 
de fa douce prefence. C'eft done par vn confcil & 
vne conduite digue dcla Sapience e^nclle, que lc 
Filsde Dieu veut demeurer prefene d»vne prefonoe 
iromuable & dans le iufte , & dans Je- pe,cbei\r, afia 
d'aflurer l'obiet de noftre Foy ,co9firmcf noftwer 
efperance , & embra^rfansrclaichc^pftrc an^PUf^ 
parvneprefence ficontintieile. , ■ *, 

II eft done vray d'vne veritedc Foy, que le inefchac 
revolt audi reel lementle Corps, & le$ang du Fils 
de Dieu en 1 Euchariftie,que l'innocenc : Celuy, die 
Saint PauUqui mange ce pain indignement, eftcou- 
pable du Corps , & du fang de lcfus-Chrift, il eft 
done criminel,& dans le pechc mortel. Que pen fez 
vous que noftre mediateur a fair dans le Cenacle, die 
Saint Auguftin , & aqiec quelle patience t| a igufert 
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kperfidefudas?llt«y a donni fon propre Corpi 
ooffi biea qu'aux aurt es Bifeiptes :nou$ (<jauons cer. 
taineaoenc, afteurc Saint Gf egoit e,que la veritable 
chair du Fils dcDieu eft danslc pecheur quiCort- 
munie , d'vne prefence, fieile n'y eft pas operttiue 
die «e laifl* pai tfjr cftrc reelle. 
De cctte ?erir£ , noftre Th?o!ogie forme cette 
do&rtue, que leFils de Dieu a inftitufc deux fortes 
de Communion , I'vne Saeramentetle , Fautre 
foiricuelleda premiere rttnplit noftre feinde la pre- 
tence reelle defon corps; la feconde^ic Tvnion de 
noftre ccrutmuec fon Efprit, ce qui eft la fin & la 
perfe&iondel'Euchtriftie. Iefos»Chrifta vnyces 
deux Communions en leur inftiturion,& i deflcin 
qo'elles foieut infeparables en leitr vfage: mail U 
malice de Thomme peebeur les diuife : Commd- 
asanten Teftatdepeck6 ,ilCooimunie Sacramen* 
tei)efufcfit,maisnonpas fptntuellemcnt; il reticle 
Corps df lefts** Chtift,mais il n'arriuepas iufques 
i TTniondefon Saint Efprit: ainfi diuifant par fa 
• malice » ce que leFils de Dieu *uoit vny fi diuine- 
ment pat fon amour ,il Comma nie auec indighite, 
fc *n rcctuanc vne Chair fatn&e qui eft celte de 
lefut-Chrift, enl'eftat de peche , & empefchmt 
ItatkMt dc fon ccsur auec ion efprit , qui eft la fin du 
SacremeQt. 



/ 
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Que celuy qui Communie wdignemtnt peche 1*9* 
telle ment. En (juoy confifteformetle- 
menttepeche de la mauuaifc 
Communion. 

QVoy que toot les pechea ayent cew na» 
lice commune , de regarder Diea comme 
i'obicr qu ils offwifent j ce neft pas neantmoins 
fans vm mefme rette , chacun a fa malice qui luy 
eft propre , Sc qui le diftiogue des attics , tc cetfe 
diference Jetire des differences toanteres* Tout ief- 
qucllcs ils ledeshoaorent en fa diumrti* LeBlaf- 
pheme offenfe Dieaaucrement que ridolatrie; le 
blafpbcmc s egarde la veritid* Dies qu'il outrage, 
ridolame r egarde la iouuecainect de Dieu qu'elle 
o fiWe? mats depots que la terre portcvn homme* 
Dica , que de la Iudcc il eft monte en la Croix pour 
y ipeurir comme au chrofne de Tea douleurs > & qoe 
dela Croix il a paffi far nos Autels pour y viuxe 
eommcau cbrofoede Son amour , le peckia docwi 
del'eftenduel (a malice* icilt commence d'anoir 
en la cerrevn nouuelobiet de fes aiefpris j iafiquee 
k prefene il n'auott regard^ qoe Diea en fa dtoinitc, 
pour en faire vn obiec de fesrcuolcee-* fc ap&fttt&aft? 
il regard* Diea en flop Humanite,pour cftic vn non-> 
uel obiet de fes outrages. A pees qo'il aeu aflcz 
d'infoleftce, de s'efl/uer dans le Gel poor o&nfer 
Dicu au throlnede (a gloire, il d aflcz de malignity 
d'encrepcendre de 1 otfepfer encore on ftaft throne 
de doulcur, & de cbarite, Les Iuifs fe font appfcqor* 
rf ptfenfer I'Horoe-Ditfti en la Croix , 4c lea nM**i» 
Chicfticos socoipcm vera ce^ HtmmcrJ>i*i to 
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1 Euchariftie pour l'outrager : &ccft en cecy que 
confifte iamalice formellc de la Gottirounion indfc. 
gne jd'ofFfiofcr l'homme Dieu en cee amoureu? nriy- 
ftcre, cc qui fait la diftinftion dc ce peche d'auec les 
autres, &quiluy donne vnc maligniic qui luy eft 
finguliere. w > 

Saint Paul qui eft l'Apoftre des plus profonds 
tnyfteres do Fils de Dicu > Teft fpecialcrocnt dp 
cciuy de l'Euchariftie ; eftanjc elen pour eftift k 
Maiftrc des fideles , fides jnftruiie de la dtgnitc dc 
lios Sacreraenti. A pees nous auoir ckfcouucK qa'il 
yen a qui ©fcnt apptocher della faimercde nas 
Aiittls iudigncaienc , ii iious enfeigne que caw 
indignitc tft aecompagnce de pieche , & duplus 
tgrjcf, Qui taange ce Pain>&: boit ce Caiicc indigo* 
. ' ment, dec cedroin Apoftre, eft coupablcdu Corps, 
2l!!£!!; & &* Sang du Seigncut : ce qui ne fe pent entendre 
ncmhunc, qucdu peche a la raort, & que I on noiranc vul* 
▼cl biberic gairement roohtl , n'y ayant quexeJgenrc de pecke 
Caliccm qui nous rehd crimincls de lczc Maiefte diuine, ^ 
diKne^us' q *™ 00 *^*** 1 * 1 * vne peine fieffroy able. 
cr f t cciporis Lei chofe* feints, dit incomparable Saint Au» 
&fanguini$ guftin,pcuucm eftre nutfibles awe mefchans ; nous 
Domini.i. Ration! qu'eiies fotu faindes , Sc n en doutons 
Et°faiift nullemcnt Ge n'eft pas quelle* foicnt mauuaifcs en 
poflhot * y c ^ 8 tncfinel, mail quand elles nuifent, c eft^ que ic 
obeffe, in mefchantenabufe.LePainqucIefusadonncalodas 
bonis cnim n'cftfcit pas raauuaisjle Medetin ne fijair ce qiie c eft 
fana a ad j e dottier dupoif on , il ne prcfentc A fom riialack 
iom£ IT q^neinedecme&lntaire.nuiscVftqttece peifide 
iudicium. Tayant receu indignemfit, ilia pris ilbn.doaimage, 
Aug. in & dans vn mefmc moment que IefasXhrifl: eft 
loann.c. 6. «$tr4en fon fein, comme vn amourenx Percpou* 

• lay donned* vie, "Satan s^Acfcoule en (bncewit 

Quammulti ** - - — - - *- 

Digitized by VjOOQIC 



♦ ■ DE IESVS-CHRIST. ^ 15 

pourJuycaufcrJa mort. Helas dit ce grand Saint, dcaltariac 
combien y en a-il quiapprochenc des Au^cls, & qui cipiunt , 9c 
cnappipcham meurenc, & pcrdenc la'vie, parce moriuntor. 
qu'ils mangent leur condamnation. Le morccau j 1 *"^^- 
cekftequ'areceuludasluyaefte vn venin qui luy v a cncn ura Ca 
a caule la morr , & toatcfois ll l'a pris, & commc tl fan ludx^Sc 
raeureccUji'ciHicmys'eftcmpatc dc foncotur.Ce tameaccepit 
n'eft pas que cetraiftre aye pris vne chofc mauuaife, &««nacce- 
noaisceftquece mefchanta pns mefchSment vne hurauitnon 
chofe qui cftoic bonne. Ainfi qui Comrounie indi- quia msu 
gnement, il adioufte vnnouueau pec he a Ton an- Jumaccepit, 
cicneofFencers'jlapportevnpechcilenfortauecvn ^ 9 uia 
fccondplus grief que lc premier, & il ne recourne i^mTle™*? 
des Autel* que plus criminelj & commc die vn Pejre CC pic Ibidco* 
de rEglife, celuy qui approchedc TEuchariftil, Aug. 
ayantlaconfcienceenga&ce dansquelqueaffc&ion 
depeche Ja Communion charge plus fa confcicnce 
qu'il ne la putifie. 

C'eft en cecte veuc que Saint Paul inftruifanjt ceux 
ceux de Corinihe, &en eux route r£glife,CQgnoif- 
fanc d'vn code la dignite de I'Euchariftie v & de 
1'autre f^chant combien il eft a crainjircci'en appro- 
cheraueclepeche> pour im primer dans 1'efpritdes 
fideltes vne fainfte terreur de ce redourablc roy fterc, 
ildonneccttc grand© inftru&ion ; quvn chacun Pro ^aaJ 
done s'efprouue fecieufemcr, s'examinediligemeM, qa™ q ™ U f 
& quainfi examine, il mange , 9c boiuedece C a lice, jpfumhomo 
car celuy qui le mangera , & boira indftgnqpient il Corinth 
mange , & boit Ton iugemenr. «. 

Ocft defluscet enlcigncment que l'Eglife prim i- 
tiuc reglant fadifciplmcordonnoit, qucdeuancla Sanaa, fan- 7 
Communion vn Diacrecxiaft d.haufc voix ccipa* * is - Ckrjrf. 
rolles,Lc Saint ncft que po»r lc* faio#pu Saipt lean {£^ l7 ^ ia 
Chryfoftomc nouscxprimaDtU (ot&u qfH |t»wc Hcb. 



Digitized by VjOOQIC 



H IA COMMVNION 

It Diacretti proferant ccs parolies , noui en exptt* 

quelefriis, aoec vnc eloquence dignt'de la ferueur 

dcfoncfprif. A fin que perfonne, dircePere,nedife 

point > lene fijaaois pas le pefil qui accopagnc cette 

aftion, le Diacre fe cienc de bom en vn lieu eminent 

& hattflam fa main comme les Herauts , qui portent 

la parolle des princes , & faffanc retencir it voix 

dans ccprofond filence qui lmprirae toot enfemble 

lerefpetk , tc la craime , appelle les vns , & rciette 

lesautres: car lors qu'il prononce publiqucrneiu 

cti parolies terrible* (les chofes fain&es ne font que 

pout les fatn&s) e'eft autanr que s'il difoit, fi quel* 

qu'vn n'eft pa* fain&, qu'il nc s^approcbe pas de 

certcTablepl nedit pas feulemcnt fi quelqu'vn n'eft 

pas purg^f dc fespechez , raaiss'il n'eft pas farn& 

L Eghfc qui eft loufiours bEfpoufe de Icfos- 

Chrift , conferuant en Ton progrez , au fond de fon 

coeur, les mefmes fentimens de refpe& pour cit au* 

guftemyftcre^ou elle re^oic fon efpoux , quelle a 

conceu en fon originc , defirant que fes enfans par- 

twipentice diuin Sacrement aoec la fainter 6 cod- 

ocnable, ranouuelte en fon dernier Conctle les an- 

ciernies or dominances: elle defend que pas vn ne (bit 

fi oft cfopprocher de ceueTable des Anges, auec vne 

conference cbargia de quelque pecle morrel ; que 

s'd en a la connoiflance , qu'il ne fe conteme pas 

d'tfl atioii tegvev & dooteor , mats elle luy otd onitt 

duller oupatauant ad bain de la penitence, pourfe 

purifier par fes larmes, & au tribunal de la Confef- 

fitm pom*n obrenir f absolution: 

Incomparable S. A uguft in entrant dam les fen" 
times derefpeft que l'Bgltie porta, daPEnohaitftie, 
domta etc adoif topammt •, Coaiidarei bicn , me* 
ftatta, OMUgtt %frttiitfMMfepic ce pain aeleffle, af * 
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portez rkinoccnce aux Aucels : fi vousattes des pe- 
chcz aui ne foient pasdu norobre de coin qui font 
moncls , detune que d'approcbcr dc ccue Table, 
dcpofcz le pechc , & poor lws vencr avlcc aflcoran- 
cc : c'eli vn pain qui vpus eft pfefcntc, dc non pas rtt yidctc fia* 
poiion qui vous eft oftert, mats voyez fi e'eft en veti- tres, in no, 
rh? que vous aytz depofi le pech£: s'ii fiTeft pas centiam ad 
vray que vous enloyeapurificx. vous menrtade- alt « rea <* 
uant Dieu , que vous ne pouuez ttomper; ii c4n- ^u/quii 
noift cc que vous eftes, allant a l'Aatcl il eftauec agas,iuftu» 
vous au milieu dc voftre cceur; e'eft en cefecret tevidet,iu.' 
qu*il voir, regard*, examine tomes yds difpofitlons, ^ $ tc ? xa *. 
ou pour vous couronner Celles font faintes^ou pour Jj 1 ™ infpidc; 
vous condamner fi elJes font criminellcsrTam quil iurtus iu 
eft veritable , felon la do&rinedcS. Paul, dc TEgli- dicat, ratios 
fe jSc des Petes , queceluy qui participc k 1* Table aut diaat > 
dc Iefus-Chrift aueo le peche moncl, cottKMt vn J^TS*"' 
noupeau crimc,dont nous al Ions examiner ta verite\ trad.Euag. 

•an.? „.r.i.-.t „■■---: ,--_ > l °**' ** 



Si le peek* qui fi commet cfl Twe maunaifr 
Communion ^ eft le flu* grief de torn 
les feche^j, 

A foiblcffedc I'efprit huroaiii , print ct&ltimie-* 
ires de la Foy , ? cru autrefois qu'ii n'y aueic 
point dediftin&ionentre les peche^qa'iteeftoieat 
tous egaux en malice, parce qu'ils eftcriencfetfibl*- 
bles en pxiuation de draiwfcc : mais depots qwe pAr 
les illuftrations del* Foy rx>ua auom Pewu d*s \m+- 
tnieres plus puces , qui nous donrtentde* ednnoiF* 
ranees plUsaffeuries, & qui noua font dtfcetneteil- 
re le bien &lfcmal>a^u*fommos#(^ittftt»^f,- 
juciet pecfieinc font pA* pAidds,<aprtN&s tthfm^ 
>aflcnt l^autrcs tnde£ornm6 ; Et comme its tirenc , 
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leur diftinftion ou duprincipe quilcsproduit, on 

dc Tobiet qu'ils otfencent, ou des ct rconftances qui 

les accoropagnent, ils rc^oiuent lcur grauite des mc- 

naes motifs. Lepeche cit d'autant plus grief, que 

l'o.biet qu il offenfeeft noble , quele ptincipe qui lc 

ptoduit eft oblige a la fainted, & que lescircon- 

ftances qui le Aliuent , font ou plus iniuricufes a 

Dieu,ou plus dotncnageables au monde. 

Lc pec he a crois obfecs de fes infolenccs & de fes 

cnuepnfes,Dieuen fadiuinite, IcfusXhrift enfon 

humanite,& les homines fur la terrerees trois obicts 

feparement pris ayantdes qualicez tres-diferentes, 

cftabliffenc trois difciences de pechez : Ccux qui re- 

gardenc ladiuinue font les plus griefs incompara- 

blement ,que ccux qui (ccometccntcontrc Phuma- 

nice', & ccux qui offenfenc l'humanite font plus 

grand* que ccux qui fe fonr contre les hommesrmais 

dej>uis quelefus.Chtift a vny fa diuinePerfonfrea 

la nature human e , d oil refultc vn Homme Dieu* 

queladiuinite&rhumanite fe trouuent recueillies 

Sc renfermcesen l'Euchariftie ,1'onpeot dire qtfete 

peche quifc commct en la Communion de U pact 

dc Tobiet , eft le plus grief de tous les pechc z , par- 

cequ'en foncftendue ilrenferme vne doublejni- 

lice % il offenfc Dicu en fadiuinite ,& en fon huma- 

«ite 

L'humanite duFilsdcDieu eft 6 intimement vnic 
a.(a diuine Perfonne , qu'eile n'enpeutcltre a Ja- 
mais feparcc. C'cft en 1 Vfficace de cettevnionfiin- 
time quelle entre dans les droits dc la diumitc,& 
qu'ellepcuteftse honored > ahnee, adoree , du mef- 
roeamour>& de la mefme adoration que Dicu,non 
pas confidence cnellc % maisemant quelle appar- 
tiew a La Pctfonucjdu Vctbc, & qu'eile luy eft ine- 
? * feblement 
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fablement vnie ;, L'honneurque nous rcndons en ce 
regard M'hutnafmedeleijis - Chrift,n'eft done pad 
cochun,ou ciail, maisrare, eminent tc fiipremetfl eft 
del'ordredecet bonneurque l'on nomine de latrie 
quin'eft dcu qui Dieu. Or Ic fouueratn honnedr a 
poor oppofe La fouueraine ofFcnfe ; fi I'huroanii-c M 
IefosChiift peat eftre honoree du foauerain honeur 
de latrie a caufe de Ton vnio h la Petfonne infinie da 
Verbe*,tlle peuc done eftre dcshonoiie par la plus 
grand* des offenfes a caufe de la mefmc vnion. Lt 
pechc de la mauuaife Communion ne tire done pa i 
£i granite de ('humanite qu'ony rcc^oit feparement 
confiderie : mats en tarn quelle eft iointe a la diumi •. 
ce , & e'eft en cette vene que Ton pern fourenir, que 
de la part de l'obiet , le pecbe d'vne mauuaife Com* 
amnion eft plus grand, a caufe quit offenfe le plus 
<±Mim, leplus noble , 6c le plus aimable de coos lea 
obiets. 

Les plus grands pechez font oppofez aux plug 
grandes vertus , & les plus grandes vertus font ceU 
les qui regardent immediatement Dieu , relies <}uc 
fcnt les vertus Theologales , la Foy, PEfpcraHce, 8c 
ia Charitc : La Foy regarde la veriic de Dieu , A U- 
^quelle ellecroit •, i'Efperance regarde Ja fidelhede 
Dieu en fes paroles , fur la quelle elle s'appuye > La 
Chatite regarde la borne di trine quelle ainie : C'eft 
en eeey qoie l'otfcnfequi (e cemmet en vne Com- 
mtuiie* indignement fak*, entreau rang des plus 
grands pechtx, puis qu'auec fo pro pre malice, ell e 
pact icipe i la malice de i'infiddiri, dt la defiance, & 
<ic la kaine,comtDc not© vetrons err fon litu. 

La caufe quipcodui tie peche coweourt auffii'fa 
granite, * *i c& A'aatant plus grind qu'eMe eft obi*'- 
gce41afaimcic,dc qa'clle doit opetcr f*4ntc*fca* 
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& aimer plus haurement Dieu. Or rhorome qui eft 
la caufeoperatiuedupeche,peut eftre$ onfiderc,ou 
commc raifonnable , ou commc iufte , ou commc 
Ghreftien.Selon ces differcnces,il a difcrens degrez 
d'a&ions^ commc hommeil opere des actions de 
railon;commc iufte,des actions de grace; mais com- 
meChreftien, ii a des a&ions qui luy font proprcs 
& particu litres, &quine con mcnnentqu'acet^rat, 
_ relies que font la participation des Sacremens , ic 
enrre les autres celuy de l'Euchatiftie* Cen'cft pas 
precifemcc la grace qui done droit a laTabledu Sei- 
gneur. Les Cathecumenes qui pouuoicnt eft re iu- 
ftes,& en grace, eftoient neantmoins exclus deb 
Communion de l'Euchariftie , Sc mefme de la veu& 
parce quen'ayant pas receul'eftrede Cbreftien, & 
des enfansdeDieu parle Baptefme > ils n'auoicnt 
pas encore le droit d'eftre admtsala Tabledc ledr 
Pere: mais des auffitoft qu'ils eftoient faitsChre- 
ftiens: ils eftoient receus au banquet celefte cotpmc 
cnfansdurrcs-Haur. 

J/cftre de Cbreftien adionftant i l'cftre de la gra- 
ce* vnequalircplus diuineque celle de iufte, e'eft 
vnedigniteplus haute d'eftre Chreftten, que d'eftre 
fculement iufte;puifque cette premiere qualit£ com* 
prend eminement la premiere.Le'Chrefticn commc 
tel adeu done auoir des a&ions proportionnces a 
fa dignitc. Or de routes les fon&ions duChriftia- 
nifme,la plus diuine eft la participation du Corps 
& du Sang du Fils de Dieu ; I'horarae Chrefticn 
p'opere done iamais enla terre,ny plus diuinemenf, 
ny plus hautemenc que quand il parncipe a rEach* 
t iftie, a caufe qu'il opere felon l'amplitude de toffte 
U dignui de Peftre Cbreftien , & par cottfequent il 
n* im ijutui? operer plus kimemet qu^en la Con^ 

n 
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manion. Quand done le Chreftien abufe d'vnc fi 
hautcdignitcqui luya efte donnce pour participcr 
ao plus faint de nos tnyftcres , & qu'il ne s'en fere 
que pour communicr indignement, fon peche eft 
d'amant plus grief qu'ii deuoic operer faintemenr, 
& felon route l'cftendtie de la grace , & 1'amplitude 
de fon eftat, Ton peuc dire que de la pare dc la caufe, 
fon peche eft le plus grand que peur commertre 
Phommc, parcc qu'il ne le peur pas produire fous 
vne plus haute quabteque de Chreftien. Si lescir- 
conftances qui accompagnenr le peche, contri* 
buenr a fa griefuet£, dcqo'ils le rendenr d autanc 
plusenorme, qu'ellesfont plus iniuneufes aDieu, 
ou plus domageablesal'Eglife ,n'y ayanrpointda- 
6Uon dans le Chriftiamfme qui deshonorc plus 
Dieu, & qui apporte plus de domage a l'Eglife, que 
la Communion indjgne , comme nous prouuerona 
en fon licu,elle eft done le plus grand pcch£. 

C'eft ce qui anime le zele de quelques fain&s Peres, , r*j~ 
dc comparer lc peche des mauuaifes Communions, .J 1 ' oan [ 
aueclepechedelatrahifonde Iudas, ils conuienent a d popul. , 
en malice , foit de la parr de 1'obiec , foir de la patr Anfcl. iai* 
duprincipe. Iadasa crabi Iefus , & «feft le mefmc Coc * xl ! 
que re^oic celuy qui Comrounie indignement: Iudas 
eft oit Chreftien &Preft re, & ceux quiapprochenc 
des Autels,font ouChreftiens,ou Preftrcs:Lepech£ 
de Iudas eft le plus grand de rous les pechez qui 
pcuuenc eftce commit j celuy d'vne mauuaifc Com- 
muni on par quel que analogic , oq rapport , eft lc 
plus grand que le Chreftien puifle commeure. 

Or quoy que le peche deseux qui appiochcnt de 
ccttediuincTablc,fcmbW egal en malice ducpfW de 
l'p bice , cous re^oiucnt vn mcfme Diet* auffi f*i$#f 

il pft ncammoittt bicn difsrsm 4e la part de^ia q*M 

.... ... fib .. 
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lecommetient , par ce qu il yen a oo de raoins coo- 
pables,ou de plus criooinels. Celay qui » plasde 
pecher &en nombre, 8c en granite, qu'vu autre, 
approche plus indigneroent, pat confequent ton 
offenfc eft plus gtiefue:(elonlefeniiment de quej- 
qaes vns. Ceux qui participeot a ceite diuine chatr 
aueedespachezcharneli, offenfem plus.qoe ceux 
quin'ontqucdes pechez fpitituels , & comme die 
Pafchafc.il y a plus de peril aux itnpediques de 
coramuniquer a ce diuin myftere, qu'anx autres 
pacheors ;&cette regie deSamt Thomas eft gene. 

ralcment viaye , que celuy qui approche de cette 
J.lp.«e.a.j. celefte Table en pire eftar, & auec de plus graads 
crimes, pefche plus griefoernent que cet autre qm 
en a de rooindre j parce qn'it eft phis indigne en cet 
cftat dy partkiper , & qu il apporte vn plus grand 
enpechement a la grace, & aux effets de ce celefte 
Sacremenc. 

SiContmunierenpeche1feniel»on pechetenicl' 
lemtnt. Le ftche ^cnielrend enfa 
m&iierc ">»« Contmu- 
mdtgne. 



man 



LBtreshaBt, & le tres.fain& rnyftere de VE* 
chariftie eftant ft diuin en fon eftat , qu'il com- 
prend Dieu roefine, denaandede ccua qw ©tent ea 
apppaehec,des difpofitions n puces, & fi celeftei, 
qu'ellei foient routes dinities.ee n'tft pas affea po« 
y partidper <Hgn««eftt felon la graodeut , de U 
dignke , d'eftte purine de wot peche raoctel, la 
fatn&eti durine reudenie en ce Sactement *o»*e 
lenfonfottd, exige tat e»»pti©» de w«e «oulpe 
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Yenielle. Le pcche mortelrcnd la Communion da 
Corps du Fils dc Dieu abfolument indigne : le pec he 
veniel ycaufe auffifoniodignit£, qui eft affez effra- 
yable, pour eftre appreheadec , n elle cftoit bien 
tomprifc. 

Lepeche veniel de fa nature & en Ton fond eft 
impurecc : car lea chofes font autanc impure*, 
qu elles s'cfloignenc de la purctc de Dieu , 8c 
qo'elles participent do melange de la creature: 
oil le pcche veniel a affez d'efloigncmcnt de la 
puretedeDieu t &tropdeliaifon aucc la creature, 
pour eftre irapur en luy mcfmc , & il ne pcut- redder 



en vne confcic&ce qu il ne la fouillc , & c 



u'il neluy 



imprimevnetache, quine peut plus eftre cflfac6e, 
que paries larmes de la penitence, & e fang du 
Fils de Dieu, qui eft mort aufli bien pour l'expiation 
du pcche veniel, que pout le mortel. On ne peut 
done plus apporter cette fouilieure k la Commu- 
nion de 1'Euchariftie fans y caufcr de l'indigriit£, 
puifquc le pcche veniel dans ecluy qui Communie, 
cotpmct vneirreuence contre la (ainret£ de Icfus- 
Chrift , voeiniuftice qui luy oftece qui luy eft dcu> 
& vne opposition aux effets qu'ily veuz produire, 
Le Fils de Dieu cftant fainteie eflenticlle, eft cgale* 
men* faint ,auffi bien Qxt nos Autels cachi foua les 
voiles de no* Hofties, que viuant au Ciel en la ma» 
ieftedefagteite : Ildemandedone de oeuz qui k 
secoiucat,ftutaatdeiaiatet£, s'U clle cftoit poffible, 
qu'ii en poffede regnant au fein de Ton Pete. Pour 
done fe digneraent difpofcr a la reception d'vne fi 
haute faintetc , Ifoa doit fe fitnftifief autant que 
pcuc la foiblcfle de la nature , 4c porter tonic la 
faintetd done Vhomme eft capable : or le pecW 
vcdiel^dani q*«lque peiiwflt qu*tt puiffe f&c* 

Bb ii) 



Digitized by VjOOQIC 



xi LACOMMVNION 

eft tefljoursaflezoppofeilafainrete diuine, pour 
fouiller 1c throfne qu'elle veut honorer de fa pre* 
fence. Quoy que le coeur foit tout efclactant de 1 or 
de la chance, lespeches yenielsy caufent quelque 
pouffierc qui le tachc. Dieu eft d faint f quM nc 

J>eutaymer Piniquice ; netedairement il a en haync 
a moindre faute venielle, a caufc de la diffimilitude 
qu'elleporreau regard do fa diuine pureuf',c'eft done 
commetrre Vne grandc irreuerence , & trailer 
Iefus Chri ft bien inducement Sarop indignemenc, 
que de foufrir dans le cceur,oii il luy plaift de predre 
fes delrces ,dcs obietsqui le deshonorent, qui luy 
font defagieables, & qu'ii ne peut regarder qii'auec 
dedain commc rrop eontraircs i fon infinic farn- 

IL n'y a point de temp* anquel nous ne foyons 
toralement a Iefus-Chrift , mais nous luy apparte- 
nons plus eftroitemenc par la Communion , parce 
quen Ivfage dece myftcre il prend vne nouudlc 
poffeflion de noftre cccur, & fommesi fon domainc 
pardenouueaux thres. C'eft done commetrre vne 
grandeiniuftice de radraerwjeenfon caeur,&diui- 
fct fon Throfne, de le receuoir en fon fcin, & depar. 
tager fon Empire j de donner quelque penfee de 
Male ergo l'efpric, & quelque affection a l'amufcment de la 
diuidor , (i creature. En veritc , dir S. Bonaucnture , c'eft tra- 
vel minima iniuftement queie me diuife,fnc ne fuis pas tout i 
DeumX Ic f Us -Chrift , & fi ie le priue de la moindre parried* 
fraudor mo y tnefraejorquoy que Iefus-Chriftfoittouten 
BoAau. Tame du iufte qui communic , il n'y eft pasxotale- 
ment , commc en cette penfte oy fiue , & en cette 
•ffeftion vn peu deregle'e que le pechc veniel occu- 
pe; il luy ofte done ce qui luy eftdeu. 
La pcefence que le Fils 4c Dieu cftablit ep nous 
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|>ar \c benefice del* Communion , eft tres-Qperati- 
ue v & pleine de fecondit&il y vieni pour operer trois 
effers , augmenter 1'habitude de la charitl , nourric 
fpirituellcment Tame auec fuauiie , qui eft le pro- 
pre de laviande, & remettre les pechez venielsv 
Pour receuoir le premier efFct , it fuffit d'eftre en gra« 
ce , & fans pech£ mortel ; pour les deux aucres , its 
detnandem vne exemption de couc peche veniel & 
habicuel qui foic interpretatiucment reuoqu£ , tc 
aftuel ; e'eft a dire que Ton ne commetce point 
a&uellement depeche veniel en la participation da 
l'Euchariftie* 

Le peche veniel n'eftant pas incompatible *ucc la 
grace , nempefche pas fon accroi(I«menr,il ne laifTe 
pas de ladiminucr fort dece qu'elledeuroit eftre,& 
ranneantit prefque , qimnd on demeure volontau 
rement dans le peche veniel habituel : mais ilnous 
priue de cette celefte luauitc, que les amespures 
reftenceut 9 quand on y demeure attache , ou que 
Ton le commet ;paree que toute attache au pech£ 
veniel * outoutecommiffion fefaifantparquclque 
plaifir qui nous lie a la creature, le Fils de Dieu nous 
iuge indignes de pamciper a la douceur de fes deli- E " l * m 
ces celeftes, tandis que ooftre cocur ^amufe encore 
afc remplir des plaiiirsde la creature. Dieudifera 
d'enuoyer la rtanne auxEnfans d'lfrael, iufqu'a ce 
qu'ils cuiTent confomeni lafarined'£gypte» &que 
les prouifions qu'ils auoient prifes fuUent foibles* 
piece queccluy qui fe repaid des fruits rerreftres, 
ne meriie pas d'eftre fuftente des viandes du CieL 

De tout cedifcours on peut recueillir deux ve- 
ritez. 

La premiere, que celuy qui communieen eftat dp 
peche veniel habuucllcmcnc yolontaire , ou qui em 

Bb iiij 
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Sanfta Fvfage Je 1'Euchwiftic commct vn pechc veniel, 

aafda font ^ C ^* I 8 C d'vn npuueau pe*h£ veniel, patce qu'il ne 

Concic. * IWie pas aflez faintement lcs chofes faintes , felon 

Jc (Joncilc deTrencc •, il apporce irop pro dc reue- 

icpce a parciciper a vn my ftecc ft diuin ,oupatlcs 

difttt&ions d'efprit, ou ciedeursdecotur,que cau- 

fern ordinairemcnt lea coulpes vonicllci , n'ayant 

pas routes icsdifpofirions digncs de la faintctide 

c£t augufte Sicrcmec >il eft done on quclque manicrc 

indiipoft , & ainii it peche comae lcrefpeft & la 

Suates in}, ceuetence* Si quelqu'vn eft dans 1' habitude decom- 

D.Tho. q, mectre plufleurs pechez vcnicls ; ou qu'il fentc fa 

*• M« coofcicnc* cha&g6e d'vn grand nombre, qui le tend 

fcoidfcticde, nepeot pas s'excufes d'vn nouueaa 

denTcft ^ii P**^ veniel ,&> caufcj de I'empefchement qu'il ap- 

cum propo- parte k pluiicurs ctfctadccc celefte myftere. En vc- 

fno veni- rir6 ,dit vn graae Aurhetir , celuy-Ia eft bien irapu- 

liccr pec- dene qui ofe approcher de cetce celefte Table aucc 

•and^com- ypiam^de continue* dans le pechi venich Pourne 

MaioTdift. P oinc donc P cc ^ cr vcniclement , il eft neceflaire 

j. q.a; dapportfcr a la paocicipation de cetce celefte Tabic, 

vne reuerence Sc vne attention intct icure qui foil 

digue , autanc qu'il eft poffihle»de noftre pact , a la 

digniti d'vne a&on (1 fainte dc fi retigictffc. 

a. Celuy qui comenunic aucc la conscience char- 

gte d'vne coulpe venielle, rend fa Communion ea 

quclque maniere indigne , puis qu'il tratttc les 

fhofes faintes auec negligence, & empeche YcSct 

3ue le Fib de Dieu pretendoit en la communication 
e fa diuine chair. Celuy la approche indignemenr, 
dit Saint Anfelme, qui eft coulpablc de pechez capi- 
tauz , ou quicft rempli d'vn grand nombtc de pa* 
that vcniels y qui ne s'cnconfcffe point & n'enfait 
pome penitence , ce qui U doit eoteudro auec pt*r 
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portion. Si le pcehc moiccl a Too indfgnit£ , le 
peche veniel a La fiene en fa manierc : il s enfuit trcs- 
Veritablement ,- dit Sainc Bonauenture, que ecluy Manifcftft 
quis'apptoche du Fils de Dieu auec ciedeur > fans «°Njp tur > , 
l'actention & fans la dcuouon qui luv eft dcue, ^ e ^uoi 
mange ,& boit Ton iUgeraencparce qu'il fait iniure tetamen in* 
a vnSacicmcnt fifamt, flcfiaugufte. confidcra* * 

acccdir, iudi* 

Communier indignement , & en pJche merfd y ma^ucat 

cVT? commettrc le pius grand des & bibit 

r 7 quia tafcto 

DIeu eft fi faini ,& fafaintet* eftfi pleinc defe- gJJ^ 
condite,qu'clle fc refpand iufque*au dehors g onau% i n * 
d'ellemefaie, ficelle imprimevn effeft de fanftifi- Hrcui. p. el 
cation dans tout cequi le touche , le regarde , & luy c. 6. 
appar ticnt ; en les retitant de la condition qui lc$ 
r endoic ou profanes , ou feculicres , cite les fait paf- 
fer au rang des chofes diuines & (aeries , 8c on ne 
les nomme plus que faintcs. Les temples qui ne font 
compofcz que de bois, & de pierre, fontappollcs 
faints, pacce que Dieu les honoredc fa prcfence. lay BIegit&fan2 
cleu & fantific ce lieu pour y demcurer. Les cftres *fi«oi Io^ 
prruez ou de vie ou de raifon participent a cectefan- cum " lma v 
tification, acaufequMsluy doiuent eftre otferts en 
faenfice v & les hommes qui luy font confacrcz ou 
par Ton&ion Sacerdotallc comme preftres, ou pat 
la vertu des vceux qui les dedient a fon fcruicc, il les 
appeltefes faints. 

Cc ft en ce rcgatd quo les chofes atnfi &n£i&6e*, 
pat 1'appartenanee qu clles oat a la fainted de Dieu, 
entretu en communication det'honneut qui luy eft 
deu •, que U refpefl qju'on letw r endxi'eftpas chul on 
pobttc, comme ecluy que Ton dcfiexeawftlUjis d« 
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later re: maison lcs honore d'vn honncur fainflr, 
& de religion, comme chofes facrecs, que la faintete 
de Dicu qui fe lesa appropriees, a ileue au defltis de 
la nature :ceux qui rendent cette cfpece d'honneor 
font appeliez religieux ; lcs aucres qui le refulent 
ou qui off en fen c ces chofes faindes . t font eflimcz 
irreligieux, fconlesnomme facrilegues^'eft adire 
qui profanent les chofes faeries , & qui lcs traittenc 
auec irreuerence. 

Entre coutes les vertus morales qui rcglcnt les 
roceurs des hommes^ta Religion eft la plus excellete, 
parce qu'elle fe propofe la plus noble fin , & qu'elle 
cntreprend derefercc l'homme a Dieu commc a fon 
Principe , & de le porter a luy rendre le refped & 
lareuerence comenea fon fouuerain. Le facrilegc 
quiloyeftoppofe,& qui faic rirreligion,eft done 
le plus grand de tous les vices qui dereglent les 
macurs deshommes, parce qu'il les deftoumede 
s'acquitter vers celuy qui eft leur premier Principe, 
desdeuoirsqu'ils luy doiuen;, & qu'il les engage 
dans des adionsd 'irreuerence, qui le deshonorent. 

Le facrilegc tirant fa malice de la faintctc de 
Tobiet qu'il profane y renfermc en fon eftendue 
plufiewrs fortes de (acrileges,qui fontaucant diferes, 
quelesobietsjqu'ilsofFenfentdiferent en degrezde 
faintete* ll y a trois chofes qui ont liaifon a la fain- 
rwediuine, & qui fontconfaciees a fa gloire, les 
lieux , lespetfonnes > & les chofes : la faintete des 
lieux fe cireou delaprcfenccdeDieuqui en fait fon 
feiour , & fon throfne > ou des vfages ou ils foot 
deftinez, ids que font 1'oblation des Sacrifices ,& 
Jes loiianges diuines : les perfones font faintes ou 
par leur qualite, commc les Prcftres qui doiuent 
offrir^sjacrificcs, ou par la confecration des vcwx 
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qui !c$ Hcnta fon(ctuicc;commclcs &eligieux; ic 
les t:ho(cs Cone facrees* comme les Sacrccncns qui 
conticnncnt la grace, entre lafquels Ic tres-Augufte 
Sacrement dc l'Euchariftie furpafle d'autant plus 
lcs autrcs en fainter fe, qu'il en ferroeia iource de la 
pureteraefme: filefaculegeaugmentedonc fa ma- , #p . q# j oa 
licefcloo le degrc dc faintete que porte l'obiet qu'il 4 . • 
profane, celuy qui fe commet en la mauuaife Com* i n s ac ra- 
munion,eft done le plus grand de cous,puis qu'il memo Eq* 
viole le plus faint de nos myftcrcs. chariftiae eft 

L'Euchariftie a cccteexccllece commune auec tons r« figmfica* 
les myfteres de la loy nouuelle , raaisM'vne maniere [* f c yiccc U * 
plus haute, qu'elle eft vn Sacrement, e'eft a dire vn chriftus,- 6c 
figne facr£ , & extcricur d'vne chofe i ou quelle res fignifica. 
enfcrmeenfonenclos, ou quelle operereelleraent ta » & n01 * 
enceux qui en approchent auec digniie. En fon f^Uce^cor-; 
eftenduc 1 Euchariftie comprend Icfus Chrift > en p US chriftr 
fon cfFet,c'eft nous vnir a luy commc vnCorps a fon myfticum 
chef; en fonefpete vifible, &apparenceexterieure <J U0<1 eft 
clleeftlcfignede Tvnion del'Eglife,& des fideles JggJJJ 
auec lefus-Chrift. Get auguftemyfterc, die l'Angc a orum , * * 
dcl'Efcolc , eft le Sacrement effc&if, Zc expreffif de 
lacharuequinous Uea I. Chrift; iiropereennous Quicumquc 
parfavertu,&il lafignifiepar fon figne exterteun cum peccato 
ileft la marque, & la Communion eft le fymbole mortali hoc 
de Tvnion deceux qui participent ace Sacremenr. s * cramcl J- 
Celt (ur # cecy que le Maiftre de U Theologie f a ifi tatcm j Q 
forme la grauhe du facrilege des Communions hoc iacra- 
indignes. L'Euchariftie en fon vfage eftanc le Sacre- mtotocom« 
menc,ou le figne Sacte de Tvnion mutuellc du ™ itt, . t » * . 
Filsdc Dieu auec nous, «&de nous auec luy, die cc Ja^w^^* 
grand Saint, Sccettetnion ne s'operant que dans tanquam Ta- 
les ames qui fon ten grace ;ceux qui approchent de cramenu 

ccucdiuinc Tabic en pech^mortcL font coupablei violator j.p* 
* - < * • - * q.t^.a. 4X 
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du plus grand des facrileges , i caufc quils pro- 
ftrient le plus feint de nos myftercs , d'aotant quils 
cnapprochentauec vne fi&ion indigncjilspatoif- 
fentvnisalefus- Chriftau dehofS,& font diuifcx 
enefteftdeluy jils femblcnt tous transformcz en 
ion amour ,& ils font infiniment cioigncz de caur , 
& de l'efprjt : ils font fecrilegaes, die cc S, Do£eur, 
parce qu'ils violent vn fignefacr^ : Ton diroit 
qu'ils ne viuent que de la vie de Iefus- Ghnft & ils 
viuentau pechfc , ils cachent leur malice (bus le$ 
voiles depicte, & fous les fymboles d'vn myftcrc 
d'vnion , ils demcurent dimfcz de Dieu. 

Toute fi&ion eftant contraire a la veritc , eft 
menfonge, elledoit done toAjours cftre-cuit^e aoffi 
bien dans les tenures , que dans les difcours ,parcc 
que le menfonge de fa nature eft pech6,il n'ya 
point deraifon quipoilTeenexcufer Tvfage^ Or les 
a&ions ont leurs menteries ,comme les enttetiens; 
les parolles qui deguifent la veritc, font les men- 
teries dans les difcours, & les fi&ions qui paroif- 
&& i^ ent cequMsne font pas, font les menfonges dans 
x e ft lesccuures.Toutdiffimule&qui feint ce quitneft 
Aug. in pas, eft vn menteur, dit Saint Auguftin. Et quoy qne 
P**l- lafi&ionnedoiuciamais cftre admife,clle doiteftre 

fingulieremjent efloignee , dans les deuoirs de reli- 
gion , & caufe que la teligion aft tofyours accom- 
pagn£edeyericc : Diett qui eft egalemcnr autkeur 
de rous lesdeiix, les a rellement vnies^qu'etlesfaftt 
infeparables. L'Eglifebannit de tous (es myfteMS 
la fi&ion . Sc le deguifemenr, eftant filledeDieu tile 
matche totijours en veriti , & en (implicit^ >clle 
eft aufli veritable en fes parolles qn'etle pr efchc^tt 
fincerc en fes myftcres qu'eile propofe. Vous yous 
pUigaez,difoic autrefois TcttulHta aoxGcntil*, q»« 
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lions tie nommons pas vos Empereors du nom de 
Dieux;ncvouseneftonnezpas ,consmc Chreftiens 
nous tie pouuonsny mtntir ny n'ofons nous mo- 
quer d'vne raajeftc Imperiale, en luy donnant dcs 
ticres qui font faux. 

La fi&ion eftant dc fby- mefmepcche , dcaufe 
qu'elle eft centraire £ la verit£ , cllc deuienc facr ile- 
ge,quand on l'einployeen l'vfage des myfteres, pajr* 
ce qu'elle peche en vne matiere tres-graue ; c'eft fai- 
re fcruir la pietc a la malice, paroiftre ce que lo n'eft 
pas, rendre vn Sacremenc defeftueux »empefcher 
ion effct. 11 eft vn myftere dvnion, & nous y venons 
diuifez, c'eft troroper l'Eglife noftre Mere, qui nous 
donnc ce Pain celefte commc i fes enfans , & nous 
fommes fecrctement fes ennemis : file nous admct \ 

a fa Table , & nous y venons degutfez : Toutes ces 
communions qui fc font en pecbi roortel/out f ein- Qui noa 
tes > die 1c grand S . Thomas , elies n'ont que lappa- J^Jj? ^?* 
renee,8c non la verite. Quiconque n>a point de diefir vnionis > ncc 
de s'vnir a Iefus- Chrift , & qui venani 1 fadiuiec conacurad 
Table, ncs'efforce point d'ofter de luy tout ce qui .remouencfi 
pent empefcher cectc f nion ,il approcbe de ce te- ^to^n"" 1 ** 
douraMe auec fidion f 8c il eft vn hypocrite , to adhoc^eft* 
menteur & difltraule, qui commet vn infiguc men- fidus^idco 
fongc, fona&ion eft contrarre a foncoeor, Icfus Chriftus 
viem a ioy en verite , il va i Icfus-Chrift eu appa» ^eo «?'« 
renceparcet«ecomm«nioAexterieirre :8c il eft. en chrifto D 
ctfetcfletgfte deluyenfon cceurje FdsdcDteueft Tho.opufc/ 
en luy pat cc myftere, 8c ita'eft pas dan? le Filai.dc Sacr. 
c*ofedeftmptch6.Ha! quedeCoratnantonsfecru 
leges; puis qu il y en a*anc de fcintes ft diffimttlces; 
qai (troblenii ietteritur afire faites en grace, te 
qui font faises enp*ch6 mot td , autahoauofftpa* 
rtttffenc tcis a UAwrChrift ap 4bha**>8c xnidhe^ 
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rctjfcmentdmifcz de lay C'eftlcfuiet del plaimes 
daFils deDieu,Ce peuple m'honore dela bouchc,& 
il m'offence en fon coeur; il s'approche demoy do 
boutdcslenres.oii ilfcmble me donnervn baifer 
d'vnjan & de paix , & il eft infiniment eloignc dc 
moy,d**mour& d'affe&ion. 

Combien Id Verite de Dteueft mefftrifee par les 
mauudtfes Communions. 

LA Verit e de Dieu eft vne perfe&ion qufi tfcupl- 
le en fon fcin toutes les veritcz dfcs chofes ,& 
qui les conferue fans corruption,commc en vn food 
dc Iumiere.EIIe eft nommce premiere & etcrpelle 
verit£, parce qu'elle deoance leur cxiftence,& quel* 
leconnoift les chofes deuant qu'ellesayecrecealV 
ftrc. C'eftde fonfein,comroe dvnefourcc feconde 
& inepuifable , qu'elle refpand fans cede, commc 
aucant de rayons % les veritcz qui efclairenc nos pen- 
feeSj & inftruifent nosefprits : d'autanc quclofficc 
de cetce perfe&ion diuinc eft , de manifefkr aux 
homines ce qu'ils ne peuoent connoiftre >& de leur 
faire croire ce qu'ils ignorent eftre impoflible. Elk 
eft appellee fouueraincment verite, a caufedudo* 
mainc&del'authorite qu'ellea fur l'entendcmcnt 
humain , qui luy doit eftrefoumis coenme a fa fou- 
ueraine : audi eft-clle toufiours accompagnee de 
deux aimablcs perfections qui la rendenc tres- 
croyablc, parce qu*elles la font infallible, la SageiTe 
& la Bonte. Par la Sagefle tile connoift fans erreur 
U verite ties chofes ; & coramc Bonte, ellen^pcuc 
tromper ceux qu'elle enfeigne, ellelturmanifcfte 
commeellesfonten elle raefmc. Ceite verite par 
fon immenfije cftant pjrefente pap (out commc 1* 
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maiftreffe del'Vnmcrs , clle rcfpond en vnmcfme 
temps a tous ceuxqui luy parlenr ,&inftruicceux 
qui l'lnrerrogent, die legrand S. Augiiftin. 

De toutes les perfections diuines > la Verite eft le 
fondemenr principal dc la R eligionChreftienne.fuc 
lcquclcllccft fondee. Nous nefommes Chreftiens 
qu'acaufeque nous ccoyons que Dicu eft veritable 
en fes paroles. La croyancede la verite diuine eft 1c 
principe de cons les dcuoirs de pieti ,& de tous les 
ades de religion. N ous nousfcneons animez de rcn- 
drea Dieu nos adorations , nos homages & nos a- 
mours, parcequelaverit£ diuine nous afteure, que 
Dieu eft egalement adorable &aimable ; fans cetce 
croyancenous neferions nytouchezd amour pour 
la bonte diuine , riy derefped pour fa puiffance , ny 
de crainte pour fa iuftice 5 fi ces perfections infinies 
feruent d'obiec aux exercices de noftrepiete , e'eft la 
verite diuine qui nous les reuele & qui nous y 
porce. 

Puifque cerre verit£ primitiue & aduellc eft fe 
principe denoftrcReligion,&la raifon qui nous faic 
Chreftiens , ellc doit done eftre le premier obtet de 
nos refpeds, & pour Thonorer autant qu'elle meri- 
te, nousnepouuonsmieuxnoqs en acquirer , qVen 
nous foumettant auec cioci\h6 auxchofes qu'elle 
jnous enfeigne , $c obferuanc auec fidelire ce qu'elle 
nous commander ce qui fefaitoli devoixencon- 
feflantdeboucheles veritez quelle nous reuele > 
oud'effet, en pratiquanrce qu'elle nous propofe. Ia- 
inais laverire h'eft plus hautement honoree,que 
<juand les Chreftiens qui enfontprofeffion, accor- 
dent leur vie i leur Foy , leurs adiofts a leur creance, 
& qu'ils viuent auffi faintemSt qii6 les verite? quils 
«oyen; fpnt hautei : Ctft lots que h vem£ paroi'S 
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en fa majefte quelle fe moncre la M arftreffe de l*vni- 
uers » quand clle coerce fon empire for les deux plus 
nobles puiflances de I'homme, Pcniedemcnt & U 
volonte , en foumettant I'vn afeslumieres pour les 
cjroire^auccea fes loix pour les mettrcen prati- 
que. 

De tons les rayfteres que 1'EgJWe nous propofe, 

rEuchanftie eft le plus czchii nos fens, &leplus 

inconceuable a nos penfees ; 1'aeil s'y perd, & nc 1c 

peut apperceuoir , t'efpeit sj cfblouic , & nc le pent 

cotnprendre \ il n'y a que la vcritidiuine quiarreftc 

noftrcefpnt, &qui capttuant noftre entendfroeat 

(bus le poidsde fon anchorite , oblige dc ciokc \i 

▼erit^dVnmyftere que tousles fens com battent,& 

Euchariftia comrelequcl ils reclament: auffi eft-il appelle d'AI- 

cft !!™tl ^ crc l e Grand, le Sacrcment de la mite f parcc qo'il 

ritati$,quia comprend dans Tne cces - hrnple veritc , route la vc- 

conti^ct rue , & rAuthcur mcfme de la verite , qui y cft en- 

veritatis fctmc commc en fon throfne,d'ou il vent foumeme 

A?^Mae. lom ' cs c 'p f ic$ aa <io« x empire dc la veriti premie- 

to.i.deEuci rc & fouueraine. 

dift.j,c.7 # * Les Chreftiens qui font (mgutierement eleuspour 
parciciper i la fainter^ de l'Euchariftie , ne pcuutm 
pas en honorer plus dignement lavetit^,qucda- 
baifTcr humblemene leurs penfecs fous fes lumie- 
res ,captiuer leur cntendetnent fous I'auchorite de 
la Foy ,croire de coeur,confe(Ter dc bouche fa digni- 
t£,&accord£t leurs moeurs auecIeurcre£ce,appro* 
cherdeladiuinitedp c& augulte my Acre aucc del 
difpoGcions dignes defafaimctc:Etvoilaleyerica- 
ble triomphe de la veritc fur l'efpric humain, e'eft 
_ haucemenc publicr de voix & d'a&ion > deparoH 
& d'amour, combiennous honotont l'Aatheur ,k 
j> ouuoir dc l'Em$kfi de la vttiti. 

"*" " * JirEfl: 
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Si l'Euchariftie eft le myftere , ou la veritA ditiinc 
Mc etemellc fair plos hautcmcnt patoiftre fori empi- 
re foe l'efprii humain, en lc foumettant&fa crcancc, 
& oA die eft le plus dignetnent honorfce , qoand les 
Chreftien* pertuadez de cctte grande verite quo 
Iefus-Chnft eft reellement fur nos Autcls, ils s'eftu- 
dient d'approcber de cetce celefte Table , dans les 
difpofitions digncsde fa faintet£ j cetce mefmeve- 
rite n'eftiamais plus deshonoree que dans l'vfage 
de ce myftere, par les Communions indignes. G'eft 
contre la veriie de ce myftere que le demon a plus 
exercl fa rage, & plus vft de rufe, ou pour la deftrui- 
re c ocalemenr , ou 1'obfcurcir aucunemenc , ou au 
raoinscnaflfoiblit dans les efprirs aucunement en 
partie la croyance. Pour executer *n fi malbeurcux 
ejeffein ,il employe deux moyensfuneftes, ThefeGe 
des infideles,& la mauuaife vie des Chreftiens. Les 
premiers com ba tent la veriti de L'Euchariftie aar- 
mes ouuertes* ils ont ofe porcer leur bouche contre 
cec augufte myftere. Le demon , qui eft le pere des 
Heietiqucs ne pouuoic pas fairevne entreptife pro* , 
malicicufc y qtte d'employer I'infolencc dc l*herefio > 

Itournier la veritrf decediuin Sacremenr: parceque . 
eft re & la verit£ eftant vne mefme chofe , ils font fi 
eftroitement vnis, qu'en niant la verite d'^nfuies, 
e'eft nier Ton exiftence : roais ces attaques , quoy. 
que facrilegf s , n'ont feruy qn'i rendre la vcrirfc, &C 
plus efclatante& plus vi&oueufe dans ce myftere. 
ll eft neccflairc , dit S. Paul, que les heretics naiC 
fent dans lc fem mefme de t'Eglife , afin que la pro- 
fondcur des my (teres qui font caches dans le calme 
& la p*ix, ou tousles homines leur rendent de U , 
^cneution, cfclatcnt dauantage pan les opposition* 
dcl'Jiciefie* \ 
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Les Heretiques foot veils i rigHfa, dk S. Augu- 

Multa qir- ^ in ' & DicQ 3 ui ^9 4it ^ lcn cooucftir le anal a noAr* 
dem ad fide auanrage , s 'en fere pour lagloire de la vctHemef- 
Carholicum roe ; ils font caufe par lcs attaquesquMs luy liurent, 
pcttincmia, qu'eile eft plus attcn tiucmccr con fide rfe,pki 9 c lat- 
um hcreti rcroC p r cxpHqucc, plus hautcment preichee , & quo 
qulejudjne pus glonemcinciic cue tnotnphcdu menlongr. Si 
ciagicantur lcs Heretiques adtouftant la violence a Vtt rcur per* 
vuaducrfus fecutent l'Eglifc, ils eierccnt fa patience-, sMs I'atta- 
poff nf n & c J ucnt kujement par leurs erreurs, ils cxercent fa fa- 
confidcraa- %&*• & allele rend d'autant pkw ^uame quelle 
turdiligen* eft cotnfeatue par lcs- herefies. la maw la reelitidu 
tiu$,&iDtd- mjftercdes Aurcls na cft^plus (oiidcmcnt ,' &ki- 

Lguntur uinciWcment cftablic, que depuis que l'hctcfiecn a 
clariu*,& c . t. .,■./.,. , r ^* 

inftantias ^^^t de ion lnfidchte, 
pr^dican- Les feconds qui nient la verke dc l'Euchariftie, 
tur. C c font les roauuaisChrcfticns, ou par lcors iodi- 

U. Auguft, glics Communions, ou par ledireglcroettt de leurs 
Paul. 1. ad meQrg 5 & cc combat deShonorc d autanr plus la ve- 
Gor # di. rkc,qa'iUuy eft fait (bus vneapparencc dcpaixi 8t 
qtieceux qui le hiy Hurent faitant proieffion d'ea 
eftse les vcnetaicurs, fc tantcnt d'cftie enfans de 
lfcglife. 

Oft S. Paul qui nous defcouurt ce fecrer atten- 
tat, d* ceui qui fc d&fcnt C Wreftjcas , Uxt * la diuinif £ 
sae(mp:il$ confeflent pieu de bouche, 8c ils le nient 

J>ar leurs ouures, ditc$ grand Apoftte.- Lesa&ion* 
ant auifi-bien les ifiterpreies de nos peaces , que 
ne«iangucs.Le cccut s'cxpliquc auffi clairement par 
lesteuurcs que (es maijis produifent ,quc par les pa- 
Itole* que U txwiche pto6t#e $ il ro#fmt auffi-bien 
ce qoSl eft & oe qn'il peal* pace* quil fait ^ q^e f& 
ceqa-il die t nous pirlqns J* agffon* egalccoent fe? 
lonce quenoqspci>fons &c c? que npqs fomnws ,$ 
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caufeque itfes a&kms tc nos paroles foot egattmcnt 
lei images de noftre cceur. 

Nous poouons recueillir dela do&rinc de Saint 
Paul, & de fon fiddle interpret Saint Auguftm, 
que dedans VEglifc il y a plufieurs Chreftieas de 
bouche,qui font infideles d'aftio* qui con f: (Cent pat 
lean dtfeours la veritc de l'Euchai iftie,& qui en nice 
la realite par leurs ocuures. Si-nous cxaninos la ma- 
Ike de routes les heretics, cllcs ode toutcs ni£ l*f. Ch. 
dcparolles, dit Saint Auguftirnmaisievousaffcttce 

2 tie tout les mauuais Chrefticns nyent auffi lefos- 
Ihtift par leurs aftips crimincllcs,quoy qu'tls le c$* 
fcflentk I'eiterieur, dela bouchc^fi done la negation si omnia 
fe fair non fculemcnt par la ianguo, mils eneoe par confireamini 
lesopuures, il y a biendes cnperoisdclefusdcdaiidTCrhis ,& 
rEglife.Nooscroyonsbicn plus a no$yeu^daec^ ai J^ c g c * 
grand Pere, qu'anosoreitles, plus a ce<J*e nooaj/^^JJJJ 
voyons qu'a cc que nous entendos. He vous aflutrz. prop* eft 
done pas far vos parolles , adioute? lei botfftes nd«mdci^o- 
csuurcsa voftre foy . Sivous confcffez lefua-Chrifk™*™ 1 *- 
debouche, 6c que vous le Die? par vos a&ioaa, ^"S ** 
voftre Foy eft (emblable a cclle des demon* ,. qui: Epift, J# 
confeflent la diuinit* de Icdas- Chnft , 8c qui B« iqw * 
laiffentpas de i'offenfer, 

Certesnous auons vne experience qui n'efb quo ' 

trop fenfiblc , qui fait en fecrot gemir lesSamtsvfe 
qui leur tire torn les fours les larsnes des yeux 5 qu'ii 
n'yarien qui abaifl* plus la ra*iefli dc laRcligiot* 
ehreftienfedeuant lesbommes, quiendinainweptai 
l'eftime dans les cfpsitt * & qui fotfc plus putf&Jit 
pour fcije totaWcnt pbrdtc k creance <te la 
£aofec? do m* Sacraments , ft de la vcrit6 *p 
i'£ucWriftre,qaeledefrcglcroent de b vie , Or la. 
f qrruptiuadeia>e^r^ <k cm^qtai 50 vfen|* Hi* a* * 
' ^ Cclj 
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f^auroient cr oire comment il eft poflible, que lei 
Chteftiens qui confeffent la prefence de Icftrt* 
Chriftcnce Sactcitient^ofent en aoprochet auec le 
pecbe qui l'd#enfe;&: que ctoyant leut luge prefer* 
qui peut les petdte,ils y viennenc charges de crimes 
quiittitentfa colere: ilsfe perfuadem que la reli- 
gion ne peut eftre veritable, oula vie de ceuz qui 
hptofeflentneftpas fainte. Ilsiugentde la nulliti 
defa do&rine » par la corruption des meurs dc fes 
profeffeuts : ils croyent que lei myfterts qu'elle 
propofefont vuides > & fan* graee, que Iefus n'y 
eft point prefent, quandilsnedefcouurent en ccux 
qui fe vantent de le receuoir , que defordte en leur 
vie \U les anions criminelles que commcctent les 
Chteftiens fans cefle , font caufe , que les infidclles 
M condamnent noftre religion de fiftion, regardent 
^facrifici)# no$ my ft crc$ comme des illufitns, & nos Satre- 
aihililiud mens comme des ptires ceremonies, 
qoam impe- De routes les rules, don t le demon s'eft ferui poor 
xa qvaedam arrefter le progrez que la Religion pouuoit faire 
*kl' *' at ^ UC efUrc ' c$ P*y cn * > 1* pl u$ r^al'gne felon le grand 
^Mdcbant Saluian f eft la fauflecreancc qu'il leur imprima,que 
pagam , fi lesChreftiens eftoiec dateftables en leurs meurs,que 
quidem dans leur facrifice qui eftoit celuy de 1'Euchatiftie, 
ctiam initia jj $ y CO mmettoient des abominations effroyables, 
"? ^. " qn'ils ne affembloient que pour immolet ;vn enfant 
mfi iduobus qu apres loy auoir oft* la vie pat vnc fuperftuion 
mati&ii barbate , on deuoroit fon corps , & que de fon 
facinoribus f a ng ils faifoient vn factifice £ lcui Dicu pout en 

£ur to"' obtcnir lc$ faucurs ' * Ics 8 raccs - 
micidio * Qfipy V* c « r crrcor fe ft lro P groffiet , & qu'il 
& inccftu. peuft fe deftruire de luy mefme y il fur neantmoins 
Salu. de gu* fi puiflant fut les efprits des infidelles , que fous vne 
fe u :*H ?*5 fauffc opinion qtftis conceutcnt dc la vteaiminclle 
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desChreftiens,ils condamnoient la Religion Chre- 
ftietine d'impiete, leurs myfteres»corame des abomi- 
nations^ lefus-Chnft qui en eft 1 authcur ,comme > 
vn profane, &vnfacritegue. Mais c'efta la home 
& a la confufion des Chrcftiens de nos tours } que 
Yon peut aflurer auec larmes que leurs iqeurs fontfi 
corrompus , & leur vie fi dereglie , qo'ils attirent la 
hayne & lemefpris des gentils fur la religion Chrc- 
ftienne;&ilsfont caafeque le nomdc Jefus-Chrifl: 
efthonteafcment blafpheme des nations infidelles. 
Les Payens dfcnoftre fiecle ont en verir£ fuiet dp 
former les mefmes inuediues contrc les Chrcftiens, 
que faifoicnt lea gentils du temps de Saluian, ala . 
veuc des dereglecnens de leurs viees; lutch^ia- 

Pourbicn coghoiftre quel eft lefus-Chrift, en la ni qui chri^i 
do&rine qu'il proffofe , voycx quels font ies ftumcoljinc, 
Chrcftiens qui fe vantent de l'efcouter commeleur k*** 111 .. 
dofteur, fide fuiurecomme leur voye; difoient ces J^qJ^jj 
infideles. On peut iuger dela qualite du maiftre par aiunt bona 
les deportemens des difciplcs.La fefte eft fansdoure difcej-c: fi 
telle que font ceux qui U profeffent. On fe reueft tjjfjp &>** 
toAjours des habitudes de U faience done on eft ^" pl n ? c t 
inftruir. Les Chreftiens (eroient allurement bons, Talis profe*-' 
s'ils appr enoient les regies de la vertu , & fi Iefus- &o feda eft, 
Chrtft leur auoit enfeign* des chofes faintes, ilsS^cs & 
pratiqueroient fes aftions$ les voyes de U fainted. ^ a * torc8? . 
JLerooyen que le maiftre foil bon ,dont les difci- j t ^^& 
pies font 6 mefchans l les Chrcftiens nc font appel- Prophet** 
lezde c4nom que dc lcfus-Chnft ,ili efcement que* habent 
fes enfeignemens^ 8c Went fon Euangite -; i & fk mpviwcm 
do&rine leur eft pcefch^e fans r^afchev Voyc* cc *>W C > * 
que font les Chrefticris ; & tons cognoift&i fcuidc • A P^ los » 
mem ccqud IdfusAChnft leur cnfeigiu? * ©A eft 5* * 
iccteloyfatatc <ju'its -)>to&fl?nf ? ofe f Q nt $ttftt->£caflfe». 

Cc iij 
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p«* depict^, tedtchafte^qu'ilsapprenoefltjih 

lift tufa EuaogiJ^ & iU foot iropodiq6t*i ils cfcou. 

tent les Apoftrc*, 9c iis (opt iwempcfans -, ils (inucn* 

Jftfo^GhrtfM cr<jii'iU4iftni>fcil$raniflcntlcbic^ 

do icjif free e* ils ft vancenc d'auoir vnc loy faiate, & 

In nobis jgi fl$ p^tiqjijHU l.'imjufticc Voila quels font U* Cb*c« 

turchriftus g Uf|t . &j ol f«$bt*ursde lefts Cbti It, C'cftvainc- 

JrJEnvn m *** V'* U f « glpfifienc <»e profcffcc v ne loy faintcj 

nobis paWforofcNwpaclfursdeportemesqiie ics Prophttei 

tar lex Chri.qn'itifcffcouieiW font ifppqdiqttQj* > qw ft* Apoftrcs 

ftiana male- ^^ faiflcfii none enftignd q« la vice, ics dc-i 

SalaT'4 fc W** 1 ^fewvwftfnt la demembration de la do- 

gubcxn.dcu #r*mq*tfl IwiEawgiUprcfthcienfin ils ftroiei* 

faints , ft Icfus qm pft Uuv detour , & Un* maiftt* 

lelu #noh efiftigni |f* veritable* loy* de k fointetc. 

Fowqiioy iptuf $ 40* inue&iues fi knglantcs, dn 

SfthMtn » fiapB que oeitt qui ft difent Chteftiens de 

ihnd, w if font point-en leurs oeuores. lis deshono- 

rfnt la region qii'ils profeffent far U wpitadcdfl 

Uyt vw , fit co 1911114 die le Saim £fpc it, ils confoton 

Di*U 4c boocjic, & ir nicat par le defordre dc lews 

aftioiw. Ainfl If fuMiiw* grand Pcte,jpufte en nous 

opprobre Vf fH)»s foropweauft qu'iltft y$ obkt de 

mcf|K|SAurinW4l4i, 8c que la religion atfil feud* 

*ft qond* «(fn«4 dfi ffotils ou 400104 fcijfle , oft 

cofTWKimpk. 

E«iVf ffel If € Ch wftiens,dont la vie eft fi deregje* 
enftarsafU^res>*fi<ofrompueenlciusmeuts,auJfi 

bica dfiMMii qqfapl** b partjfiipatio* do TEocb^ 
rjyjlie, quoy q«/ils ft»blenc confeflff la verit* 4f 
ceoiyftfSPf df paiollct, ac le nient-iis p§spar Jetiri 
ceaures 1 5e ills etoyent la pretence dc Icfiis-Chtift 
cm ce S*f * 4ment 1 ne le traitenufe pas come sM eftoK 
o« auwglf qmotvairpasUtttsauiK s p otti»|«ifl« 
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quMneles peutpas panir, ouiniuftequinele veua 
pas ? que s'lteconfeiknc qu'il eft prefent en ce diuia 
myftere, il faut conduce, qa'ils font oa bieo inf^ 
lent, de ne pat honorer vne maiefti fi adorable, oil 
bten infenfibles, d'o&enfer tne boot* ft ayrnable* 
aubicn ternerairetd'tfet irriiet th log* fi rcdou* 
table. 

£* Maiefte de Dim ufident* in I' Euch*riftU % 

tombitn etle eft defhtnorce par les 

tnaunaifts ComMunivns. 

QWoy que tonus les perfe&iwrs, fie les gran* 
deursde la diainiti fo*e*c egalement incom* 
pcehenfibles k i'efprk hamaisti&Jto que loo nomtnt 
la Maieltt He Dieo, paroift dramatic moms concc* 
nabfe a noftrepenfte , qu*il*ftrres»dificilededife* 
f c'«ftrne(Ur(tngulieren Dieu>ou vne perfe&tbti 
diuioediftingsiedesaucfes. Cooatne dans les Royt 
qai font les images viuanttts en tecre de la diuiftite, 
la Maiefte R*oyatle n'tft pa$ , ny leur puiflahce* 
ny lebt authatu^ ny lcUT$>obleiTefepareit>tnttoi^ 
fiderie , ceft vn certain loftre 9 oo efclac , qui «iaU 
lkde ra^Temblce des qualite* toyalles, qui j'appelle 
(maiefte) : Amfi en Dieu , ft Maie(U diotne n'rffc 
precifement ny fa fagefle , ny fa bonce , ny fori 
iftfiait* , mats de ronton de routes les perfe&on* 
refahe vn certain effcat, cfclat, Ac fplendpw, que Tott 
iWtortifelaMweft^de Dieu; 

iesperfe&iokis diuines n- Otft fclW manifcfties aiix' 
BSmes, que pout produtreetttoars -coats des effete 
qai leur font propres , fie itnprimer des ftiouueraenS' 
qui ayent do rapporc 4 ieufefttnee. La boftti en 
Die* ft rajd^t^e^UenlWgtatea ,4a faftatfo ad- 

C c itij 
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mirablfc ep fes inuentions , fa fainteti venerfcbl* 

en fes effcts , fa puKTance > rcdoutable en fes efforts, 

fa iuftice nous le fait cratndec en fes fuppliccs j mais 

laMaiefte diuin$ Icrcnd adorable , & impnme ea 

no* efprits vnii hauc fentiment deU diuinitc>que 

nous nepouuon* plus rcgardcr Dieu que dans des 

mouuements d'vn profond rcfped,&d'vne reueren- 

ce tresreligieufe,c'eft a la veuc de certc Maieft£ 

Vidt Domi. ft glorieufcntcnt eleuec dans vn eminent tbrdfae, 

nura feden* commela contemplelfayc, que Us Seraphim fon- 

tcm fupe r^ j cn|: Cf| ^ a p rc f ence f defcendent de Icqr feance pour 

uatum. * l^dorcr» & par vd humble aueu qu'ellea crop de 

Efay. *« lumieres pour leur foibiefle couuram leurs yeux de 

lenrt ayles , s'efcrtent .par vn dmin raoifferoent en 

cesihauces parolles , Sunt % faint , faint , la terre eft 

pJcioc 6 Dieu trc* haut, de wftrfc MaiefU fclo- 

ficufc. Le Pcre celefte qui eft au Ciel.la fouicc ton* 

taledcladiuinit6,ainfiquc par lc Saint Denis 9 reft 

sulfide la Maieft£diuine. [[communique Vvne, fie 

rauttc^fon Verbc; lcFilspoffcdantauec fon Perc 

JaMaieftc diutae » ilpartage ante luy les me&ncs 

droits t re^oic les mefmes adorations , & eft affis en. 

vn rnefme throfnc ; ayant refen de ce Pcre celefte 

ft Maieftl 9 anffi bicn que fa diuini t<£ # il les a vaies 

{galsnaent £ hos mifeccs. Corotne fa diuioiti eft 

difte incarn& , fa Maieftf eft difte homiiife en 

rincarnadetn , & aoci&e.en la Groix : ces deux 

Srandeurs conferuis cc qu'elles ont d'infinire en ces 
cur roy (teres, pour fetuir aux raoyens de noftrt 
faint , par vac di(pc$faf ion diuine cachent lenr efclaC 
fous les voiles de nofcrp <:hair & busies ignominies 
duCaluaire, . 

Le temps des fogfooces ordoan6es dansledsuia 
Confcil # pourachcttcr/«tturedenoftrcrcdcjnpu6 # 
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efltft done confommc,le Fils cftii prez deretourner 
d'ou il cftoic forty, demade a Ton Pere en la derniere 
pciere qui fcrma fa vie xnortelle dans le Cenacle, Glorifica 
que fagloirc |uy fuft renduc dot faMajcfte s'eftort ™J^& 
dcfpouillee.O roonPerc/giorifiez-moy dc U gTotre ipf un , # 
anaenne & eternclle , que i'ay eouftours pofle- 1010.17. . 
dee en vous deuanc la'naiflance des (iecies. C'eft ca 
la vcue de cette demande , que le Pere etcrncl faic 
rencrer Ton FiU dans cous les droits de la diuinitc > 8c 
qu'il luy affigne les deux plus hautes feances du Qui cum fit 
Gicl & de la eerie. Dans le CieUfelon S.PaulJeyer- (plcndor 
be eftant la fplendeur de la gloiic diuine, eft a la f^^ z 
dexcre de la M^jciU de Dieu j en la cerre, le Pere luy majeftad* 
donhepour throfne nos Autels, qui fonc les plus in cxcclfis. 
venerables lieux du roondeparla fainteti deleur Hcb. 1. 
confeaation : Ec e'eft en I Euchariftie que route 14 
Majefti diuine eftant renfermle , mente toute la 
gloirc, les hommages & les adorations que le His 
s'eft acquis par fcs humiliations , 8c par fes fou- 
Frances. 

La Maje(U diuine, quoy qu'elle foit par tour ado- 
rablc, left neammoins en 1'vfagequelesChreftiens 
font de c£t augufte myftere, qu'ils doiuentappotrer 
plus detention pour receooir la Majcftc du Fils de 
Dieu auec plus dc refpe& & de reuerence, parce que 
le Pere luy a promts qu'il le glorificoit deuant les 
Jiommes , en attendant qu'il lcglorifiaft defiant les 
AngesXei fidcles ne peuuent pas l'efleuer plus hAu- j^^ a * ft 
teojent , Sciuy preparer vne fcance plus digne de ^sariSSi. 
grandeur* que deluyprefentcr vne confcicncq pu- 
re , puifqae Tame d^i iufte eft le fiege de la Sageffc, 
qu'elle eft le Oel de la terre t 8c que les diuines Per- 
fonne^l'ont choifip com me leur throne. Ccluyqui 
•iqae A nous vicndioos & luy > nous rhonoxcrons de 
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uoftre prcfencc , & ferons noftre feiour en Con 

cocur. 

Mai* la Majefte de Dim ne peat pas cftrc plot 
deshonorle en care que par les mattuaifes Commit 
nions,lcla irouue plus humiliee cnccluy quicom- 
munie indignemenc, que dans la Creche, Seen 1a 
Croix encre deux iarrons. 

Durantles iourr dc la vie mortellc duVcrbcfait 
lhair, Btthleem & le Caluaire font les deux tet* 
mes des plus profond.es humiliations de la MajtfW 
diuine refidenteen luy ; en I'vn elie eft abailRe en* 
irclc foin & la paille , au milieu de deux vils am- 
fftaux i en I'autre elle eft humiWe tmre les fers& 
les efpines , au milieu de deux Iarrons: mais die 
defcend cTvndcgrc bien plusbas, & eft bicn ptoi 
humilicc en vne mauuaife confeience , oti clteeft re* 
^eueparvne Communion indignc. 

Dieu eftant la mefurede coure grandeur,puisqaSl 
en eft lafoutcejcschofcsfontaufligrandes, ouauf* 
fi viles & bafles , qu'elles luy appartrennent , od 
qu'elles en font eloigners. Les diferfcns rapports, 6u 
diferences appartenances au regard de Dieu, font- 
tesdiferenfes deuafcionsentre leseftres qui en foW 
fprtis. Quiy quela Creche & le Caluaire foienf k* 
deux plus viis lieuxdc la terre; ils ne latifcnt pasd 1 *- 
Heir vn admirable rapporc au Confcil eterrtel det 
dtomei Perforate* ,qui les ont eileus pour accompli 
ert eux les plus fcauts my (teres de noftre redemption 
eftanc au rang des eftrcs , ils rcgardent Dieu cottme 
effetsquiregardentleur prtticip6: Srafoficn leiit*f- 
letc, ilsont tnc grandc eleuacion deuarit Dieu: * 
FadorableTriniti tes regarde auec compiaifanc*. 
cotiarac cleu^choifis fc ordonnea de la Sapiens* dU 
nine, - - ■"■ "~ *'"■ V ': . -. 
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£« pechcur eft frm plus vilqucltOeche&qu* 
le Caluaite. Comro* tel il n'a aucun rapport vers 
Dieu >ny coeome eftct i (a caufc , ny commecopie 
a Ton cxcmplaire.Ep see cftat il enrre dans vn effioya- 
Me abaiffement & vn grange cloignem en tjildef- 
cend non (culemcnt au deffous dc tout eftre , mais 
encofe cu deflbus do ncant , puis que lc rico regard* 
U pmfiUocs diuioe , qui peqc cirer de foil fejn l«s 
*ftres i & Diet) ne petor rjtin faire du peche. La Ma- 
jefte diuine ne peut done pas eftre plus humjlice que 
d'fftie log^e par vne indigoe Communion , dans 
vne conscience criminclle , clle eft plus honrtufe- 
oieoc vilipcndce , que d* eftre icttce en la boue & la 
fange, Le peche eft plus vil que la boue •, rhomrae 
pechcur Tabaiffir au deffous du neanr, puifqdc come 
tei t lencant do peche fftyn neanr malbeqrcux ,iu¥ 
fccondSc fterile : & lepechc eftantdans vn efloi* 
gnement in fin y au regard de Dieu, la Majcftc diuine 
recepe'en vnemauuaife confeience, ft trouuclogc* 
en vn fciour cloignc d'vnc diftancc infinic , qu'clk 
poflcdealadextrcdcfonPere. 

ia malice de Thomme qui ne fe donn* point dc 
Kroitcspaflcbicn plus outre, ellc fair par I'mdignirc 
dvne feuie Communion » ceque lesdempnt n'ont 
jm& fairc dedans le Ciel, & execute en quelque fa* 
f 00 lc deflein dc leur fuperbe. C'eft 1 oigucilleux 
attentat qu'ils ont emrepf is iis le premie? moment 
de leur crcarion.de fe placer dans le thcofne du lies* 
Haut , s'efteucraudtffqsdu Verbe qui leur a efte 
propofdcmaiiccue ejnrcprife tcraeraire ayantcfti 
panic par *n banifleftnenc ewncl 4* Ciel f ik one 
cftt prccipitex a* plus prof ©ffcl de Tabiftae, qui eft 
te dernier lieu du monde # afin que leur prdbmpciefi 
criooAaciU iaft auum abaiftie pec iuftice, quelle 
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s'eftoit voulu temerairement s'eflcuer auec infolen- 
ce:Mais lear orgueii entreprend derechcf de rele* 
ucr lcdr empire, & de troaucr dans le cceur dc ecluy 
qui communic indigncment , ce qu'ils one perdu 
dans IcCiel par la fuperbe. 

Lc pechc par fon poids abaiflant rhotnmc au dct 
fous du demon,puis qu'il Ty foutoct, & quil en de- 
uient le maiftre ^ le pechcur qui revolt Iefus*Chrift 
rlcupcrau dansvne confciencc criminelle , abaifle en quelque 
ftxL ad^ naaniere laMa je(U duVetbe au deffous decdtEfprit 
ucrfus Do- infernal. Ilconrenrcautant qu # illuycftpoffiblc,fa 
minum ra g C> ^ nou$ pouuons dire auec lc grandTcrtullien, 
TrndLdc 1 l ttcc * t Ange fuperbe ayant recouurfe fon throfne 
peak" C cnceluyquicomunieindignementjiU'eflcuecontrc 
' fon Seigneur , fe moqne , trcfaille , criomphe .fete- 
soiiit de le voircommeau deflbus deluy , dansvn 
coeur que le pechi a foumis a fon empire. Commc 
encre les crimes qui fe commetent contre les horn* 
mefc.il yen a qui font qualifies de crime deleze- 
ma jefte Royalle,& ce font ceux qui offenfent la per- 
fonnedcsRoys, comroe eftant feulsou laMajcfte 
de la tetrecfclattc.Entreles pechezqui fc font con- 
tre Dicu» celuy qui fe commet en la mauuaife Com- 
munion , doiteftre nonome fingulierement , crime 
de le*e Majelte Diuine, puis qu'il n'y a qu'en cefcol 
myfterepu la Majeftcf de Dieu refidereellement.Et 
felon la pen fie d'vnancien Pere^TApoftreS-Iude 
penfoit i ctt att£tar,quand il dit qu'il yen a qui ofetit 
blafphcmer la Majcftd de Dicu , & meprifeptfen 
domaine. Ce font ceux» dit S. lrcnfce, qui mefprifenc 
le facrifice da Corps delcfusXhrift , & -qui out af- 
kz d'impudente 4'approcher dc f et augufte my fte* 
re qui eft la gloire du Seignctir , auec les impureie* 
dont Us fame fottiUe*. Ccfk ainft qu als MaiphcmeiK 
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fa Majcftc de Died , l'ftbaiflant & la plaint parmy 
lcursimmondices. 

^ ~" - 
La Saintet* diuine exiftante en l 9 Euchariftie % 
combien elle eft offcncit far ceux qui en 
approchent indigncmcnt. 

LA Sainted & Purett font fi eft toirement al- ^ 2n g^ m 
Uees,qu'elIesfontinfeparables j & dans la pen- c ftab omnl 
fccd'vnancicn Pere,qu'oafurnommelediuin;l'vne fcelerc per. 
s'expliquepar I'autre. La faintete, die cct efprk illu- ftAa .> &cx 
mine?, eft me totalled parfake pureti , fouuerai- ^ l a< Saa 
nemencefloigneedetourefouiileuce. Ocleschofes paritas. 
font pures qnandclies font fans meflange d'eftres, Dtooyfds 
ou de qualicez eftrargcrcs: & elles ne font point dm.nomu 
medics quand elles font fimples , & tomes recueil- mbaSa 
lies en elles memes.La fimplicitedel'Eftrediuinfans 
compofition incline » eft done Torigint de la pure- 
tc de Dieu , Sc la purete diuine efloigncfe infinimenc 
de tout meflange, forme la faintete de Dieu , la- 
qucllc fe rccucilUnt au fond de fon Eflcnce comma 
darisvne incomprehensible folitude, lc feparefou- 
uerainemcru de tout ce qui n'eft pas luy mefme. 

Dieu & I e pec he font tellement oppofez, quits 
ne peuuent entrer en alliance , & iubfiftcr en vn 
mefme fuiet , a caufe qu'ils font trop con traircs, & 
en leur eftre&en leurs dcfleinszmaisla faintete eft la 
raifon formelledecette oppofuion. Car quoy que 
coujtes les perfe&ions ditiines regardent le pechi 
coenme leur coramun ennemy qu elles pourfuiutnt,, 
tc qu'clles veulent deftruire, elles pnt ncantmoins 
chacun vn obiet GnguUer, quelle? deftruifene f*il 
leur eft diffcmblable, pour produire en (a place vq 
effee qui foitlcur Image. I/exifteocc diuine regac^ 
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de leoeanr quelle tend frcoad > tc rcmplit fen fcia 
d'eftres. La puiffance rcgardc noftre foibleffequcl- 
le fecoiirre , & inueftic de fa force ; fa fagefle rcgardc 
nos tenebres, quelle chaffe,& efclaire noscnten. 
deroens de fe$ lumieres : mats la faintete rcgardc le 
peche commc Kennedy qui eft fjngulicremcnt par 
la propre malice oppofe a Ta purcce, & comme eel, 
elle le poutfuir pat com comme vn monftre qu'cllt 
veut deftruirc enqaelqae toiet qu'il fe rencontre* 
afin d'efleuerfur teaming, fon Image, Seproduirc 
vn cflEct en fa place.que l'ot> nomme (Sanftjficatioo) 
La famtetcdiutne de route erem»r6 reftdenteau fein 
du P* re f dans le tempi s*eftant incatne at* fern de la 
Yierge,& parvfte difpofition admirable a yantcboi- 
6 l'Eudiariftie,ou alia s'eft renferro^a pour demcu- 
rer en rem auec les hommes , quoy quelle ait chan- 
ge de place,elle n'a point change^ depropriete, com- 
me danslc Ctel odelle fait fon feiour. Son tkrofoc 
aft rout efclatanc de fainiet£ , 8c efloigtvi des pe- 
etieurs.'ainfi voulant honorec le cceuv des fidelles 
4eCat prefence , & en faire les fan&uaires, elle y de- 
mande vne patfairc purer c , & elle n'y pent fooffrir 
lepethel nyaocune fouillcure. 

Tout pec hide fon fond & da (a propre malice, 
fcferi qu*ilo#enfe.lafaintet6 diuine,iaroaisil rieloy 
eft plus iniurieux^&ne l'outrage plus criminclle- 
menr,que quand il fe rromie en Triage de TEucfia- 
riftie: parcc que la faintete fubftan tie lie de Diea,ie- 
fidente en ce myftere, ayant fon fiegeen celuy <¥** 
communie an fend del* a me •, le pecheiqm aauffi 
fe retraire dans le mefme fond , s'il eft prefeni quand 
le Fits deDiea entrepar fa Communion au catft 
du Chrefticn , neft-ce pas actaquer la f^intct ^ io(- 
qncsdatwfoBpiopreSan^niife) 
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Encore que le peche oflfenfe la famtete dioinc, 
c'eftneautmoina toufiours de loin , Sc il n'ofe pas 
*approcher de (a demeure. O Dieu tres-hautl die Alti/Emum 
le Pr opbete, vous auez placd voftre feiour dans vne P9*uifti re- 
rctraitre fi cfleude que le peche ne pent y porter fea ^J™^ 
artcuues : tnais en lTuchariftie,ilaaiTezd*infolcn- malum. Pf. 
ce de toucher fon throfhe , s'll nc pent le toucher, * * S 

ilen approche, & oie bien renuironnerdefcsiiB- 
tnondices : & quoy que lafainrctc demeure touf- 
iours recueillie aufond defoncftrc fans particjper infixus ram • 
auz impuretez du pechl; Je Dieu des Saints pent in limo pro- 
bienfc plaindrede la malice des homttes. llsm'ont fun #- 
plough dans le plus piofond dela bouc y & ie mefuia 
uouuiau milieu de la fange. 

Ccrte refidencc &ce feiour duFUsde Dieu dans 
vne conference criniinelle, portevn grand effort fat 
fa faimete; la terre n eft pas le lieu deTa retraire, tout 
y eft fouillc.Dc demeurer entte les horomes > ce a eft 
pas fon inclination, its font impurs*, pac la digniti 
de fa prop re excellence die demande te CieUcomifec 
*n feiour digne de fapurete , & qui l'eiloigiie de la 
tet re & du lieu ob fe comroet re peche , ou il regn*. 
& oH viuent les pecheurs* 11 eftoit coauejiaUe,dk 
faint Paul,quelefiis Chii ft noftrefouuerainPoiuiir, 
qui eft taint , & fans tache > full ele*c au Ci*l fcfmi 
des pecbeuri : e'eft ftulemcnt pac ocdctmuHUe d* 
fon Pe're celefte , & par les mouuemens de fon 
infinie<:harue , qu'il defcend du tbrofne de fa faintc- 
te, & qu'il paffe dans lc coeur des hommes. S 'il y 
trouuoit la grace , qui eft l'imagc de/a faintcte > il y 
derpeureroicaueccomplaifance:mais quand il n'y 
defcouure que v des crimes qui lofFcnfcncfa fainteti 
yfoufre vne extreme violence, clle n'y demeure 
q^f conjre fon inclination^ & fi cUey eft ariclUe, 
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m c'eft auec effort , parce qu'elle n'y voir plus Forife. 

*J i^l 1 - ment * e f° n «hrofne , qui eft la purer c : 8c on ne peuc 

eat lays " plosdlrc ,6 1 Dieu qui efles la louanged'Ifrael, vous 

ifrael. P&l* &itesvoftrefeiour,dan$ le (aint % mats pluftofton 

fepcut plaindrcdeshommes ,6 \ Dieudcs faints >i\$ 

▼ousont iog£ danslepecheuc: & one place voftte 

throfneau milieu des crimincls. 

Il eft impoffible.dit-Saini; Paulqu'iJ puifle y aaoir 

aumonde ny de commerce de la iofticeauec l'mi- 

quitd, nydefoctet£delalumiereauec les tenebres: 

/ quelle alliance fepcut il faire encre Iefus ^Beliah 

AdBe!iaI.t. £'Atche & Dagon peuuent-ils demeurer fur vn 

Chorine, /.roefme A uteh mais la malice des hommes a trouuc 

lemoycnd'vnirceschofes fi diferentes. C'eft aucc 

eftonnemf nt que Ton vote dans vn jmefene cceur qui 

communie indignement Iefus - Chrift & Belial. 

L'Archede la faritificarion auec Dagon eft fur vn 

mcfmeAurcl: laiuftice &riniquitcTe crouuenten 

vnmefmethcofne > & nouspouuons deplorer aucc 

gemiffement & aucc larmes , que la m align itc des 

Chrefttens anticipe la fin des fiecles , dc fans 

attendre Pimpieti de ces derniers temps, its font 

Ctuiividtti' vo * r C0Uf k^uis ^abomination de la defolation 

tit abomi- feante dans le lien faint , quand ils admettent le 

nationcm pechd mortel qui eft la veritable abomination, dans 

dcfolationis [^ c<Mr cn ^ participation de i'Euchariftie, 

ftantem m — ■••-■•* * 

loco&nfio* 

Mack.**, 



Id 
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Ld puttie Virginaledu Fils de Dieu en I'Eucbar 
riftie. Combien die efi offenfee en la 
Communion par les peche^ 
deshonnefiesn 

DEpuis que le Fils de Dieu a fait en fa diuine 
perfonne l'vnion de deux natures , & que de 
cette alliance eft refultevn admirable coropofe qui 
qui le rend Dieu & homme tout enfemble, il eft 
faint d'vne double faintete ; IVne diuine , fpirituelle, 
& incerieure qui! poftede comme Dieu , 6c qu'il 
rc^oic dfc fon Pere Celefte j l'autre eft hutnaine , vir- 
ginale, &corporellc, qu'il porte en (a chair, 8c 
qu'ii tirade fa mere temporelle. Ayant recneilly ces 
deux faintetes fous les vdiIcs de TEuchariftie, 1 Vne 
&Tautredemande vne faintete deceux qui partici- 
pent a cet augufte myftere , quiaye quelque conue- 
nance a lcur excellence. La faintete diuine , Sc 
interieuredemande en Tame la grace qui en eft la 
faintete ;& la faintete corporelle &virginale exige 
dans le corps lapurere,quieftlafaintet£delachair > 
e'efta dire vnc parfaite & totale exemption de la 
corruption. 

Tout peche eftant de foy raefmc impur t de&bnore 
par vne malice commune, la faintete diuine : mais 
celuyqu'on appelle destiQnnefte, a vne malice qui 
luy eft propre , & qui ofFenfe flngulierement la 
faintete virginale du Fils de Dieu , refidente en 
1'Euchariftie ; & de tous lespechezjil eft ecluy qui 
caufeplus d'mcapacitldans les Chreftiens pourpar- 
ticiper a la dignite de ce myftere , & qui luy foit plus 
iniurieux,&qui s'oppofe auec plus d'opiniatretl aux 

Dd 
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effcts dc grace qu'il y veut produire. l'lmpurett qui 
prendnaitfanccdans lc corps ou elle vie 8c rcgne 
commc en fon fond , n'arrefte pas fes effcts dans le 
lieu de fon origine ; par vne eftrange fuccez elle 
"~*~" porte fa contagion iufques dans Tefprit & lecceur, 

elle hebete l'vn pour ne point comprendte les 
merueilles du plus grand de nos myftercs $ & rend 
ftupidcTautrc,pour n'en point rc^euoir les graces. 

Pour approcher des Autels auec le refped ,& la 
reuerence que mcrite vn fi angufte Sacrement , il 
faurque l'efprit encognoiflc la grandeur ,& que lc 
caur con^oiueledcfu de fon vnion :mai$ le vice 
flesh onncfte attaque ces deux puiflances,il obfeurdt 
rentendement, diuertit l'efprit , rem p lit l'imagina- 
tion d'lllufions 8c de follcs images , Tame de fotes 
pen lies ,& la dettournam dela contemplation des 
meiueillesde ce diuin myftere, par vn niiage con- 
tin uel d'obiets illicites qu'il luy prefente , 8c qui 
Toccupenc, dans cette obfeutite eile perd le fend- 
_ ment de refped, d'eftime , & de reuerence. 
Pcrvblupta* l c canjr g a gne par les amorces dela volupti ,& 
xlmusdcf*" troro pc dc fes charmes,fe rend mefnfibleaux delkes 
cenfus fpiri- fpirituelles de ce celefte myftere. Lefenfucl dement 
tus in car. cet hommc animal.dont parle SaintPaul,qui ne peut 
ncm, vndc goufter leschofes de Dieu & comme ftupide il na 
wenns"* P* us * n ? ^ c l UB "* f epour coneeuoir les inerueillcs 
quredam ^ecc diuin Sacremcnt , ny decoeur poor en defiret 
congatioft lacelefte vnion : parcc que dans 1 experience du 
gratia Eu- plaifir voluptueux il fe fait vne tres-grandc defecnte 
chanftiar, dc refprit en la chair , qui s'efloigne d'autant plus 

niscum dc ,a 8 racc ° ecc fD y" c|:e * q ui *ft i vnion dc Iefos- 
chnfto Chnft auec nous , qu'il s'attache de paffion a la 

Alcxan de Vulupte. 

Hales de JL'&ichariftieeftant le Sacrcmcnt de* 5acwmcu$i 

Euchar*q.n ~~ --•- — — 
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&Ie plus faint de nos myfteres, on ny doit allcr 1 • «*. 
que dans vn profond refpeft, & das vnc puree* tres- c ft C $^J^ a 
haute , pour participer dignemenc au Sacrifice qui mentum SaJ 
s'yoffre, communiquer k la viandecelcfte qui s'y cramento* 
mange, & entrer dans 1'vnicm diuine que Iefus-r rum > cun » 
Chriftveutfairede luy auec nous. Or lepechid'ef. ma p 1I " , . a r . c - 
honneitc nous rend tres incapablcs pour porter ac c dcndum 
tons cesceleftes effets.Ccft la merueillc de la grace, eft & quaa- 
&le grand priuilege que I'lncarnation nous a acquis. tum adim. 
lefus-Chrift eft entte dans vne fi cftroite Uaifonauec ™° ,ationcm 
fonEglife,ques'en eftant rendu le chef perpetucl, a dcomm™ 
il I'areceueenluy comme Ton Corps pour nc plus nicationcm. 
fairequ'vn tout auec ellc. Depuis ccttc premiere deHalcs ibid 
alliance , il entre dans vn admirable commerce 
auec nous > il nous communique fes qualitez , 8c 
prendlesnoiUes ; il fe fait noftre factificateur , 8c 
nous deuenons le fien ; il nous offre comme fes 
Hofties, & nous TofFrons comme noftre vidfcime, 9 fj** « 
felon le grand Saint Auguftin. lefus- Chrift fur nos ipf co ffercns 
Aucels, & a la dcxtre de fon Pere,eft vn facrificatcur & ipfe obla- 
cternelquis'ofFreinceflamenta (on Perecelefteen *"> corpus ' 
(acrifice,&en luy il prefentefon Eglife $ 8c en fon rci $ acr *2 
Eglifetous fes fiddles qui en font les en fans poor «otidia* 
nc fa ire auec luy qu'vne oblation totalle ; & l'Eglifc num efle 
en la terre auec les Chreftiens en qualite de faerifi- voluitccclej 
careurs offre le facrificc du corps & du Sangde lefus- *j* facri 
Chrift a Dieu fon Pere , & en luy elle s'offie clle JjJ? fiSl" 
racfme en lefus , par lefus-Chrift & auec lefus* capitis cor- 
Chrift, au Pere Eterncl. pas fit fe jp» 

, C'eft done extremement offenfer la faintctc de ** m P c f *fi 
cetauguftefacrifice,qUcdapporter en faj>articipa- ^^ , *j? dt ., 
tion 1'immondice en la chair , & Hmpuretc dans le ° JO 4^^ 
corps. Tandis que le Fils de Dieu s'oftre comme Dei c. *• " 
vne Hoftic pure > & vn Agneau fans tache , les def* 

pd ij 



Digitized by VjOOQIC 



& 



i LA CO MM VIRION 

oneftesqui ofent participer a, ce celefte* myftcrc£ 
fouillenc cediuin facrifice , & en rendenc l'oblation 
immondeen lapartic qu'ils compofent. A cette pre- 
miere iniuce ils en adioiiftent vnc feconde. Iefus- 
Chrift par vnc admirable condefcendance lesayanc 
aflbciez a fa roralle Prcftrife , receus cotnme 5acri- 
ficateurs de la nouuelle alliance t s'eftant mis fur 
leurcoeur commc fur vn Autel pour eftrc leur Ho- 
file ; ils one fi pen de refpedk, qu'ils ne craignenc pas 
de l'offrir auec des mains polities, aux yeux de celtiy 
qui eft le Dieu de faintetc. Quoy que nos corps 
foiem tres-vils en leurorigine, d'ou ils font tirez, 
& en leur matiere dont ils font petris, qui n'eft 
qu'vne fum£e de concupifcence , vnc fuperfluiic 
d'excrcment, vn iimon & vne boue > comme die 
Tertullicn. La grace Chrcftienne les annoblitadmi- 
rablemenc , parce qu'elle les eleue a des fbn&ions 
ires-hautcs. lefus-Chrift les choifit comme fes tem- 
ples , ou il fe dipofe de demeurer , & comme fes 
membres qu'il yeuc s'vnir. C'eft dans ie Bapcefme 
oii nos corps font confacrez par vne onftion diuine, 
pour eftrc les Temples de la diuinitc : & qu'ils fonc 
vnis a Iefus Chrift comme membres i leur chef: 
mais c'eft en i'vfage de tEuchariftie que leFilsde 
Dieu prend pofleffion denos corps comme de fes 
Omaia Temples pour y demeurer, &qtfil les vnit & les 
peccatum incorpore comme fes membjres. Ces deux qualitez 
quodcumq; q Ue p ortcm nos corps, demandent done vnc tres- 
feccntho. jjjimg p urct ^ parce que les Temples de Dieu viuant 
corpus eft, doiuent cttre trcs-iaints , & que les membres qui 
quia /orni- doiuent eftrevnisA, vn chef chafte, doiuenc eftre 
cata:, m ^ rres-purs. 

corpus f u 5 Le p CC h£ d c desboneftet^, qui fe rencontre en ceax 
CorlV/ <I ai panicipent i nos faints my (teres , les rendene 
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treS-ifcdignes poor ccs deux vfages fi celeftes : d'au- 
tantqucce vice eft Gngulicr en cette malice, felon 
S. Paul , qu'il rcgarde le corps corome l'obiet de fes 
defordres. Tout pech£ , die cec A p oft re, que I'hom- 
mecommet, eft horsde fon corps jexecptele vice 
deshonneftejs'il y tombe,il peche contre fon ^ropre 
corps, qu'il offence & qu'il deshonore. 

Si la pudicitleft la fleur desmoeurs , Thonneur 
des corps* la beaut£dcs fexes , l'integrit£ du fang*, p r UC runt 
l'lmpudicit^ flctric done la fleur des mcturs dans le «bpmina- 
corps, corrompt fon inregrite , falit fa beautcjuy tioncsfuas 
oftc fon honneur, Cecotps cftant deftin* pour eftrc £ cordibus 
le Temple delefus-Chrift 5 e'eft done ce fale pecM * fi^ - 
qui foutllece faint Temple, falit le San&uaire de la fuam. 
diuinite, le remplit d'tmmondices. lis oht mis leocs 
abominations dans leurs cccurs , & ont place leurs 
idoles deuant leur face , dir vn Prophete. Le Eils • * 
vmquedu Perc fetrouuefurvo mcfmccceur auec n7 era num 
ynidoledeshonnefterrAgneauchaftequin'eft enui- qu'am nefa* 
ronni dans le Ciei que de chceurs de Vierges, fe riumcft » 
voit ceint dvne troupe d'impudiques; ce Roy de pa- crucntl$ . 
uete , qui ne fe plaift que d cftre parmy les Jys , fe temtrat* 
rencontre place au milieu des immondices. Tirginis f a - 

Quelle ceraeriti , quel attentat , qu'elle infolen. flareFilium' 

ce , quel crime * s'efcric le plusgr and Perc del'Efflt- Dci: llon c " 

fc l: J A i . • i> • f f ° mm minus 

•En peuton bien conceuoir 1 enormite que les pe- c ft { ctc ft z . 

cheurs ofent traiter Je Fils vnique de du Pere dedans bile in os 

les Cieux , ic de Marie Vierge dedans la terre > auec P } 1 "^™ 

des mains immondesf Lea oreilles pcuuencelles en- ^ uam in ,u * 

tendre lhorteur de ce crime, que le cocur ne fecmif- Dd ™i£« 

fe ; lorsquc le prix du monde , cefang dcific , cette Aug. 

chair diuinifce eft iettee dans la boiie;lors que leFi Is D xho « 

du tresHaur eft entrain* de la hauteur defonThrof- ^^^, U *> 

pouc eftte plongc dans la fange /Ce n'eft pas vaj"" 1 ' a tc# 

Dd iij 
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moindre crime, &il eft auffi deteftablede placet le* 
fus- Chrift dads vne bouche polue , & vn corps im- 
pudique, que de le letter dedans vn fumier, ou vn fa. 
lecioaque. 

Ce pech£ n'arrefte pas icy fes infolences*, comme 
vn abifme en appelle vn autre, d' vn attecat facrilege 
il paffe dansvne emreprife plus impieufe: c'eftla 
*- ' v plus haute fin oft le Fils de Dicn rappotte toutle 

deflein de l'Euchariftie , dc nous receuoir en iuy 
dans fon eft re & dans fa vie, & nous retirant de nous 
en Ton fein,nousincorporercommeenfa puretc,& 
pour par lerauec les Peres , nous dormant fachait 
en viande,c'eft pourn^faire quvn corps, qu'tne 
chair , & qu'yn tang auec nous , & nous incorporer 
auec luy C'eft done lc plus haut point d'iniure que 
les deshoncftes pcuuent enircprendre ,que d'appor- 
tcr en lciw: corps l'impuret£ quandils communicnt 
a cettediuine chair: e'eft vouloir vn* le pechcur 
auec le Saint des faints , le mort auec le viuant s ioin- 
dre vn membre pourry de gangrene auec vn Chef 
faint. Ceft ofFenfer tomes les dtuines Perfonnes* 
Le Pere , voyant que fon Vcrbc qui eft fon Image, 
eft couuert de fange> LeFils,con(iderant que Ton 
fotiillcfa chair virginalc.LeS.Efprit, que Ton pro* 
fane fon Temple, & que lesimpudiqucs s'efforcent, 
fi l'effer pounoit refpondre a lcut malice, d'incop 
porer rimpurcte en la pure tc de lefus-Chrift. 

Ceft maintenant que i'entre dans les fentkncas 

d'vn grand Dofteur de noftre Theologie , 8c qui a 

. " , mcrite d'eftre le maiftre de dcuz grandes ltwieces 

dc SL dc de ^EgK^ s .Thomas & S.Bonauenture, Alexandre 

Euchar.cap. de Ales , qui fouttcnt que de tops les pechez,rinif>ii* 

u. rete eft ecluy qui rend ceux qui en font (ottillez ,lcs 

plus indigncs dc la participation 4§ Hiucluriftic. 11 
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cftvray ,dit ce graueDofteur, que les pechexd? 
l'efprit confiderex en cox mefmes , Tone plus griefs 
que ceux da corps, fie qa'ils rendenr ceux qui en 
font infedez , plus indignes de la Communion: 
roais les impudiques, quoy que peut-cftre moms cri- 
tninels ^approckenc plus indigncment de cette fain* 
te Table , ains leur communion eft plus criroinelle, 
& commettent vn pi us grand crime* parce que fin** 
purete charnellede fonfond a plus d'oppofition i 
cecte chair virginalequi y eft donnle en viande , ic 
qu'elle met celuy ou ellefe trouue envn eftat plus 
vil, quoy que moms criminel pour i'vfage de ce di- 
uin myftete. 

Le pechl eft plus grand qui a plus de malice \ il 
renfermc plus de malice quand il fe commet auec 
plus dc connoiflance. Les pechez de refpric de leur 
nacuren'eftanc pas fen(ibles,on en cOaoift rooins la 
grauitc : mais les pechex du corps , comme ils roa- 
chenc les (ens , on en peutignorer la turpitude. LfS 
impudiques font d'autant plus criminels , & leue 
commumonplus indignes,qu'ils approchent de cec- 
te Tabic des Anges ,aucc plus demefptii & de ma* 
lice, a caufc qu'ils connoiftcnt plus clairemenc la vi- 
let£ de leur eftat , fit qu'ils ne pcuuent ignoter qu'ils \ 

font en peche morcel 6c ennemis de la faimctt de ce- 
luy qu'ils re^oiuent. 

C'eft la notable difference qu'il y a encre les pe- In fn<jope* 
chex fpiricuels & let corporels, que les premiers ga* rc anima fi * 
ftent la beaute de lame Cans alee ret rimegtit* du ™* "*£ 
corps. Lorgueil quifcft vn vice chtl'eipri vend rame \ QC op€ro 
diforme aux yeuxde Dieu. I»e corps pcutdomeurer corn otto 
chafte : mais lepeebe deshouefte dVnemcfmema* pr*«ale* 
lice il bleHe le c<*ps 3c Tame % m fojiiillant l>n il fa- ™ at * 
la L'aucre. Delacnaicou ileft n4, il parte dedans T<- $* 
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pricqu'il infe&e, & comme vn poids letiraatde 
fa noblcfle qui luycft naturelie , en fa turpitude, ll 
rend 1'ame non feulcmcnt charncllc: maisilU&it 
touce de chair, die S. A uguftin>parce qu'en l'expe- 
nenccdece fale, peche, la corruption eft viefcorieu- 
fedelanajtureqii'ilfoumcta fes immondices ;l'cf- 
prit defcend au deflous de la chair , & luy eft fuiec. 
Levicedeshoneftc ofFenfcdonc egaletnentladiui- 
ime,&rhumanite prefentesen l'Euchariftic^&foiiil- 
lc leur Temple : La diuinitc trouue dans Tame la 
cache du peche > & rhumanuc rencontre dans le 
corps Timpurctc qui profane fon San&uaire. 

Let deshonneftes qui communtent^diuifent le corps 
de Iefus • Chrtft : (Is forment >» corps e jb an- 
ger,ou le demon en eft le chef. Comb i en 
FEglijeeft ojfenjee en fafxintete 
par Cimpumi, x 



d: 



^E toutesles paffions qui regnent dcdS$ rhotn- 

'me,depuis (a deplorable cheute , la voluptceft 

Nulla res la plus lafche \ puis quelle nepojTcde que de la baf- 

magis ira- feffe d'efprit , & mollefle de coeur, qui ne peut fou- 

con Aam f £it j a p r i uar j n d'vn piaifir illicite qui fe fUtte.El- 

fuxulia "* * c ne ^ ai ^ e P as d'eftrc cxtrcmement cruelle ; parce 

Sencc. i de 9 UC d* & nature eftant aueugle & inconfideree , elle 

ra. c. z6, degenere faciiement en furcur.cotrc les obiets quel- 

lecroit la troubler en lapourfuitedefesdelices,oti 

en empefcher la iouiflancc, Quand elle reduit les 

aftes de fa cruaute fur les homines , on Tappelle 

cruelle & inhuraaine : mais lors qu'ellc ofe porter 

fa fureur, & exercer fa rage fur la diuinitc, onne 

f§ait plus cotnme on la doit nomtacr,. parce qaefoa 

attentat n'eftpit pas imaginable. 
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11 ny auoic que S.Paul qui pouuoit nous dcfcouunr , 
cdrteentreprifeauffi cruclJe quelle eft inoiiie*du Nefcitis 
/aicamourfurIefu$.Chrift.Quoy,ditccgrandApo^ ^ r ° ni *™ m 
ftreayant l'honncur d'cftte a Iefus. Chrift, & de luy fc^memT 
eftre,vny comme vnmembreafon chcf,iemedi- bra funt 
uiferay dc luy,m'arrachcray dc fon corps ;& par Chrifti.uol^ 
vn honreux commerce que Ton n'ofenammer,ie k&*yg* 
me rendrayvne panic d'vne deshonnefte? A Dieu chriftifa- 
ne piaiie que iamais on tombe dans ce crime. ciamtocntf: 

Scion ce grand Apoftrc, nous fommes a Iefus- bra mere. 
Chriftcomroe membres a leur chef, &luy& nous «icis?abfit. 
compofons vn tout, qu'il appellc fon Corps. Deux x ' 0I ' ' 
chofes nous lient a luy , la Foy & la Grace. La Foy 
nous lieau Fils de Dieu commc a la premiere verite 
oufagefle qui nousinftruitj la grace comme 2 vne 
fouueraine boncequi nous anime: mais Saint Paul Corpus aa- 
nous apprend qu'il y a vn troifiefme lien t & que la- t6 n°n Ar- 
mour chafte nous lie i Icfus-Chrift commc ivne JSJjJ" 
infinic puretcqui nous purific noftre corps , ncdoit Dominus 
pas eftre employe aux commerces honteux de la corpori.i; 
chair. 11 eft a Iclus Chrift qui eft le Seigneur ,ii a Cor.*, 
acbeie nos corps auec vn grand prix qui eft fon 
Sang. Ne f<jaucz-vous pas.mes freres,quc nos corps 
font les membres de Iefus, & que la puretc nous in- 
corpore aiuec luy } La Foy & la Grace lient noftre 
amc a Iefus -Cluift en la Diuinice , & comme Dieu: 
maise'eft principalerhent Tamour chafte qui nous 
lie a Iefus - Chrift comme homme , & qui rend nos 
corps fes membres. 

Ces trois diuines habitudes qui nous vniflencfi 
diuinement au Fils de Dieu , tandis qu'elles demeu- 
remindiflolubles , nous fommes toujours a Iefus- 
Ghrift > mais des audi. toft qu'elles font vio!6cs , & 
que ccs liens ce font compus , nous nous diuifons : 
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de lefus-Chrift, ccilons d'cftre a luy , cc corps fe 
diuifc, II y a crois roal-heureufes habicodes qui lea 
rompent. L'herefic romp lc lien dc laFoy^& nous 
diuiiede lefus«Chrift comme Yerir£: lc pec he romp 
le lien de la grace, Sc nous diuifc de Icfos comme 
bonr£.Mais Saint Paul arrnbue la cruauti a I'amour 

SaSfc™' fllc ^ ofe dcfch / rer k Cor P* dc Ic( * u$ c htift » nou « 

cerptt Chri* **** cc ^ r ^'eftre a luy , & nous rend vne partie d'vne 

ftunuHicr. defhonnefte, &, felon la penftcde Saint Hierofme, 

hmpudiquceft fi cruel comre Icfua Chtift , quil lc 

met eh pieces , comme fait vn boucher inhumain , 

ynpauureagneau , & vneinnocentc vi&ime. 

Qaoy qiielcpechcf impur exerc^ to&jours fa rage 
for le Fils de Dicu , iamais il ne fe montre plus 
cruel contrecete innocence Hoflie que quandilfi 
trouueprefenten l'vfage de lEuchariftie , a caofc 
que iamais il ns luy eft plus contraire , & ne combat 
auec plus d'infolcncc les defleins de fon ccsur & de 
fon amour j e'eft au moment de la communion que 
le Fils nous incorpore auec luy,comme les mcmbrei 
ifon chef pour nefaire quVn corps auec nous: & 
cteft au mefmc moment que ledefhonnefte defebire 
ce corps , It met en pieces, lc diuifc, dc l'arrachc de 
Qnoniam fo» chef. . 

ciccumdc LeFilsdc Dieu fe plaint que les Inifs l'ont enoi- 
dcrut canes nmnelur leCaluaire comme vne troupe de chiens, 
muldpfa.il qtti nc refpircIU que i e f ang$ & | e carn age. 11 a 

autit raifon de fe p lain d redes impudiques,quicon* 
tinuent leur rage fur les A utels , its s'eflancent totis 
lesioursfur ledoux agneau comme des chiens atti- 
res de fon fang. L'sfcriture les coparc&cesanimaut 
auflicruelsqu'immondcs. C'cft la od en fecret ils 
dcfchirent,& mectent en pieces cctcc douc£ vi&ime, 
fcrepaiffent^e fa chair f & qu'ils deuorenc lc faint; 
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Ac c'cft roainccnant que i'entre dans le zele de For is canes, 
I'Aftge dc l'Apocalypfe , & que tn accordant auec & impudka 
luyie ctiei tous ces defhonneftcs , qpc Too chafte A l°**** 1% .\ 
hoes du Temple leschies&lesimpudique*, depcuc 
qu lis ne le fouillcnc dc lcors itnmondices , & lie le 
rcmpliftent de carnage. 

A lc veuc dc ccs inhumanitez qae les ames deshon- 
neftcs excrcent fur Iefus Chrift, le grand Saint Au- S,c ^ .r 
guftin ne les peut voir (ans eft re touchede piti£, & ™ ^picnt 
de tendrefle ,il lesprie , il les coniurc: Si vous aucz fornicari, 
peu defentiment pour vosperfonnes, lear dit-il,£c Tilcfcac fibi, 
queyous vous mefprifant vous mcfine, vous foycz f*h«ni non 
sefolusdevousabandonnerades commerces hon- JJJmJ^ 11 " 
teox de la chair, ayez quelque refpeft pour Iefus- chriftum; 
Chrift , & ne le mcfpriltz pas en vous 5 ne dites pas non dicar,. 
ie nc fuis rien , mon corps n'eft que du fbin , il n'y a &ciam,nihif 
point de peril que ic lc fouille: & fouuencz vous que c "™ f^um 
voftre corps appartieata Iefus Chrift , retournez, fy corpus 
o& vous allicz vous precipiter comme vn aueugle: tiroauocm- 
pardonnezalcfus-Chiift&rccognoiftezle en vous. br "™5 ft 
Qjjpy vous luy faircz cctte iniurc dc vous arracher ^^ % ^° 
de fon fcin , pour vous rendre yne partie d'vnc p arC g $ n t ' c 
infame^ConfidcrczThonneur qu'il vous a fait, fie Chrifto, 
combicn vous luy aucz cout£ ; 6 ! quel eft ce feigncur agnofce in tc 
qui a fait de fes icruiteurs fes frercsie'eft peu de cHofe Chriftom. 
al cxcczdcfonamour,ilarcndu fesfreres, fes pro- V crf! Apoft. 
prcs membres. Fairons nous peu d'eftat de cctte apudBcd.ia 
honcftcdignitc, acaufcqu'cllenous acftcaccordcc 1 Cor 4 c. 6. 
auec rant de condescendence. Confcruons cct hon- 
neur incomparable, Nous icdefircrions auec paffion, 
fi nous en cftions priuez , fie parce que nous le pof- 
fedos dc qju'il nous eft donnc auec tant de benigniti, 
nous le mefpriferons , tc en fairons peu d'eftat? 
SiTamour impur fe montrc aucl , Sc inhuman^ 
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vers Iefus-Chrift, il n'cft pas cnoins temeraire; de la 
cniaute il paflc dans vn eaccez d'infolcnce. Aprcs 
auoircxerce fafureiir fur Ic Corps duFilsdc Dieu, 
il ofe cntr eprcndre d f en former vn eftranger qui luy 
foircontraire ,ou lc demon en foit le chef- 
La fuperbe qui eft in fep arable de cet efprit 
ftrgueilleux, l'a toti-ours animede regarder le Verbe 
Duo font ' ncarn ^ comme l'obiet de fa haine , & de fa ialoufie, 
corpora n'ayanr pus'eleuerdans le Gel au deflus deluy,il 
myftica in cache defe rendrefon egal en la nature. iefus-Chrift 
hoc niundo, s *eft form* vn corps qu'ilscft acquis , & dont il eft 
Scum ^ ' ec ^ c ^» * c demon vcut auoir fon corps > & s'en 
Chrifti & wndrclechef. 11 n'y a que detix fortes d'hommes 
corpus my danslemonde,dit la lumieredc noftre Theologie: 
fticumdia les vrisfontiuftes , &les autres pecheurs.Les pre- 
boli,adquo m { cts appartiennent au corps myftique de Icfus. 
pertinent Chrift qui eft fon Eglife, il en eft le chef, & par 
cranes ho- influence , & par deuotion : la grace en eft comme 
mineg. D. l'ame , la puretc en fait rextericur, qui rend ceue 
Tho. opufc. Eglife fainte , pure & fans cache. Les fecends qui 
craxne. /q 0C -i cs pecheors.apparciennenc au corps myftique 
du demon ,il en eft le chef , non pas par influence, 
ma is par direction , & conduite, qui ne tend qua lei 
deftournerde Dieu , comme deleur fin derniere.Le 
pechc eft Tame de ce corps criminel , mais Ticnpu- 
retecnfaii la composition exterieure- Sathan, qui 
eftvn efprit impur»fe fere, felon Saint Paul, des im- 
pudiques, qui present les membres de Iefus-Chrift, 
& ils en font le corps d'vne deshonnefte. 

C'eft en cecy qu'il croit concenter fa rage, & 
deshonorer Iefus-Chrift-,qui s'eftanc fait yn corps 
qui eft fon Eglife, il ?eut quelle foit marquee du, 
fceau de fa fainted 9 que (a compofuion foit route 
parcte;ilUlaqcde£cm fang. pour la blanchir, I"*; 



Digitized by VjOOQIC 



DE IESVS-CHRIST. €1 

nimede fa grace pour luy ofter toutes fes caches^ It 
luy plaift que les Vicrgei foient les premieres qui en 
commencent l'edifice la Vierge & Saint Iofeph , qui 
font les premieres parties dc rEglife,&quc la vir- 
ginity en foit la beaute , & qu'elle foit Vierge & 
iainte par grace, comme il eft Vierge & faint par 
nature. ■ > 

Le demon eftant vnefpritimpur par fa malice, il 
veut que le corps qu'il fe forme des mefchans, foic 
impur comme luy:il employe les impadiques^qui fe 
diuifancdelefus-Chrift>donr ils eftoienc les racm- 
bres»iis fe rendenc membres d'vnc impure, pour 
faireiniurealefus. Cc corps n'eftcopofe que d'im- 
purete , & d'immundices , il s'efforce d'ofter i 
1'Eglifelaplusdiuinedefesqualitez qui eft d'eftre 
fainte. & de la fairepalTcr comme vne adultere.ti'eft 
le fubiet des plaintcsde l'Eglifcrle fuis belle aux yeux 
de monefpouxparlapuretfqui me rend fans ride* ^W* 1 ^' 
&par la grace qui me fait fainrermais helas'ieparois ormo a \ 
toute defigurceaux yeux des hommes , les des hon- 
neftes rn'onc noircie de leurs immondices > m'ont 
couiierc de leursordures:ie ne puis plus eftre appellee 
la belle fans cache, ceux qui i'e vamenc eftre mes 
enfans, m'onc renduc toute noire, $c m'onc couuett 
lc vifage de rides honteufts. 

La Pafiion au Fits de Dieu renouuellee par Us j 
manual fcs Communions* ' 

LAFoy nous enfeigne que le Fils de Dieu n'eft 
mort qu'vne fois fur la Croix d'yne pnotc fan- 
glance , & exrerieure , ou il a perdu la vie humaine, 
que Marie ft mere luy a commuaiqaee ; qui! eft 
mamtcnantviuantaladroucdcfon Pcrcd'vne tit 
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immortelle, fouuerainemcm exempredes loix dela 

roortalite. Mais S. Paul nous defeouure que le toef- 

noeVerbc depuis fa retraice dans 1c Ocl, raeur t tous 

let iours d'vne double mort, myftique, & caefcee: 

tynequi luy eft giorieufe, & a nous vtile, parte 

quill'ordonne; l'antfe qui luy eft iniuticufe, &i 

celuy qui eft I'autheur tres-dommageable, d'autant 

qu'tl la defend , & ne la veuc pas. 

Le facrifice dc l'Euchariftie n'eft point diferentde 

celuy du Caluairei il eft" le mebe quant a I'vnitede 

VH^ftie , qui palfe de la Croix qui eft Ton Autel 

fioglant % & douloureux , fur nos coeurs console 

furfes Autels viuaos, & d'amour, oi il s'immole 

decechef pour la gloire de Ton Pere 9 & le faluc , du 

Hoe fiicitc mondc.C'eftpiefede con tinucrce facrifice ;c'cft ho- 

^nl!H noretlePersdeluyoffrirainfifonFiis cnHoftsedc 
commemo* , * n. J % i . i % r»« ■ t»- 

rationcm. louange; c eft contcntcr la chant e du Fils, de 1 lm- 

Paol. molec pour nous fens relache;il le Yeut,il I'ordonne, 

il le commande, Faices ceey & continuez ce facrifice 

pour vous reffouuenir de raoy ;Toutcs& quantef ois 

que vous mangercz ce Pais , & boirez de ce Calice, 

vousannoncerez la more du feigneur , & la prefen- 

terez en vous cnefmc t dit Saint Paul : vous en cftes& 

lcsfacrificateursquiroffrez> & vos coeurs en font 

les Autels qui portent la vittirae. 

La malice du demon s'accordant auec Timpiete 

dequelques vns, na iamaisfait vne entreprife plus 

outrageufeauFils deDieu, que de vouloir conrre 

fes intentions continuer en la terre fa raort, Be fa 

paflion , d'vne maniere criminellc,qu J il ne veutpal, 

&qu'il defend. 

. Saint Paul nous apprendvn attentat de Thornine 

fur le Fils deDieu qui n'eftoit pas conceuable. Il y 

cna,ditc£t Apoftie qui ofent renouuellcr la most 
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du Fil$ de Dieu, qui lc crucificnc de rechef j la Croix R ar f amcm ; 
qu'ils luy dreflct n'cft pas baftic de bois^Isfont d'eux c ifigeotcs 
mefmes vn nouucau Caluaire,& vne nouucile Croix Chrinum 
od lis I'immolent, 6c il eft cruafic en cox d'vne in <f»««pfi* 
maniere : fi elle n'eft pas fi fanglante que fur la mon- Hc * 
tagne de Myrrhe f elle n'eft pas rapins reelle; ic 
comme fi leur malice n'eftoit pas contence de la 
cruautedes bourrcaux, ils cntreprennent de conri- • 
SHier en leur cceur, ce que les Iuifs one commence 
fur le Caluaire. 

Cetreimpietc s'exercc fingulierement en 1'vfag* 
que Ion faitde lEucharifticLemefme Corps quia y 
cftc crucifix fur la Croix, eft en noftre fein par ce my- 
ftcre , & e'eft en noftre cotur que fe renouuelte la 
pafltondu Fils de Dieu , par les Communions in- 
dignes ; 8c Saint Paul ne crainc point d'accufer ceux 
qui approchent des Autels auec indignite , du crime 
capital desluifs,qu'ils font coulpables de la mort du 
Fils de Dieu, & auffi crimincls comme s'ils luy (V 

auoiem oftc la vie, & refpandu fe fang de ces veines. 
Depuis que le demon a efte chafft du Ciel par fa 
' fuperbe ,il a conceuvne telle rage conrrc la Diui- 
nue , que fi fon pouuoir egaloit fa malice ,il la 
deftruiroit. Dieu a trois diferens ihrofnes;dans le 
Ciel f c'eft iethrofncdelagloire; fur la Croix ceiuy 
defesdouleurs, & en l'Euchauftie, eft le throfne 
de fon amour .Le demon ne pouuant plus Tattaquec 
dans le Ciel , I'cmrdeluyeneft imerdite, il l'cntrc- 
ptend fur la Croix , pour l'cxecution de fon deffem 
il fe fcr t de la malice des Iuife, & de la cruadte d*s 
bourreaux.Lc Fils dcDieu n'eftaqt plus fur la Croix, t 
& eftant fur nos Autels comme en fon trofne 
d'amour>cemalheurebxefpritqui eft auffi iromua- 
^5 ??^5?!4?? c >Si u 'iwroprwUnfoneftie^ilcoanuc 



Digitized by VjOOQIC 



*4 LA COMMVNION 

fa ragecontreleFils de Dien en ce myftere $il em- 
ploye les heretiques pour combarre fa vcrite par 
leurs erreurs;Ies impics pour combatrc fa fouuerai- 
netepar leurs profanations,fa fain tctc paries crimes 
desimpies, & pour detruire Ton eftre s'il pouaoir, 
il fe fert dts Chreftiens par les Communions in- 
dignes , & par leur cntremife il fair continue! la 
paflion ,& renouueller la Croix en leur ccur. 

Cette paflion criminelle a commence en Iudasi 
commeileftle premier deicide quia commenced la 
paflion fanglantedu Fils de Dteu par fa perfidie > il 
eft le premier factilcge qui a commence la paflion 
criminelle en fon fein. La malice anticipant la era- 
autc des boureaux, auoic defia fair de fon cceur vne 
Croix, deuanr que leurs mains luy en eultent drcfle 
vne materiel le fur le Caluaire. Iefus-Chrift eftoic 
defia crucifie au coeur de ce perfidc deuant que 
d'auoir cftc attache fur ce bois de douleur, &ie 
concois mainten&t la penfee de l'Euaneelifte, quand 
il afiure , queludas prenanc le Corps de fon maiftre 
le demon entra en fon cocur pour le porrer a le liurer. 
Il n'y aiioit que ce malin Efpric qui pouuoir infpirer 
vn fi malicieux deflcin a cec impie de crucifier Iefus- 
Chrift en fon fein , au mefme moment qu'il fe don- 
noic a luy auec canr d'amour. 

Les bourreaux onr acheue leur cruaute, & les 
Iuifs confommeleor rageen la mort de lefus Chrift, 
Sc en l'effufion de fon fang j &il ne s'eft iamais 
trouuc des homines aflez inhumains pour continuer 
cctte fanglante cruaute :& e'eft ce qui eft eftrange 
que la paflion criminelle, qui a commence au fein 
dc Iudas^ y eft pasachcacc>& qu'il fc rencontre des 
amesaffezimpies pour continuer en leur cocur ce 
queludas a com menci dans leCcnacle. Ujatrois 

fortes 



Digitized by VjOOQIC 



<y 



DE IESVS-CHRIST. £f 

de criminels, die T Ange de i'Ecolc , qui approchent 
indignemene des Autels. Les premiers font les hy- 
pocrites qui paroiftent iuftes au dehors, & qui com* 
mettent lepeche raortel au dedans du coeur. Les 
feconds, ccfunc ceux qui ont lavolonte de conti- 
nuerdans lc peche mortel $ & les troifie mes font les 
pecheurs publics, qui ofent participer a ces adora- 
bles myfteres. Tous ces criminels font coupables 
d*vn mefrtie crime . qui eft de la more du Fils de 
Dieu, & font d'accord aucc trois fortes de perfonnes 
qui ont concouru a fa mott ; les vns ont cojifenty 
auec Iudas a fa crahifon , les autres ont applaudy a 
ceux qui le crucifioienr ; les troiftefmes l'ont a&ucU 
lemene crucifix de leurs mains. 

Les hypocrites, que S. Thomas appelle pleins de 
dol & de diffimulacion ; font compagnons de Iudas, 
die ce S« Dofteur, &come Juy fous Tapparcnce Qui mini 
de difciples, de feruiteurs de Dieu & de iuftes, & ducat P a ' , 
fousle (ymboled'vnevrayeamiti^appro^hans leurs , ncm 1 mc " 1 !! * 
pouches de i Hoftie par vn baifer de paix .tranil- tramcc ii- 
fent lafehement leFilsdeDieu. Celuy qui rem pa- caneumfuii. 
roiftrc ce qu'il n'eftpas en verite,&qui cache fes loan. ij. 
offences fous lei voiles d'vne religion feinre , eft 
femblable a Iudas > & complice de fa perfidie : mais 
i;monaduis,les hypocrites reffemblcnt par fakement 
a ceux quifouloienc de leurs piedsle Sang adora- 
ble du Fils de Dieu fur le Caluaire , encore bien 
qu'ils ne lecrucifiaflent de leurs mains. Celuy qui 
mange raon Pain , ditlefus-Chhrift , & qui eft aflis 
a ma Table, leucra fon pied contrc moy. Or ce font 
les hypocrites qui commettenc ceteimpietezcar ce- 
luy qui mange lc Pain eeleftcdes Autels, die le Mai* 
ftre de no ft re Theologie ,non pas pour auancer dans 
les voyes deUvcrtu, mais pouicouurir les ciimcf> 

Ee 
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tombent dansle facrileged?ceux,dont parlc S.Paul: 
qui foulenc lcSangdu Filsde Dieu. Ha/ qoedeper- 
lonnes fcmblent alter a cette diuine Table* pour ho- 
noret lc Filsde Dieu ! & qui le vont honteufement 
fouler aux pieds. Cei hypocrite qui paroift fireli- 
gieux a Texterieur , ne laiffepas de fouler al'efcatc 
le Fi!s dc Dieu au milieu de fonfcin,& le trahirauct 
ludas. 

Ceux qui ont la volonte decominuer danslcpc- 
che mortel, iont delacompagniedesliufs qulap- 

[>laudiflbient a la more du Fils de Dieu; & ils fe met 
cnt & fetrouuentcomprisentrecescriminels,dont 
parte S. Paul, qui font coupables duSang &du 
Corps de lefus-Chrift : car celuy qui approche de 
QiJ Ul J di - la Table du Seigneur aucclepeche mortel, eft auffi 
fumit idem £ r * minc l <l uc s ^ auoic meurtry le Fils de Dieu t & 
eft, ac fi in- qu'il cuft plongc fes mains dans fon Sang , die faint 
tcrficiacj Ambroife. 
Aaib. 

De quelUs femes Dieu funit les Communions 

indignesi Combien dies font redoutables. 
\ lefu*. Chrifl dement le luge de ceux 

qui communient indignement. 

Jeu eft d'vne nature fi douce, & fon Efpriteft 
' fi amoureufement fuaue en fes voyes , quil ne 
peut vouloir noftre dommage ny noftrc perte : ce 
que fa puiflance opcre % fa borne lc difpofc auec tant 
r tur in ^ c ^ uau "^ • V xc ^ on i'Apoftrc des Gentils » toutcs 
bonumiis chofes profitent a ceux qui raiment pour les faire 
^ai fecua* infaliblement airiuer a la fin oft il les defttnc, 
«um pro? >- Cette conduite fi dignc de la douceur dc Dicu, 
ti C f m V °s a * a commcnc * f^ les hommes auffitoft qu ils ont 
Paul? C * waiply lc ©oadctTouc ?? < l ui c & % c 7 ^? fcs diuincs 
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mains cftoit extrcmcmec bon,& leur eftoit vtile, die Er crane 
l'Efcruure:mais die a admirablcmei redouble depots ^dc bona, 
que la cerrc porce vn Homme- Dieu , & fa benigni- ^ -* 
re, &fonHumaniceomeclateenlaIud£e. LaLoy 1 
qu'il y fonde eft appellee Loy de grace > d caufe que 
tous lesSacremenes quelle renferme , en font les 
(burces inepuifablcs. Que fide leur vfage les hom~ 
mes enre^oiuent qudquedommage f c'eft contrcle 
deflein de Icur Autheur ; qu \\% accufent ou leur ne- 
gligence, qui refufede fe feruir d'vn grace qui leui 
eft Ltberalemenc offeree , ou leur malice qui en abu* 
fefiindignement. 
Le Fils de Dieu eftant enuoyi de (onPere pour eftre 
toufiours le Chef dr fon Eglife, il eft cgalemenc 
ecernel en fesmyfteres com me en fon eftre, en la 
puiffance qu'il a receuedeluy,ayant crecdes Sacre- 
ments,pour y communiquer fes graces fans relache, 
Sc par vne dignacion infinie , s'eftanc renferme aucc 
fa diuinite en TEuchanftie , pour s'y donrtcr aucc 
plcnicude , & n'y produire que des effcts de dou* 
ceur. Lordre de la luftice demande,que fi ceux qui 
panicipenc aucc digniteacesdiuins myftereSjyre- 
coiuent des graces , les ames qui en approchenc in- 
digncment y foufrenc des peine s \ & que Iefus de- 
meurant iaimuable en luy-mefme, s'il fanftifielcs 
iuftes , & \es comblc defes benedi&ions, ilpuniffe Sandama? 
les impics. lisobefle 

Qu >y que aos myfteres foient faints ,dit l'incom- poflunr , n6 
parable S . Auguftin , ils pcuucnr nuire, & apportcr 9 uoc * rc *d n 
<lu domage aux mefchans: Ce ncft pas que cequ'ils fed^uia* 
re£oiuent foit mauuais $ mais e'eft quvnmefchant mains quod 
rec^oy mefchamment vne chofe qui eft bonne. Yn bpaumrha- 
inefme Sacrcmcnc qui a feruy dans leCenaclcd'vn J A* cc JL pit < 
alimeno ecleftc aux Apofttcs fidclcs, cftdeucnuvn ugu ' 
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poifoti mortel qui a donnc la more au perfide Iudas*. 
comme le SoIciJ d'vn mdmc rayon offenfe les yeux 
' roalades, & recrec les (ains >ditce grand Pere. 
L'ApoftreS. Paul penetrant dans la profondeur 
de ce myfterenous defcouure vn eftat que leFils 
de Dieu portc dans le fecrec de nos Hoftics, qui a la 
vcrirccftredoutable. Quiconque mangera cePam, 
& boira ce Calice indigneroent, il mange & boic (on 
iugement: C cftadire,qne le Fils deDieu anticipant 
Iciour du Iugement final , excrcc au fond ducoeur 
deceluy qui communis indignement , a fon regard, 
ce qu'il prariquera au regard de tous les hommes au 
grand lour de fa colore; qu'au moment d'vne Com- 
munion indignefans changer de nature, il nefait 
qu.e changer <jk conduite , il defcend duthrofnede 
de fa mifericorde, & montc en celuy de fon ire ; de 
Pere mifericordieux il deuient Iugefeuere,&dans 
Tame ou il n'eftoit cntrc que pour y donner des gra- 
ces, ileft oblige d'ydcccrnerdcs pcines & des fup- 
plices. 
Ql Jf^,m Comment eft-il poffible, s'efcrie le plus eloquent 
bonorum ™«rcde la Grece , qu vn Sacrcmcnt qui n eitinihtue 
eft caufa, & que pour donner des graces »caufe la mort ,& que * 
\itafcat & les hommes y trouuentvn luge qui les y condam- 
fi Cnf dicfu nc ' CcJamen table effet nc procede pas de la nature 
non ex fua* <*u royftere : e'eft noftre malice qui fait de fon cceur 
natra, fed vn tribunal deiuftice, ou le Fils de Dieu fe rend fon 
« cms qui luge; elleluy met TArreftde mort en labouche Jcs 
aCC W< b'uio ' ^ ou ^ rc$ cn * a main » l'indignation au cocur. Qui le 
Chryiofrin pourroit croirc,dicie grand Saluian } ilfemble que 
i Cor. n. nousayonsconiurc noftre perte par noftre maligrii- 
HcmaJ. re, nous ch^geons la nature des chofes.Cc que Dieu 
a ctcc par vne conduicc dignc de la piete, pour nous 
ft uis ** oc cftr c vjfilc , not^s 1c conucrtiffoos i noftre domage^ 
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d'vn bienfait nous en compofons vn poifon, & crcdat.'nai 
d'vnegraccquidcuoitferuiranousfauuer.nousen luram rcru 
prcnons I occaiion dc noftre ruine. & q U()£ j 

Que les Chrefticns ne fe perfuadent pas que \i Dcus borja 
participation indigncde I'Euchariftie foit vnieuou fecit nobis 
vne a&ion indif^rente ; elle eft aufliredoutable & « un «fe 
autant a craindre que le dernier Iugement fequel f ux n l * s ve « 
nous doit fake cremblertC'efiquelerus-Chriftyfe- romala fa" 
ranoftreluge, nous en fommes & les ctiminels & cimusnuli* 
les tefmbins , & il y a vnegehenneod nous ferons mo i ll ? u * , 
condamnez. Vne Communion lncugne, dit S. lean u j aau$ 
Chryfoftome,eft vn iugemenc commence. S. Paul 
pour en imprimerlaterrcur, nous montre, dit ce 
grand Pere 9 que Iefus-Chnft qui eft luge dans lc fi- 
nal , 1'eft en celuy -cy, que leC hreftien y paroift 
comme le criminel qui eft iuge ; il en eft aufli le te- 
moin, concre lequel Iefus prononce Arreft de mort, ' 
dit cet Apoftre; Ileftcoupable defon Corps & de 
fonSang. 

C'eft vn admirable priuilege aceorde' aux hommes 
par le benefice deTEuchariftie, qu'elle eftdo*in£e 
aux fidelcs comme afleurance de la gloirc future 9 8c 
queceuxqui re^oiuent dignemerit la Chair adora- 
ble duFilsdcDieu , ont dtoitala refurreftion glo- 
ricufedelavie. Geluy , ditlefus-Chrift, qui mange 
ma Chair & boil mon Sang, a lafourcedela yiciSc 
moy ie luy promets que ie lc reflufciceray au der- - 
tiier ionr. ParlaLoy des contraires, ceux quiap- ad*"™^*' 
prochentindigncmentdeces adorablestny (teres, & ducunciup- 
qui re^oiuencen pechemortelleCorpsduSeigneur, pliciunitos, 
font lies a la Iuftice venger;ffe;ils ont vn effioyab le <l ai rndi S nc 
droitaiarefurreaiode iugemenc commeparle TEf- c^kyf. 
cnture: &c'cft vneffct qui les doit faire trembler, , c or . n/ 
ils font liurez a la colete diuine, & ce qui i'exetce* Horn. *». 

E e iij 
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ra de rlgucur fur eux au Iugcmcnt final , ne fera qo« 

rexecutiondclafentcncc demort,queIefuscomme 

leur luge, aura prononceau moment d'vne indigne 

Communion. Etc'eft en la venc decetteverite } que 

l'Eglife ordonne k tons fes Preftres, qui font les Sa- 

crificareurs de la Loy nouuellc , dcuant que de par- 

Pcrccptio ^jpgj ^ ectlc di u i nc Table , de dire dans des mou- 

corpons « r ... i 

fanguinis ucmens de tremb^letpcnt Sc decramte , ces paroles: 

Domini , Seigneur , la reception de voftrc Corps & devo- 
tion mibi ftrc Sang que I'ofe faire , moy voftre tres-indigne 
proucnm m f cru j ieurj ne f it pas ma condemnation , & mon iu- 
condemna- g cincn * • mais quelle me fcruc pour le falut demon 
tionfcm- ame» 

Z.e Tills de Dteu exetce trois fortes de lugement 

fur ceuxtjui commitment auec indigntti y de 

dtfeernementy de condemnation % & 

de feparation. 

LAlufticeeft vne perfection enlefus-Chriftqui 
n'eftiamais oifiucjeftant iointe a la fouueraine 
puiflance que Ton Pcre luy a donne de faire l'office 
de luge, U en exerce tonfioun les after. Ay ant fait du 
cosur de ceux qui communient vn lift de iuftice , fe- 
' Ion lcsdifpofuions diferenres qu'il y defcouure, ou 
il couronne les merites des bons qui approf hent de 
cettediuine Table en cftat de falut, en leur commu. 
niquant fes graces -,ou ilpunit les temeraires qui 
ofent participer a ces adorables myfteres auec in- 
., fa dignitc, leur decernant despeines : & il cxercefur 
cucsnam cux / |ro * s f°rte $ de lugement, dedifcretion ou 4c 
magnate difcernementjde condemnation, & de feparation • 
Luc, 14, C'eft vn admirable effet de la mifericorde diuine; 
que le Fiis de Dicu inuite tous les horames i l'hon- 
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neift dc fon Banquet, & comme en vn ionrde ma- 
gnificence; il fait indiferemment fes laTgeffes,il pre* 
fence les richefles defa diuinite an pecheut &au iu- ' 
fte,au crimincl & aTinnocent: Allez (commande- 
il en la paraboje de l'Euangile) a fes feruiceurs inui- 
tcz, conuicz, preflez, les boiteux, & les aucugles, de 
venir a mon feftm , que l'cntree foit ouuene a tous 
ceux qui voudront y eftre admis • Il luy plaift par vn 
mefmedonobligcr tons, pour rauird'amourceux 
quil'aiment, & vaincre parvn fi fignale ,bicnfait, 
1'ingraticude de ceux qui l'off encenr. 

Cettc condcfccndance qui eftonpc les Anges,doit 
obliger les hommes de n'approcher de ce t celeftt 
banquet , que dans les difpolitions dignes de la Ma- 
jefte & Saintete de celuy qui les y conuie > cfloigncr 
de leur cocur tout ce qui peut ofFenfer fes yeux. Ec il 
ne faut pas qu'ils fe perfuadent que Iefus - Chrift 
pour eftre mifericordieux , ne foil pas iuftc > & que 
fa iuftice, qui eft toufiours au coft6 de fa mifericor- >v 
de , foit aueugle. Nous f^auons , dit S. Paul , que le 
iugemenc que Dicu fait des chofes , eft felon la ve- 
rite; le Fils dc Dieu eftant eftably dc fon Pere le fou- $cfmu *. , 
uerain luge du monde , fa iuftice doit eftre accom- J^dum Dei 
pagnccdVnefageflejaoxlumicresde laquelle rien c ft fecun. 
nepuiire eftre cache. Sous la parabole de cet home- dum \o 
Royde l'Euangile ,'il entre dans la fale du feftin riutcm ia 
comme Pere, pourvoirii Jes places font rCmplies, ™^ a 
&vifitcr les conuiez :maisi( commence comme Iu- Rom/i # 
ge examinaceur , a examiner s'lU font dans Thabit . 
decent a telle folemnite. Auec fa fageffe, qui eft fa n ™*i^°^ 
compagne infeparable, il ne peut eftre furptis , ny jnrraffr, 
par les deguifemens dies hypocrites ,ny pat la fiftion non habent 
des paroles ; il corinoift lc fond des coeurs , & le fe- vcft « m **3 
crec de conference, Ayant apperceu entre les inuitcz piw cm ' 
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vn certain qui cftoit en habic indecent , il luydit, 
Mon amy ( voila fa mifericorde , mais voicy fa 
iuftice) comment auez- vous eu la terrterice d'entrer 
en mon banquet fans eftre yeftu dela robe nup^ 
tiale/* 

LeFiIs de Dieu commc Pere mifericordicux ad- 
met indiferemment tousles fidelcs a la participa*- 
tion de fa diuihe Tablermais *u moment de la Com. 
munion il commence commeluge feuere a exercer 
vn iugement exa& de difcretion & dedifcerneraenr. 
Eula lumicre defa diuineverit^, ilfijmbiendifcer. 
ner le pechcur d auec le iufte,le crimmel d'auec Tin- 
nocent, l'impie d'auec le religieux: fans s'arrefter 
a l'exterieur qui fouuent crompe al'apparfcnce, il 
Lie vn fubtil examen aufond du coeur de ceux qui 
communient; il voir la fin qui vous attire a fa Table, 
lemotif qui vous ypoutfe, l'intention qui vous y 
conduit t & les difpofuions que vous y portez. 

Durant cetre vie , dit Incomparable S. Auguftin, 
la grange du Seigneur eft remplie de grain & de pail- 
le, la zizanie fe trouue auec le fourm«t:Et en l*Eg!i- 
fcdcDieu, les mefebans font uieflez auec les bons; 
les impies vfent des mefmesSacremens ,8c paroif- 
fenra i'cxrerieur tous femblables aux iurtes. Ceft 
dans le Cenacle que ce meflange commence, & qufc 
Iefus par mifericorde lefoufre; ludasinfidele eften 
la compagnie des Apoftres fideles, il fait ce qu'ils 
font, & paroift au dehors audi religieux ;& e'eft 
dans le mefmeCenacl c equeleFiIsde Dieu,dVnelu- 
miere qui penetre le fond desabifmeSjfaitleiugemec 
Sciebat <} e difcretion? Il f^auoic, die le S. Euangile , celuy qui 
rnim qaif- ledcuoit irahir. Ne vous ay-ie pas efleus* difoule- 

qui uaderct *W a ft* ApofttCS I inal * Cnt ?? Y aUS " y a Vn dC * 
cum f lQa.u. 
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mon en malice, il encendoic de Iadas quile deuoic noonceg* 
ttahrr.ditleS.Euangeliftc. Tmti '& 

Necroyez pas que pour vous mefler auec les fi- cx^vpbil'v- 
deles,& paruciperaux m6mesmyfteres,que les plus nusdubo/ 
religieux Chreftiens , quoy que t6us foyezcrimi luseft* 
nels, votfs puifficz efchapper aux lumieres de Iefus- l oan * *• 
Chrift qui penetre les abifmes St vous auez aflez 
de temeriri d'approcher cnpechede ceredoutable 
Sacrement, Iefus - Chrift a aflez de fagefle pour de- 
couurir voftrecntreprife facrilege. Le Seigneur, die 
S. Paul , connoift ceux qui luy appartiennent ; par 
Vneprodigieufecondefcendance, il foufre que vous 
communifz a fa diuine Table auecfes ecleftes En- 
fans: mais d'vne veue qui ne peut faillir, il voit ma* 
nifeftemenc fi vous eftes vn demon ou vn A n ge , fi 
vous venez pour le rrahir auec Iudas le perfide , on 
auec les Apoftres fiddles pour Thonnorer : & apres 
le difcernementqu'il a fait des mericesdifferensde 
ceux qui communient, il prononce l'Arreft de more 
centre lescriminels, & procede au iugement dc re- 
paration. 

Dfc tomes les circonftanccs qui accompagnerone 
le dernier Iugement,vne des plus QfFroyables,& que 
leS.Euangile marque, eft la (eparacion qui fedoit Ecfcparabit 
fairedes mefchansd'aueclesbonsilllesfeparerajdit cosablnm i 
TEuangelifte , commele pafteurfepare les boucs paftor^re 
immondes d'auec les ouailles innocences > 8c en gat oucs ab 
compofantdeux croupeauxjl merles vns a fa droi- hxdis, & 
re, &lesautrcsa fa gauche, ftatuetoucs 

Le Cenacleefti'imagc du Iugement final; la fepa- J£ t *fc ^ 
ration qui fe doit faire des ntefchans d'auec lesaosaue'ema 
bons furcetre montagnede furcur, a commence en fuuftris. . 
celledeSionX'cftlaoAleFils deDieu commence Math. 2;. 
a feparer la paille d'auec le bon grain , Iudas mfidc- 
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D. Tho* ' c ^ c ' a compagnie des Difciplcs fiddles , dit le plui 
opufc. de grand Pere dc 1'Eglife. II a deux corps rayftiqucs 
Sacramcn. dans le monde,felon T Ange de noftre Theologie. Le 
alc - premier eft celuy de Iefus-Chrift^l en eft le Chef,& 

roos les fidclcs qui font en grace luy apparriennent, 

& luy font licz par la Foy , & la charite. Le fecond 
/ eft celuy du demon , ou il en eft le chef, & tous les 

mefchans enpech£ mortel font a ce funcfte corps. 
Ec ipfe an* Ccs deux corps fi difcrens en condition , one neanr* 
thor lym. moins commence dans le Cenacle: Le premier en la 
bolorum perfonne des Apoftrcs, que Tefus s'vnit commc les 
(Chnitus) preroiefsmembresaleur fonuerain chef j Le fecond 
fcparac lu- commence en ludas, comme au nls ailnedes en. 
dam, qui fans dc perdition , & au premier membre d'vn fi 
nonficut malheureux chef. Le Fils dc Dieu excr$ant ainfi 

r? f0, ^do pa " dans ,c Gcnaclc ,c$ dcux aac$ dc ft iuftice > l ' vn q oi 
fimpl'citate cour onne , & Pautre qui punit, il vnit les Apoftrcs, 
facra con* & en-euxil commence 1'Eglife desiuftes : maisilfe- 
cemauerat. pare ludas d'auec luy*& de la compagnie des Dit 
D. Dionyf c jpl cs f & en lay commence 1'Eglife des mefchansj 
hf? jh" a I c &Iefus en l'cxces defa colere, liure ce per fide au 
73-m difp. demon. Apres que ludas eut receu le morceau trcm- 
41. fe&. j. pe., dit l'Efcriture, Satan entra en luy ; en vn mefme 
Poftbuccel moment deux entrees bien difcrcntes , Iefusemre 
lam introi. en fon fcin par fon myftcre,& le demon en foncceut 
uicinctim parpoileffion. 

Satanas. L'EuangehfteS. Ieannous rcprcfente leFilsfow 

deux mouuemens biencontraircs,d'vne fouueraine 

Nuncclari. ioye & d'vne extreme triflefle, au momentquelu- 

ficacus eft das fort du CenacIe»fon cceur treflaillant de ioye, fa 

Fiiius D:i. bouche exclame. Ceft en cet inftant quele Filsdc 

loan. ij. phommc feglorifiejil fe rciouit,dit S. Auguftin,quc 

fonEglifequ'ilcomenceenfes Apoftres,& quiaucit 

qaclqac cache tandis que ludas cftoit en leur corn- 



Digitized by VjOOQIC 



DB IESVS-CHRIST, 7J 

f>agnie,eft punficc,& paroift toute pure aux yeux de 
on Perepar la retraitcdeceperfidc : maisil sattri- 
ftc, voyant que ludas fc fepare de luy : lefus Chrift, 
die IeS.Euangile,fe troubia&s'atttifta enfon cocur, 
&rout (apglotantdetriftcfle^'cfcrie, omes Apo- 
ftres / il y en a vn d'entre vous qui me doit crahir. 

Puifque dans la fuite des temps & le cours des (ie- 
cles , ilfetrouuc en TEglifedesjuftes qui commit- 
ment dignement auec les Apoftres , il fe rencontre 
aufli des meCchans qui approchent auec ludas indi- 
gnement deceidiuins myftcres. Iefus-Chrift conii- 
ntte tousles ioursau milieu de nos Eglifes denx a- 
&es dc fa iufticc coronnante & vengereffe; il s'vnit 
amoureufement les iuftesparfoymeme,&par fes 
royfteres : mais il feparc cffroyablcment les mef- 
chans de Coy mefme > commc ils one aflcz de malice 
de participer a la malignite de ludas , ils doiuent 
communiquer i fa peine , & par vn fecret effet de fa 
diuine iuftice ,m!s font abandonnez i la tyranniedu 
demon: & ce qui eft eft roy able a dire, & plus horri- 
ble a porter, dans vn mefme moment lefus- Chrift 
entre en leur fein commeluge , qui les condaoine 
a la mort , le pechfc en leur conscience qui les fouil- 
le , Sc Satan en leur cccur comme vn tyran qui les 
poftede. 

O Dieude toute bonte , qui cftcs leDieudes v- 
nions!Lemyftered'alliance,de vous &dc nous, fc- 
ra-il vh noyftere defepararion ?eft-cevous , 6 Sei- 
gneur, qui la commencez, ou fi font les hommes qui 
lacommencent ? Hal e'eft nous qui commen^ons 
le diuorce , qui nous arrachons comme enfans infi* 
deles de voftreaimable fein.N'eft-il pas iufte, que 
quittant vn amoureux Pere , nous foyons liurcza la 
tureur d'yn cruel tyran j & que nounirans des dou- 
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ccs mains de fa miferi corde , nous tombions fous lc$ 

mains fcuercs de fa iuftice. 

N Cette fcpatation tbuchc C\ ameremenc Tef prit He 

S. Bernard, quMnc peur retenir les fenrimens de 

fon coeur. Il v'eftonne que les hommes lofent entre- 

6 quam mi- prendre, & en gemiflant douloureufement il sVterie, 

(era routa- 6 changement deplorable , & digne de nos lar mesl 

tio/ 6 quam j^ q^j c ft aueuglc/ puifque celuy qui le fait ,d*en- 

vcrcitfi- du demon par fa malice , & ceflant d'eftre membre 
Hum Dei in de lefus-Chrift,deuient membre deSaran. oquecet 
fJj l " n, A * a " efchangecft amer , & ce paflage cruel \ fc retirer de 
quimdura I cf ^Chrift,& s'alher dudemonj mefprifer le Re, 
tranflatio dempteur , qui nous prefenre la viei 8c embraffcr vn 
& amara ennemy qui ne veur que noftre mort! 6 mes tres-ai- 
roatatio,a mez fceres ,dit ce faint Pere, qu'vn chacun devous 
c d &" f cntre au fecret de fon interieur, quM antme fa con- 
diabolo ad. ^^nce , vifite toures les recrairtes dc fon coeur: s'il fe 
harrerefper- trouue demeurcr en Iefus > & luy eftre vny , qu'il 
ncrc Rede feconfolc & fe reiouiffe : mais s'i! decouure qu'il en 
Ten**' cft cfloi g n *> q u ' i! »*a«nfte f gemiffe f pleorc , lamen- 
empwttm. tc >c ra ig n e ,rremble, & feemiflsd'horreur, de peur 
Bernard, in qu'ilue foit pouriamais fepare dela compagniedes 
c*na Dom. faints , qu'il entredans les mouuemens de crainte 
term. H. j e j) au ij. Scigifeur, n'entrez point en iugement 
iudicium S c5 aucc vo ft re * e *uiteur> fiia douceur de voftre piece 
fcruo tuo. mc P cut retirer de l'abifme oil le peche m'auoit prc- 
cipite , que le poids dc voftre iuftice ne m'accable. 
Kcucrtcrc^ Q\y que vous foyez ,dit S. Bernard s tetournez£ vo- 

1 : at :! l " , 1 ^ ftreSauueur, parla voyede lacrainteideladouleur 

viarimons « , •» ' * t i • r 

Tia doloris &de 1 amour : dela crainte que vous neioyezcon- 

via anion's: damne au fupplice'jdcladouleu^pourauoiroffente 

timoris > no y n Seigneur fi aimabfe, del'amour, afinque vouS 

^rotraharw a j m j cz dercchef vn Sauueur qui vous atrend ti 
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amoureufemcnt a penitence: autrement, il mon- a ?^ uppKciS 
teraau throfnede faiuftice-, & du iugeraent dcfcpa. v, | f ia doI ?" s> 
ration qui vous diuife d'auec luy ,il pafltra dans le ofFendifti 
iugementde condemnation qui vous deccrncra des Cfcriftumi 
panes, ▼ia arnorxs; 

Tt ipfum 
^ • • i * r ~i *n • Chrifhun 

Des femes extert cures dontlejits.Chrijt pumt iampcrftae 
dans le temps, & en cette yiejesindignes Com diligas , qui 
munions : La ferte de la toy, de la religion y & ~nj tC ntiam 
la privation des Sacremens en [amort en font tc paticntec 

tot*-*- SSSk 

LA peine fuit toujours le pecb£ comrae vn acci- 
dent infeparabie , qui n'en peut iamais eftre 
eloign^. L'htfmmcfan le peche, & le peche pro- 
duic la peine commc vne fille qui n'eft nie que pour 
le fupplice dp fon Pere. Les peches , die Saint Augu- Pcccaca, 
ftin, foient legers, ou grands ,ne peuuent detneurer *! uc P ania » 
impunis 5 ils font neceflaircmenr chaftiis ou de Jj"* m *8 na » 
Dieu puniffant & vengeur, ou de Thomqse pe. c flcnon 
nitent, Si l'homme neglige de les punir par les poflunr, auc 
gemiffemens , & p^r les larmes de fa penitence, *>eopu. 
Dieu cotnroe luge les chaftic par les feueritez ? lCDtc > aut 
de fa diuine iufticc ; parce que tout peche eftant niteutepkl 
*ne cptreprife contre la gloire de Dieu > vne rebels aantur. " 
lion contre les loix de fon Souuerain , fon infolence Aug. 
le doit pas demeurer fanspcines, Le peche eft done 
a caufe qui produit la peine Jte fuiet qui la porre, 
5c laiufiicevengereffen'a point d'autre obiet defes D^^ft,^ 
uplices , & de fes foudres que ce roonftrc. fonis, pfal! 

Le Fils de Dieu eft vn luge auffi iufte, que fort : 
k en luy fe trouuant iojnte vne fouueraine puiC 
ance a vne exa&eiuftice, comme iuftc , il a droit 
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depunir lesmefchans ,&comroepuiflamilIe pear,' 
& il n y a hen qui puifle empefcher les arrefts dc U 
iuftfcc vengcrefle : ayant fait du Cenacle vn tribunal, 
& d'vne table oil il nourrit ics enfans , comme 
Pere, vnhtde iuftice pour ypunir comme iuge lc$ 
impies. Ceft de la qu'il commence amercer le pre- 
mier iugement de condemnation : & ce qui eft digne 
d eftre remarque^e'eft contre le premier des indignes 
communians, e'efti dire contre Iudas lcfacnlegc, 
qu'il prononce la premiere maledi&ion , & que de 
fa diujne bouche toute trempee de Ton Tang quil 
venoitdeboirc, il elanceces cffroyables parolles; 
, Malheur iccthomme, par lequel leFiis de Thorn- 
me fera trahi & liurc a.Ia mortrll euft eftc meilleura 
ce traiftrede n'auoir Jamais veulc iour. Funeftepic- 
fagepour ceuxquiofent approcher indignemenrde 
cette cclefteTabIc:Puis qu'ils fc rendent complices 
des crimes de Iudas -, ne meritent-ils pas d'eftrc 
cnueloppcx fous la mefme fentence , & que de )a 
mefme bouche d'ou proccdent les graces > il n'en 
fore que des foudres pour cux> Ojeront-ils real- 
heureuxqu'ilsfonr,accuferladiuine iuftice d'eftre 
trop feuere?qu'ils condamnent leur temertte , qui 
offenfe la mifericorde, N'a-dlc pas fuier de leut re- 
ptocher, lis none pas voulu auoir la benediction, & 
elle s'eloignera deux; 1 Is one recherche la maledi- 
ction , Sc elle tombcra fur leur ccfte. 

Iefus-Chrift eftant eftabli fouuerain luge , les 
Communions indignes,& mauuaifes eftant au rang 
des plus grands peches, il les punic & en cette vU 
& en I'autre de deux fortes dcpeincs:Les premieres 
dans le temps, od clles font excerieures & tempo- 
relies > lesfecondes inrerieures, & fpiiituellcsjks 
premieres font lapcrtc dc la Fay, de la religion, 
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& la priuation des Sacremens a 1'heure de la more. 

Entre les dons de grace que la bonte diuine elargitt 
la Foy eft le premier qu'elle nous accorde : elle eft le 
commencement dufalut qui commence a nousreti- 
rerdupeche, pour nous approcher de Dieu. It eft 
impoffible, die Saint Paul,d'eftre agreable i fa Ma-' 
ieftie diuine fans foy, 6c fans creance: ilfaut que 
celuy qui entreprend d'aller a Dieu croye Ton exi- 
ftence, & qu'il connoifle que Dieu n'a pas moins de 
bonte que de puiffance pour recompenfer ceux 
qui leferuent.Iefus-Chriftfur le Caluaire eft l'au- 
theur denoftre foy, & fur nos Aurels il en veuc 
eftreleconferuateur: en la Croix il nous la merire 
parfes foufrances*, enl'Eglifeilnous la communi- 
que par vne ires-pure mifericorde , & en la Com- 
munion il nous la conferue par l*Euchariftie. Elle 
eft la force de la Foy ,& le foutien de noftre creance, 
difcntlesPeres:& le Saint Efpric I'appelle le Pain de 
la vie&derentendcmenr qui le nourrit de fes lu- CibaWseof 
mieres , i caufe quelefus Cnrift porrant en fonfein j^**)?* 
le thrcfor de la fageffe , & de la fcienee de Dieu, pf a [/ 
il en a recueilly la plenitude en l'Euchariftie, ou il 
s'eft place comme en fon throfne , pour eftre le 
Soleil perpetuel de fon Eglifc , & I'cfclaircr de fes 
fplendeurs fans cefle. 

Si la foy conferuee en fa puretc eft vn fruit qui 
procede du bon vfage de la Communion , la diminu- 
tion de lafoy > ou fa perte eft la peine qui fuic le 
mauuais vfage de l'Euchariftie. La diuine iufticea 
vouluque ce deplorable effetfuft marque en Iudas: 
il eft le premier impie qui abufe indigncment du 
Corps, & du fang de lefus-Chrift , & le premier 
ii ifidelle qui ne croit pas fa prefence. Il fe rendu le 
chef dccesigcrcdulcsquifcfc^ndalifercnr des pro- . 
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meffes queTefusChnft faifoitde leur donner fa chair 

£, manger , & luy qui penetre le food des cceurs,coii- 

noiflant l'lnterieurdeludaSjlcur die 9 Mais ilyena 

parmy vous qui ne cioyent point : car Iefus fijauoit 

Sciebar des le commencement qui cftoient ceux qui ne 

cnimabini- croyoicne point, & qui cftoit ecluy qui lc deuoit 

Scm f n ,(iai Crah,r * Lcl * crilc g e & l'tcwficfc font trouuez vnis 

credent^"* cn W> l' lncrc dulnc a rendu fa Communion indigne> 

quis tradi- & & Communion mdignc la pone dans l'abifmc 

tutas cam de PApoftafic. 

cffctJoan.*, £n la communication que Dien fait de fes graces, 
la Foy eft la premiere felon Tordre d'otigine :Dieu 
commence a nous tirera foy par leslumieres - f il faut 
leconnoiftre deuant que d'allcr a luy. Elle eft la 
plus grande en fon eftendue, icaule qu'cllecon- 
tient enfon fein la femence de toutes les vertus > 
qu'elle eft vne difpofition qui nous prepare aui 
autres graces , & que Dieu la refpand en nos cceurs, 
& nous la communique par les mouuemens de (a 
purcmifencorde :&en Tordre des pechez que les 
homines commettent, l'infideliic eft le dernier, 
commelefunefteterme,otlils conduifent, &cntre 
tous , les Communions indignes font punies par U 
cheute dans Tabifme de 1 here fie , comme le plus 
grand , &le dernier des fuplicesdont la iuftice peat 
chattier vn crime. 

Adam, qui dans fon ofFenfe eft l'image tenebrcufc 
de tous les pecheurs , eft fingulieremcnt le mal- 
heureux excmplaire de tous ceux qui ofent participcr 
auec indigniti a la Table du Seigneur. Il eft le pre- 
mier qui a indignement mange le fruit de vie qui 
eft ia premiere>& la plusancienne figure de l'Eucha- 
liftic;ilcftauffile premier quia cftc frappc d'igno- 

rancc, 
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ranee enrentcndcmcnc. Lcs tencbres de I'efprit& 
Usingnorances font les fruits funeftes qu'il a re- 
ccuilly defadcfobciffancc. Lesluifsquidefcendenc 
deluy , &quiluy fontfcmblablesenfacrilege^Dieu 
leur donne la manne pour leur nourrirure, lis en Man duca3 
mangent iufques a i'exeez , & s'en rcmpliflent outre fa™^' 
mefure:mais hclas/ilsauoicntencor laviande en la funtnimis 
bouche , qucla colere du Seigneur s'enflamc , clle adhuc tie*. 
seflancecontrccux, frappe demote les Princes ,& rcran tin 
les Preftrcs qui s'eftoient engraiflezde cette eclefte ?" ,p *?*. 
nournture, &entre les punitionsdontil les cnaltie od afcen- 
fincredulire eft vncdes plus effroyables. Usn'otpas dit fuper 
eftctrouuezfideles, &commcincrcdnles > ils n'ont cos. £fal.77 
pascruauxpromefles de lalliance que Dieu auoic 
fait auec eux. 

LesChreftiensquiont lebonheur de participer 
£ des my fteres , ou ils pofledent en veritc ce que les 
luifs n'auoient qu'en figure > ne font- ils pas d'autant 
pfuscriminels ,& nemeritcnt-ils pas d'eftrepunis 
depius griehies peines, s'lls ofent approcher dece v 
rcdoutabJe myftere , auec indignite S d oii vient eettc 
foyfi bnguiflante, cette creaoce fi foible.* dans la 
plus part des Chrcftiens; & que Thcrefie s'eftfifu- 
neftementrefpanduedanslefeinde toute l'Europe* 
ne pouuons nous pas dire auec larmes, que e'eft le 
deplorable eflTct de leurs Communions indignes , St 
nous efcrier auec douleur, Cetcc diuineviande n'eft ? rra . ucfunC 
pas pluftoft fur leurs Ungues sriminelles, que <|u cauit'cot** 
Gel la infticevengerefles'irrite centre eux, Dieu ea malida eo- 
l'excez de fa colere les frappe d'ignorance > & en ™ra & nef, 
leurretirant fesceleftes lumiercs, comme aueugles cicrunt &3 
qui n'en font plus dignes, il les laifle dansits tene- ^Sapient 1 
bres^Les impies fe font egarez en leurs voyes, la j t ' 

malice de leur cocur a obfeurei leurs elprits, ils n one 
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pasconnu U grandeur des Sacremens deDieUjdit 
IcS.Efprit. 

La perte de la Rcl'trion Chreftienne eft ^nefci* 
ncdes Communions mdignes des fidelcs. 

LA Religion eft vndiuin aflemblage. quirenfer- 
me en ion eftendue vne Loy, des Sacremens,des 
Sacrifices , des Preftres , des Hofties , des Autels , & 
des Temples, toutes ces pieces vniesenfemble com- 
petent Teftat& lecorps de la Religion ; parccque 
Dieu ayantdeffein de s'vnir a l'homme coramc a 
fbn Image , & lhomme ayant vne inclination natu- 
relle detendrealuy , &des'y reiinir comme ifon 
premier principejnepouuants'yeleuer parfespro- 
pres forces, Dieu saccommodant afon imbecilite,a 
rnllitue l'eftatde la Religion, qui eft vn admirable 
commerce , vne alliance Sc vne communication mu- 
tuelle entreDieu& les hommes, d'aucantque Ics 
hommes eftans defunis de Dieu par leurs pechez,il$ 
fonxtcunis i Dieu par trois liens qui font les trois 
principals parties de I* Religion, la Loy, lcsSa- 
cremens, & les facrificcs. 

Par la Loyilnous fait entendre fes volontez,par 
fes Sacremens il nous donne fes graces, Sc par le fa» 
ciifice i! re^oitl'homage de fes Creatures. En nous 
donnantfa Loy,il fe declare noftreMaiftre &no- 
ftrelumiere, & veut que nous rcconnoiffions & nos 
ignorances , & noftre feruitude: ainfi par fa Loy il 
fe lieauec nous,& nous nous lions aluypar fou- 
miffion &par obeiflance. Far les Sacremens il eft 
rioftie bicn-faifteur, & nous (cs obliges & fesre- 
deuables; il fe lieauec nous en nous dormant, Sc 
nous enreccuanr^uy par fes dons&prcfens > & nous 
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paries aftesdenoftre gtatitude&reconnoiflance. 
Par le facrificequ'ilinftituc > il paroift Dieutouc- 
puiflant , quia vndomaine fur tout l'eftre, & veut 
que nous luy rendions l'adoracion 8c l'homage 
comme fes creatures, 8c nous luy fommes liez par 
noftre facrificc. 

La Loy poureftrc obferuce, doiteftre connuc Sc 
prefchee ; les Sacremens pour communiquer les 
graces, doiucnt eftre difpenfez , & les facrifices pour 
^ftreeflBcaces doiucntcftre prcfentez. Il fautdonc 
des miniftres qui prefchent la Loy , des Prcftres qui 
difpenfent les Sacremenrs , des Sacrificaceurs qui of- 
frcnrles facrifices, des Autcls & des Temples ou 
ils foient offerrs : e'eft pourquoy Dieu par vne con- 
dune dignc de fa diuinc fageffe auec la Loy , les $ a- 
cremens 8c le facrificc ; il a cree des Miniftres de fa 
parolle > qui propofent fa Loy , des Prcftres qui dif- 
penfent fes Sacrcmens, des Sacrificateurs qui offieni 
fon lacrifice fur fes Autels & e i fes Temples : & il a 
tellemcnt lie toutes ces pieces d'vn lien fieftroir, 
qu'elles compofent tout le corps de la R eligion , 8c 
ne peuuent eftrc diuifces fans la ruincr. Tandis que 
les hommes obeilTenr a la Loy par foumiflion, vfene 
des Sacremens auec dignite,& ofFrcnt le facificeaucc 
merite; Dieu felon Tordre de fa iuftice a doit confer- 
uer en fon enticr Peftat dc la Religion, cominuer par 
vne fucceflion perpetuellc des Miniftres qui pref. 
chec laLoyauxfidcllcSjpour les inftrufkionsdespe- 
cheurs, les Sacrcmens qui les fan&ifient , ofFrenc 
le facrificc qui les reconcilie : mais s'ils fe rendemt 
rebelles a fa Loy, abufent indignemet de rEuchari- 
JUe, & comme Sacrement, & comme facrificc, felon 
Tordre de la mefme iuftice, Dieu leur doit retirer fa 
ioy, & les abanjdonner i leur proprc efprit ,lespri- 

Ff ij 
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uer des fecours celeftes des Sacremens, & en de- 
ftruifant I'cftat de la Religion , les I aider fans Autel> 
fans facrifice, fans Preftre, & fans Temple, 

Lcs Enfans d'Ifrael qui font la figure du Chriftia- 
nifme,autant dedans leurs piinitions que dedans les 
faueurs, comme Dieu ne pouuoit pas les obligee 
dauantage,que de leur donner fa Loy ,fes Saciemens 
&fes Sacrifices; C/eftle priuilegequi leselcuoitau 
QnVl eft deflus de toutes lcs nations, comme dit faint Paul, 
amj'iusiu que Dieu leur auoic confie Tes promefles. Mais en 

d*o mului 1 * txc ^ 5 dc fa co ] erc fa iuftjcc fl . a ^ i cs , r ^ 

}cr oir.nem m i r j i • j 

nioduquo- uanta g c & plus fcucrement , que de les pnuer de 

niodo ere- tout cc qu'ils auoicnt de facre & de diuin, ayanc 

dita /lint permis que leurs Temples fuflent deftruits , leurs 

ci cloquia Autels renueifiZjleuts Preftres i»eurtris,leurs facri- 

- cl * Kcm -i- ficcs abolis , & route leur'Loy eftemte. Le Filstle 
Vidcm ciui* E^ cu ' u y roefme ne pent penfei a ccttcpunition fans 
tarun fhuic gcmir & fans larmes , lettac les yeux fur la villc dele- 
%cr liiam. rufale preuoyanr en efpnt fa defolaron , il gemit & 

pletue. O cite 1 qui t ft nemmee la fainteie, fi tu fca- 
uois lc malheur dont tu es menacee, ce Temple fi 
roagnifiquequieftra gloKre^era teuerfedefonden 
comble > a caufe que cu n'a pas connu le temps ou 
ton Seigneur t'honnoroit de fa vifite. 

C'eft la difference , dit vn faint Pere , qu'il y a des 
luifs & desChreftiens ,que les premiers ont efte 

- D. Tho. punis , pour nauoir receu Iefus- Chrift qui venoit a 
rpufc de €UX . cc re j: us c ^ j c pj us g ran J <j e J curs cr i mcs % & l a 

Acra.a . p r i nc ip a [ c caufe de leurs fupplices! : Et les CJire- 

Aiens font feulement chaftiez , parce qu'ils re^oi- 

uenc indignement le Corps de Iefus Chrift, comme 

cetre reception crimincllc fait la plus grande de 

leurs offenfes, elleeft la veritable raifondeleutspu- 

nitions efFroyables. Les luifs > dit lc grand (aine 
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Cyprian^n'ayancpasrcccnlclus.Chriftjils onrper- loixl noti 
da Dieu , Icfus-C hrift , Ic Temple , & 1c Saccrdoce; ^j^° 
ils onr efte defpoiitllcz de coikcs ces faucurs rele- *j- £™' 
ftes ; louuent les Chreftiens, pourauoic reccucri- D cum f Chti. 
minellement Icfus Chrift , lis perdent Dicu qui fc ftum.wm 
retire , Iefus -Chrift qui lesabandonne, & la Rcli^ plu™.*'&- 
gionquilcsquittc. ^ c e crd ° uuin 

Portant les yeux furl'cftendue de rVniuers,pour* 
rons-nous en voir la face (axis effroy, & fans iettcr 
des larmes ? roais des larmcs de fang? Dans fes prin- 
cipales prouinces , la Foy y eft eftemte ou die auoic 
autrefois cftc en fa vigueur ,1a Religion aneantie, 
ou elle auoit fleury, les Temples ruinez.ou ils auoiec 
efte magnifiques ; le facrifice aboly, od il auoit efte 
religieufcment oflfcrt. Si la peine fuppofe la coulpe, 
& que les grandes punitions fuppofent !es gran- 
ges offences ; quel eft le pechi des Chreftiens, 
qui merite de fi lamcntables peines , & qu'ils foieot 
abandonnez a des punitions fi effroyablcs ? Ieremie 
plcure,gemit , fond en larmes, preuoyant ladeftm- 
ifcion delerufalem la terreftre : & en fe lamentanc 
en I'exces de fa plainte , il s'efcrie, Helas ! l'Ennemy ]^num flu 
a pone fa main profane fur tout ce qu'elle poffedoit mifu ho^ 
de dcfirable; illuy a rauy ce qu'clle auoic de plus ftis ad om 
diuin &deplus precieux. Ceftquecettc rebeile,6 nu defldc- 
Seigncur , a foufert, contrc voftre defence, que les ^ ^y^u 
nationsencraflentdans voftceSan&uaire,leur ayant genccs in- 
eftcinterdic Tcncree ,dc voftre Eglife. greffss (an- 

Gerniflbns plus douloureuferaent , plcurons plus &uanum 
amerement que Ieremie: ilpleure fur la dcfolation f m *' CC * UI 

i> r i * n « r • i D'.ISp KC.'pC. 

d vne Ierulalem terreftre , & nous auons iuict de rat nc nXm 
nous lamenter fur la deftruftion d'vne Icrufalem trarcnt £c. 
celefte . Difons enl'exces de noftredoufcur aucc vn clefiamcius. 
Pcrc: H.las l'ancien ennemy a eftendufa mamfacri- Xcrcmci « 

Ffi.j . " 
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lege fur tout cc que I'Eglife auoit de (aim qui la ren- 
doit G venerable ; il a defpouille honteufement ceux 
qui en font fesmembres,& les enfans de tousles 
ornemens des richefles fpiricuelle? ; il aefteinc en 
leurs cfprits les lumiercs debFoy par lesherefies; 
aneanty en leurs cceurs la grace baptifmale paries 
offenccs,alter6 le fens des Efcritures pat les opinions 
fauffes ; & pour combie de malice > il a expoie a la 
profanation desimpies , leplusaugufte denosmy* 
fteres: Etla caufequi attire tous lesiours ces ven- 
geances du Ciel fur le Chriftianifroe , e'eft que ceux 
quiviucnt felon la conduitede la chair ,onto(eap- 
procher indignement des Autels , les vns pour en 
cftre les miniftres , & ofFrir le dinin facrifice , les au~ 
trcs pour participer auec indignite au plus faint de 
nosSacremcns. Dieuen lafureurde foncourroux 
ne peut pas punir plus feuerement les hommes pour 
l*ur$ Communions indignes que de leur enofter 
l'vfage^par lapercedela Religion*, d'autant quccct- 
tepunition eft fuiuie demalheurscffcoyables,qui 
conduifent infaliblcmenc les hommes a vne damna- 
tion eternelle. Dcroeurans fans Miniftres qui les 
inftruifentdes veritez delaLoy, ils tombent dans 
vne profondc ignorance reftans priuez dePreftres 
qui leur dilpenfent les Sacremcns, ils font toufiours 
dans leurs offences in'a fans plus de Sacrificateurs 
qui les rcconciliet auec Dieu , ils font vn obiet per- 
petucl des coleres de fa iufticc : & quoy que ces pu- 
nitions foient extremement cffroyables , elles font 
ncantmoins treS'iuftes , Dieu a droit de les infliger; 
& les hommes ont aflcz de coulpe pour les me* 
titer. 

Dieu^ft plus oblige aux interets de fon honneurj 
qu a ceuxde noftrc falut, f a bonce ayant eu aflcz 



Digitized by VjOOQIC 



DE IESVS-CHRIST. 87 

d amour de donner aux hommes dcs Sacrements qui 
font les (ources dc fes graces , s'i!s en abufene 
par leur malice , & qu'ils let profanent par leurs 
Communions indigncs, Dieu ne doit-il pasauoic 
cfgard a fa gloire, efpargncr Ton fang, & nc plus Tex- • 
poier a leurs facrileges, leur ofterles Sacremens , SC 
de plus les abandonner a leurs profanations, & en 
fe rerirant en luy mefmejaifler ces impics dansleurs 
impietez? 

En Tlnftitution desmyfteres, apres que Dicu a 
confidere fa gloire & (on honncur, ilregardeThom- 
roe corome le terme ou il les rappone pour leur 
eftrcvtiles^ou pour leu donner dcs graces qui les 
fandkificnt, oupour leur prefenter vn facrificequi 
les reconcile. Si cec hommc abufant de ces faueurs, 
merite d'eftre anneanty pour ces facrilcges. La Reli- 
gion qui eftoiceftablie pourluy ,doir eftre deftrui- 
te. Aptes le Iugement final, l'ordrede la grace fintra, 
&tout Teftat de la Religion ceflera :parce quen'y 
ayanc plus fur la terredes hommes iuftes qui' puii- 
fent partictper aux Sacremens , & ceux qui reftenc 
dans les enfers en eftans indigncs , Tordre de h gra- 
ce doitfinir. Ainfi Iefus par vne anticipation du 
Jugement,commence quelque fois a dtllruire la Re* 
ligion , a caufe que les hommes en abufene , & s'en 
rendent indigncs. 

Ceften cecy que Dieu fait paroiftre la tigueur de CogKauie 
la iuftice,d eftendre (a vengeance lulques iur ces my- d-ffipare 
fteres,a caufe des pechezd^s hommes ; e'eft le fuietmurum fi- 
des gemi(Temens dc leremie , St ce doic eftre focca- li* Sicn,de* 
fion des noftres.Dieu en fa fureura penfe dc d cftruire ^Slca ft 
Ierufalcm,ilarefolud'cnrenucrfer cous les edifice* lam . f anf jj' 
qui eftoientfi magnifiquemeat cleuez; le tabernacle repuIitDo- 
ou il craitouauecles hommes , fa mam la deftruit, minus alca- 

Ff iiij 
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refuum, ii a reiette fcs Autcls, mpfprite les Hofties , &a 
™frfi X,C - ^otitic mc ftn e & maledi&ion a fes facnfices ,nc vou- 
nicius. 10- l an tpluscnfoufrir nylesfolemnitez,nyen permet- 
Icrem. tre lVfage. Ceft a la veue de ccitc defolation que les 
Thrcn. grands chemins qui conduifent an Temple, pleurcnt 
Vix Went (t voyant defer ts a caufe que les fiddles ny von t plus 
coquodnon pour en honorcr les feftes, il n'ya plus de loy qui 
nian? U df C in ^ rui ^ c ' cs hommes, de Preftre«qui les conduifenr, 
Icinnitatcm & ^ c ^ ctl ^ cc$ q ui ^ cs reconcilient : les portes de fes 
ibidem. temples font abbatues, & tous les miniftres Tone 
dans les pleurs , & les larmcs. 

La pviuation de fof**e de /' Eucharijlie a Vheuve 
de la mort , eftjbuuent Ttne punition des Com* 
reunions indignes. Combien ileji acraindrede 
Communier indignement a la mort. 

^E tpuslesmomcns qui font lecours de la vie 

'des hommes ,le plus important , & qui doit 

eftre le plus pretieux , eft ecluy de noftre mort , pui* 
que e'eft celuy d'ou depend Tcternite de noftre 
bon-hcur ou de noftre mal-heur eternel. Ceft en 
cetre heure , od Dieunous ouure tous les rhrefors, 
defa bonte , oude fa iuftice j qu'il nous clargic les 
richeflcs immenfes de fes graces comme Perc , ou 
qu'il nous condamne aux fupplices comme luge. 
Iamaisles hommes ne reftententplus leurs propres 
foibletfesqu'encc temps, & ou ils ont plus befoia 
des ay des du Cicl. La maladierqui abbat 1c corps, 
rend toutes leurs pmflances languiffantes, Tame fe 
voit aflaillie de rous cotez par des ennemis puiflants 
qui fondene fur cllc en gros , en vn terpps ou fe doit 
decider I'cftat de fcs peincs, ou de fes couronncsi ils 
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s'effbrcent , ou de la t romper par ieurs illufions, ou 
dela defefpererpar leurs artifices •,& cllc feroit en 
vn extreme peril de Too falur,fi les fecburs nc luy 
cftoient enuoyez des Lieux faints. 

Icfus-Chrift qui eft Sauueur des hommes, dans 
toutes les diferences de leurs &ges& qui a merite des 
graces , pour les fantifier durant leur vie , & les 
fauuer a la more, ayanc preueu par fa fcience qui 
penetre le futur, que la vie & la more de ceux qu'il 
a racfaetez ferpienc expofces adc grands perils, /par 
vne conduite digne de (on amour il arecueilli ea 
l'Euchariftie , fa vie , & fa more , pour cftre des 
fources de graces qui fantifient la vie &la mortdes 
fidelesjcarce myfterc comprend cgalement la vie 
du FilsdeDieu, & fa mott , parce qu'il eft & Sacre- 
ment , & facrifice tout enfemble: comme Sacremenc 
il eft fourcede vie, comme facrifice ily eft comme 
mortal en eft centime vn monument qui la repre- 
fente.Ea la puiiTance done qu'il a reeeu de fon Pere, 
il Grdonc aionEglife,qui eft fon efpoufe^qu'ellepre- 
fenrefonCorpsafesenfans, durant le coursdeleur 
mortality & a l'heuredernierede leur derqier paiTa- 

?;e,il vnit fa vie diuinea noftra vie humaine, pour les 
an&ifier;parfaprefcnce,& fe rendre au milieu de 
noftre. t'cin vne fource toiljours viuante, il iointia 
tnort a la noftre pour la purifier, & nous faire fainte- 
mentTTiourirenluy. 

Ceft noftre bon-heur 6c noftre dignite d'eftrci siaeviuN 
Iefus-Chrift & en la vie, & en la more, foit que nous mus v fi ue 
viuions, ou que nous mourions, nous fommes au morimur, 
Seigneur ,dit le Saint Apoftre : il nous a acquis fur la Domimf u^ 
Cr oi* en la dignite de fon fang, &-c'cft en 1'efperance mus Rom '- 
dclamortqu'ilaobtenu delon Pere que les <eleus 
jQROurulIent en luy i St qu'il fuft le Roy des viuans fie. 
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dcs mourSts, commc die lc mcfme Saint Paul.il s'eft 
done rcnfcrmccnrEuchanftic,&il luy plaifl dele 
trouuer prefent a U tnort des fiddles par la Commu- 
nion defon corps , pour operereneuxd'admirables 
effcts^ exercer pour eux crois amoureux offices, de 
Pere , de facnficateur,& de defenfeur. 

Les Peres doiuent a leur* enfans laroour , la nour- 
riture, & les biens. IcfusXhrift eftantleplus parfait 
des Peres , en veut excrcer les a&cs:Il a commmence 
a nous aymer com me Pere dans le Baptefme, a caufe 
que nous commen^ons a v cftre fes enfans ; mais 
Vbi cor ibi e'eft en leur mort ou il renouuelle lespreuuesde cec 
dilcaio, vbi amour cordial, & fi le cccur eft lc fiege de la dile&ion, 
SEh & od cft la dileftion. Ucft la demeurcdu bien ayme. 

raanfio Pour publieraux Anges combie ilayme les homes v 
Bernard. Ufelpgeen leur ccrur , ou il les place fur le fien; 
deuamqu'ilsforrentdumonde,il veut leur donner 
le dernier baifer de fa bouche, par la participatioa 
dcl'Euchariftie, qui eft appellee le baifer de Dieu 
auec les hommes , & il luy plaid de verfcr tout fon 
amour en leur cccur > pour les confommer auec luy 
d'vn mefme feu . Cette pre miere faueur cft fuiuie dV- 
"nefeconde, comme vn amoureux Pere,il les ad met 
a fa Table, leur prcfetite ce diuin Sacrement qui eft la 
mamelIederEghfe,pourfairecoulcr fa chair comme 
vn laitau fond de leur fein, pour les nourrir de fcjr 
mefme , en attendant qu'il les re<joiuc k cette Tabic 
du Ciei,ou il donneraa dccounert fa diuinite,comme 
vne viandeeterpclle: &afin qu'ilsayent droit a foil 
heritage celefte , il leur donne fen Corps qui eft 
appellc le gage de la gloire future, tc il le met encre 
leurs mains comme le prix qui vaut tout le Gel. 

Lamorteftleiacrifice commun de la nature, qui 
fait homage a la fouuerainete de Dieu : elle s'a* 
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neantit denanc fa face pour luyprotcfter (on neantj 
& que tout eftrc doit fondrecn fa prefenceXeCorps 
en eft lavi&imequi doicy eftrc immolee :maisce 
facrifice ne pcut eftre digne des yeux de Dieu,a 
caufe que noftre chair qui en eft l'Hoftie,eft immun- , 
,de; Icfus Chrift s'y trouuc prefent par I'Euchariftie, ' 
oudemeutant immuablc,& incorruptible, il con* 
fommeparfaprefence lafemence de Tincorrupti- 
bilite t qu'ilacheuera de ieur donner au iour de la 
Rc{urrettion,ilapprochefamortde la noftre pouc 
la purifier par fa gtace qui en coulc : comme facrifi- 
cateur,~ ilentredansle fein du fiddle comme dans 
fon Temple, il fc place fur fon cctiu comme fur vu 
Autel,oi ils'offcc pourl'infirmclademiere fois,5c 
en I'vniflant afoy mefme comme vn membrea fon 
chef , pour nefaire qu'vn Sacrifice toral , il soffre 
en fuy,& par luy, & aucc luy a fon Pere Cclcftc 
comme le fruit de G mort , & TcfFet de fa Croix. 

Lamorteftle moment ou nos ennemis cxercent 
plus leur rage contre nous , & oii nous fommes 
plus foibles. Icius qui fcjair bien proportionner fes 
myfteres anosbefoins, ilferend prefent a la more 
des iuftes , pour acheuer en eux ce qu'il acommence 
pour cux fur la Croix, ou oppofant fon Corps a la 
puiffance des demons, par l'cfficace de fonlang, il 
.leur a oftc le droit & (e pouuoir qu'ils auoient 
aquis fur la mort des hommes depuis leurs offenfes. 
Ces ennemis du genre humain ayans affcz de malice 
pour attaquer encore les iuftes dans leur dernier 
paflage ,Icfas-Chrift leur prefente derechef for* 
Corps pleinde ladiuinite.pour rendre leurs encre- 
prifes vaines & leur efforts iniuiles : Or ces graces fi 
fingulieres, ces priuileges fi admirables , font aroou. 
xeufcmcntaccordezaux iuftes comme les fruits de 
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leurs bonnes Communions ou \\s one acquis vn 
droit come enfans de parriciper k ia diuine Table de 
leurperc celefte a la fin de leur vie,&d'eftre raflaffiez 
dece Pain viuifianc qui les conduit en fa force iuf- 
ques dans le fcin de ['eternite. 

Iefus-Chrift done la charite eft immenfc,a eu aflez 
d'amour, de vouloir noourir fur la Croix pour cous 
les homes, & de viure en PEuchariftiepour cous les 
mefmes hommes ; par vne conduite fecrccte f mais 
tresiufteilnelaiflepas de permettre que ceux qui 
one abufe de fes graces dqrane !eur vie, foient priuez 
a Theurede leur more de la grace finale , qui eft le 
dernier fcuir, 6c leplus pretieux de la Croix. Par la 
difpofition de la mefmtrluftice il doit priuer a la mort 
de la Communion de fon Corps, ceux qui en one 
abufe indignement durant leur vie , & fouuenc cette 
priuarioneft la peine de leur? Communions facrile- 
gesrparceqiulsy perdene le droit d'y pa*ticiper,a 
caufedcl'indigaite, & de lincapacitc qu'ilsy con- 
travene. C'eft le tilire glorieux d'enfans de Dieu,qui 
nous donneaccezau banquet denofttePere celefte. 
Toutcs les Communions que l'on fait faintement,ce 
fone autanc de gages pour participer a Theure de 
noftre more a la dernier e Communion qui eft la co- 
f ommarion de coutes les aueres : mais les mefchants 
perdas par leucs ofien&s Ja qtialite d'enfans de Dieu, 
perdentledroitd'eftrere^eusalaTable de leur di- 
uin Pcre: toutcs lbs Communions indignes qu'ils 
fone , font aueane d'ineapacitez qu'ils contra&ene, 
pour cftre priuez de la participation du Corps de 
Iefus Ghrift aThcuredelamort, a caufe^ qu'ils font 
deuenus fes ennemys • il n'cftpasraifonnable, die ce 
celefte M aiftre, de donner aux chiens , le pain que 
Ton prepare aux enfans :il eft iqftc que ceux qui out 
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deuore commc dcs chiens immundes, le pain des 
Anges, foient reicttez de laTable des cnfans fideltes, 
&queceuxqui ont faic des loups durant leur vie, 
nefoicnt point nourrisde la chair de l'agneau auec 
lesbrebis. 

Iefus-Chrift n'ayant rien de meillcur que luy 
mefme , nepeucpas dauanrage obliger fes eeleftes 
cnfans,quc dc les honorer de fa prefence a Theure de 
leur mortjverfef d^sleur fein tout ce qu'il a degrace, 
& les faifanc encrer en (on vnke les vnir pout la der- 
niere fois en la ter re a Ton Corps viuat & (acrifii , en 
attendant qu'il les confomme au Ciel en fa fupreme 
vnite, les vniffant pout iamais a fon corps viuanr, Sc 
glorieux ,pour ne faire qu'vn tout auec luy. line 
*peut en l'excez de fa futeur , punir plus feueremenr, 
ceuxqui ont participeindignement durant leut vie 
a Ton Corps , que de les priuec de la Communion 
dansleur dernier paffage, & les cetrancher de Ton 
mite commc des mem b res pourris e'eft par anticipa- 
tion commencer en eux , ce qu'il acheuera au iour de 
fes vengeances > ou il feparera de foy mefme les 
impies, poureftreetemellemet fcparezdeluy:Ceite 
feparation premiere du Corps de Iefus-Chrift eft lc 
commencement de leur damnation ,&. la feparation 
qu'iUfonfrirontdanstoute I'eternitc, n'eft quvne 
continuation de cette premiere. 
Ie f§ay bien que plufieurs , par vn eftrangc attentat, 
participcntenleurmort, en cftat de peche mortel 
au facre my fterc de nos Autel s : mais qu£ cette Com- 
munion eltrcdou tabic, oii Iefus-Chrift defcendant 
de fa mifericorde en fa iuftice, ferend prefentau 
malade, nonplus pour y faire 1'office d'vn Pcrc mi- 
fericordieux qui confere des graces , mais commc vn 
iuge feucre 7 quideccrnc des fuplices. l\ entrc en fon < 
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fein, nonpas comme vn temple ouilpuifle regner: 
ma is comme dans vn tribunal oil il fait de Ton cceur 
vnli& d-clufticc, pour y faireen fecret cequ'il fera 
mamfeftement au grand lour de fa colere, ou il fc 
roonuera couuert de j: layes aux ycux des impies. 

II paroift aux yeux du malade cach£ fous les voi- 
les dccediuinSacrement; mais il fe manifefte a Ton 
coeur ,marqre defes facrees bleflcures, comme auec 
autatude bouches qui condamnent les infidelitez, 
&qui luy reprochent toutcs fes ingratirudes.Le fang 
doat il eft teitu, qui dewoit le reconcilier auec Dieu, 
irricc facolere,- d'Aduocat ,qui pouuoit demandet 
mifcricorde pour luy ,ildeuient fon accufateur qui 
crie a la vengeance ; Icfus- Chrift eft fur fon fein non 
pas comme Sacrificateur, qui veutofFrir fon Corps 
& fon Acne au Pere eternel : mais comme vn luge 
fcuere , qui liiare 1'vn & Tautre i la puiflance du De- 
mon, ayam partiupe au crime de Iudas , de comma* 

~ «t , nicr indigncment , lcFilsdeDicu le punit du mef~ 
Poftbacccl* r \ • c j 

lamintrauit n)C fapphce > & comme ce premier proranateur du 

in cum Sa Corps adorable de nos Autels , receut en vn mefme 
tanas. temps, Ufus< Chrift en fon fein , & le Demon en fon 
cocur: Ainfi cet infortun£ malade , porte en vn mef- 
me temps Iefus- Chrift en fa poitrine comme fon 
luge , & le Demon en fon ame comme rcxecuteur 
Mors rcc- ^ c ** ' u ^ icc - ° 9 U ^ eftveritable que la mort des pe- 
catorum cheuts eft tres.mefchant el mais ellc n'eft iamais plus 
pciEma. Pf malhsureufe,que de Ufinirpar vne Communion 
facnlege, qui eft la confommationdela malicedu 
coeurhumain! oquecettemortefteflfroyablc, qui 
s'acheucpar vn dei^idc t oii Ton profane pour la der- 
niere fois le Sang de lefus -Chrift ! 6 eft angc pafla- 
geld'allerdelefus au Demon, & des mains douces 
de fa mifericordc , tomber fous cellcs de fa Iuftice, 
pour eftre a iamais fepare de luy! 
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1? Impenitence finale eft la plus effroyahle funi* % ^ 

tion des mauuaifes Communions* 

DE toutes lcs graces que leFils deDieunousa 
acquis par fa more , la plus pretieufe eft la peni-, 
lence finale, oa les fideles acheuet leur vie dans les 
gemiftemens , & les regrets des fauces paflees idle 
eft raccomplifTement de noftre ele&ion etemelle, 
la contamination de la grace , & laprochaine dif- 
pofuion qui nous fait pafler dc Teftat de la grace a. 
celuy de lagloire. C'cftlefruid principal que Ton 
recueillcdesCommunions (abatement faites>a caufe 
quclEuehariftic renferme en fon fcin vn Pain ccle- 
fte, qui eft audi Hoftie. Commc Pain ellenousinw 
prime les difpofitions delavie delefus-Chrift ; & 
comme Hoftie, clle nousdonne les momens de fa 
mort, qui font ceux de la penitence, afin que le Chre- 
fticnfoit confer me en fa vie & en (a more, alefus- 
Chrift. Le Fils de Dieu qui vit & meurt pour nous, 
a voulu marquer en fa monies difpofitions qut les 
fideles doiuent porter en leur dernier paffagejlla 
renferme fa derniere Communion entre lcs a&esdc 
deux penitences, les vns qui les precedent, & les au- 
tre s qui la fuiuent. II communie la larmearceil& 
ramcrtumcenlaboacheiduCcnacleil paffeauCaU ^ . . .. 
uaire ou 11 oftre a ion Pere au nom de tous les pe* bos carni$ 
cheurs, le dernier facrficeducoeurcontrit, &dela.fuaeprcces, 
penitence , & il expire dans les gemiflemens y cou- fupplicatio. 

uert de fon fang detremrc de fes larmes. n . cf * uc cam 

r »c 1 / r ■ \ f j /p • clamoreva- 

L bglile Unite, qui n a point d autre deflem que lido&Jacry. 

d'executer les penfees du Filsde Dieu,qu'elle regar- nus.offcns! 

de commc fon Chef, s'efForce autantqu'elle peut Heb, 

de rendre la mort des fideles femblablc a cclle dc 
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leur Redempteur > & la former fur cediuinexeplaire. 
Elle vcut que leur dernicre Communion au forcir de 
cc mondc , foit comprife entrelcs excrcices d'vne 
penitence, qui la deuance Sc qui la fuiue. Elle les 
prepare a la participation du Corps do Fils de Dieu, 
par iesmouueroes de la penitece qu'ellc leur fait pra- 
tiqucr Sc produirc. Elle place lor leur coeur comme 
Hoftiequiles facrifieauecluy ,& leur imprime les 
mouuemens de fa mort, & apres leur auoir ordonne 
cegagedel'eternitc, elle leur laifiele Crucifix pour 
cftre 1'obiet de leur cccui & dp leurs yeux , & pour 
les inftruire qu'ils doiuent i fon exemple , raourir 
dans les tcntimens de la penitence, offrir comme 
luylefacrifieedeslarmes,&expireMuec luydansle 
fein de la Croix : Et l'Eglife qui eft node Mere , a 
cru que lesenfansqu'cllea receu defon Efpoux, la- 
uezen l'eaudu premier Baptefme, cllene pouuoic 
pas micux les preparer au fortir de ce monde , & les 
rendreentrefes mains, plus agreables, que deles la- 
uerla dernicre fois dans lefecond Baptefme &la- 
borieux de la penitence, compofe deieurs larmcs & 
. de fon Sang , qui purifiant leurs offtnees ,elle les 
prefente a fes yeux fans rides & (ans taches. 

Mais de toutes les difpofitions cu Ton pent fortir 
decetce yie, la plus lamentable, &qui eft la plus a 
craindre,.c'eftl'impenitence finale^ Elle eft Texecu- 
tion qui fait noftre reprobation , la contamination 
dupcch^&ladifpofuion prochainequi ouure l'En- 
fcr, & nous fait patter du pecheaux pcines cterneN 
les: audi cft-clle la punition qui fuit ordinairement 
les Communions indigncment faites,& qui a prece- 
de en Iudas. Comme Iefus - Chrift eft l'exemplaire 
deceux qui meurent dans Pexercice de la penitence 
finales cc pejfide eft VimagQ des facrijeges , qui Vbr- 

" tent 
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cent de ce monde dans 1 'impenitence finalle. Da Ce- 
nicleil eft paflfc au Iardin , ouil s'eft defaicde fes 
propres mains, dc la Communion au defefpair,de la 
Table ou il a communis , au licol qui Ta ctranglc, 
il eft dcuenu pour iamais impenitenr. 

Sacan eft le premier aucbeur de I'lmpenitcncc/on 
coeur eft le fein ou clle a efte premieremenr conccuc, 
& ce quieftremarquable^ il eft deuenu impenitent 
& la vcue du Verbe incarnt , qu'il a refute d'adorcr, 
felon le com mandement duPerc, &il abicnofc le 
mefprifer. II eft doncle premier impie & le prettier 
impenitent cntre les Anges. Iefus-Chrift eft I'Au* 
theur de la penitence ,il Pa confacrec en Iuy mefme 
fur la Croix ; il s'eft rendu le premier penitent en U 
Loynouuelle. Iefus & le Demon s'eftans rencon- 
tre* en Iudas au moment de la Communion, felon 
TEfcriture , ils one produit des efFecs bien diferens 
en fon cccur: Le Fils de Dieu neluy infpire que de* 
fnouuemens de penitence , le Demon que d'impeni* 
tence; Iefus le flatte & le carefte , pout iuy amolir la 
coeur , il le trempe de fon Sang pour le rauir a foy , & 
& fon amour , il iuy donne lc baifer de fa bouche , Sc 
lenoarritdefapropre chair. Entretant deflamme* 
capables de fendre les rochers , le Demon endurcic 
foncceur ,illuy imprime fonefprit quieftccluydc 
rimpenitence^il lc rcndle premier facrilege au re- 
gard du Corps du Fils de Dieu , & lc premier impe# 
Jiiremde laterreentrcleshommes, comme ileftlo 
premier impenitent duCiclent re les Anges. De Iu- 
das facrilege , Satan pafte tons les iours dans les 
toeurs des impics qui coraraunienc indignemenr, 
pour y produire les mefmeseffcts » il n'y forme quo 
durete,il n'y imprime qu'endurciftemet^quoy qu'ils 
foieric reins an Sang dcl'Agncau, quibrife lesdia* 

Gg 
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mens ; il les endurcit comme des rochers > il Vent 
qu'ils luy foient femblables comme Iudas, autant en 
fonimpiete, que dans Ton impenitence. 

Voila, die S. lean Chtyfoftomeja rufe& la malice 
done le Demon fe fere pour perdre les homes, come 
il a perdu Iudas, Iamais il ne les abandonne qu'il 
ne les aye porte , ou dans ledefefpoir ou dans Fim- 
penitenefc. Quad il les poufle dans le peche , ou qti'il 
les engage dans vne Communion indigne ,il leur en 
cache fenormite , pour ne poinr leur en faire con- 
ceuoir Phorreur 5 afin qu'ils ne foient point couchez 
de regret &nc feretifentde fon vfage : mais apies 
qu'ils on tcommisce facrilege, &quelenrs pechez 
font confommez , il leur ouure les yeux , leur en fair 
voir la laideur,&la grauitc qu'il leur tenoit cachces, 
afin qu'eftonnez de l'korreur de leurs offences , il les 
abate de trifteffe pour les defefperer. Ainfi Iudas 
n'a pfi eftre flcchy par tant d'effets d 'amour dontle- 
fus a vfei fon endroit , a la veue done de la gran- 
deur de fon crime , il a efte rouche de regret : mais 
helas, inutilement ! il confeflcqu'il eft coupable , il 
criequ'il a lachementtrahyleSangdu Iufte, il eft 
fafchide fon attentat, &neantmoins fa penitence 
eft infru&ucufe, qui s'acheue par vn defefpoir : par- 
ce qu'il eft indigne de route grace. C'eft vn facrilege 
crop commun en l'Eglife , qui fait en fecret gemir 
les Saints &onne le peut voir fans larmes, que 
plufieurs ofent auec tenterite approcher de la fain- 
tcte redoutable du Corps de lefus-Chrift comme 
Iudas , le peche en la confcicncc, la vengeance daps 
le cceur, Tauariceenla voIont£: comme aireugles 
& infaciables ils ne voyent ny la grauitc dc leur at* 
jcniat , ny n'en reffewent lew*}?. 
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La perfidie,&lc facrilege s'eftans trouuces vnies 
cnludas* il craitcc indignemcnt le Corps de Iefus- 
Chrift par vne Communion facrilege , & le liure 
cruellementaux Iuifs par vnctrahifon indigne. Ton 
pechc eft done le plus grief ou l'homme puifle to rub- 
ber , il a deu done eftrc puni par le plus hontcux des 
foppiices.Lcs demons auoicnt affez de volume de le •*■ 
punir,mais ils ne font qufc pour les pechez ordi- 
naires.Les Anges auoicnt aflcz dezelepour cftrclcs 
executeurs de la iuftice diuine,contre ce perfidy mais 
cette punition luy cufl; eft 6 trop honorable : les 
hommes nel'ont pasvouluentreprcndrc *ils en one 
eu crop d'horreur,D ou vient 6 Iudas,luy die vn gx&i 
Pape , que tu « le plus criminel , & le plus mal- VnJc fcc!J 
hcurcux des hommes , qui n'apueftre conuertia la diot omuil 
penitence , apres que Iefus t'a honore du baifer de fa busluda, & 
Douche, & nourrir com mcfon enfant de fa propre infclicor 
chain pourquoy nc t'eft* tu pas rendu a tant damou- «(Htifti 
reux attraits?c'eftquctuesvn efprit inflcx bledans ^ Lco 
le mal , quia faiui les mouuemensdc la rage deton er * ** 
cceqr,Ton crime t'a patu fi efFroyable,que furpaflant 
route la mefure des fuplicesqu'on euft pu luy infli- 
ger, ton impiete n'a deu point auoir d'autre iuge , & 
d 'autre bourreau que toy mefme. 

Le Fits de Dieu quiinftruit toujour* fon Eglife & 
Jes fidellcs en elle qui en font les enfans , ou pour les 
attirer&l'araour de la grace, par les recompenfes 
qu*il leur promct > ou les deftoumcr du mal par les 
chaftimensdontil les menace, a voulu marquer en 
Iqdas , cette effroyable punition , & cette mort 
horrible, pour inftruire tousles fiecles & en eux cous 
le* hommes, & leur montrer ce qu'ils doiuent appre- 
header si'ils ofent participer au facrilege de Iudas sM$ 

Gg ij 
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Tone complices de Ton crime , ils fcront compagnons 

de (es fupplices : U mefme puiflance qui a puni l'vn, 

peutchafticrlesautrcs > & les enueloppant dans vnc 

mefme punition >lcs condamner tous aux fiamme* 

cternellcs. 

Dts prints tttmellts dont Its Commtmiot indtgntt 
fcront punits dans Its Enfers: Biles front Us 
flusfeutremtnt chafiitts. 

'Enfereft le lieu ordonn^ de la iuftice diuinc 
^ pour la punition des ofFenfes commifes concre 
Dicujlcs demons en font les executeurs>& les pe- 
cheurs les fuiftts qui la foutfrent : mais les demons 
de puniflans cftans audi reduits au nombre dci 
punis,ils font enuelopes dans les mefmes flammca 
auec les damnez , pour eftre eternellcment con- 
fommez d'vn mefme feu. Les pechez font les feules 
caufes qui ont donnc naifiance £ l'enfer ; cftans di- 
Otumtom ^ cren$cni ' aa ^ cc » ^ s n< doiucnt pas eftre egalcmcne 
glodfica.* chafticz , & Dieu qui eft equitable en toutes chofes* 
uic €e , & fe fait voir iufte iufques dans les fupplices, il propor- 
indelidjs tionne les peine* au degrades offenfesj Donnez aux 
fcuutttum voluptueuxautantde tourments , qu'ils ont gouftc 
m^tum°& deplaifirs , di tie Sain t,Efpric, que les amertumes 
taaum ' foicntegalesilejirsdelices. 
Apocal. ui Le peche qui fe commet en la mauuaife Commu- 
nion , eftant le plus erand det facrileges qui fe puifle 
Modus pa- f^ rc contre icfus-Chriften fon humanit^ayant vno 
c*ndum ma ^ co finguiicre , il doit auoir vne punition qui lay 
menfuram foil propre. Ce crime eft fi nouueau > que It «Ciel nc 
culpa D. Fa point veu, ny la tcrre porte Tcfpaee de plu« 
Tho. fup. ficursmillicrsde ficclcs. Il a commence en Iudas, 
fc'fc guiluyfdonoj&«^^ 
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*n la terrc qui a profane cc diuin tnyftcrc , & le pre- 
mier damnc dans les enfers qui doit eftrc panipour 
fon impiet£. La Iufticc diuine a done dcu creer 
de nouuelles flammes , & ordonner de nouueaux 
fupplices pour punir ce monftre nouueau, qui foienc 
proportionnles a Ton enormir£: & e'eft en Iudas 
quMle a commence & les execurer , & a crec vn 
ordrc de peines qui fcront fingulieres pour les impies 
qui onrCommunie indignement. 

Qupy que le corps foit tres-vil en la matiere qui 
le forme, & que des deux parties qui le compofent,il 
foit le moindre ; il a ncantmoins cet admirable pri- 
uilegc par deffus Tame, que Iefus-Chriften Tinftitu- 
tion de 1'Euchariftic le regarde fingulierement , 6c 
par vne condefcendance pleine de feinted , il rap- 
porte le plus diuin de fes myftercs au corps corame 
aufubietauquelil le veutconferer, coramea celuy 
par lequel il veut qu'il foit difpenfe. Si Thomme 
eftoit vnpurefpritcommeles Anges, ou qu'il n'euft 
que ramc pour compofitionjiln'autoit que fairc da 
fecoursdes Sacremens: mais cftant lie a vn corps 
qui feconduit par les fcns,il a befoin des chofes rifi- 
blts,pours'cfleucra la connoiflancc, &A famous 
des inuifib les. Dieu done proportionant fes myftere* 
aoosfoibleffes , ila crec les Sacremens en des ma- 
tieres fenfibles f pour nous conduire&foy, & nous 
conferer fes graces : & en la communication que 
Dieu fait de fa diuinitl 8c de fon humanitc , le corps 
acetre preference, qu'il a receu Iefus-Chrift Horn- 
me- Dieu deuant que Tame le re$oiue \ & par»vne 
difpenfacion(inguliere;l'amequi eft la plus noble, 
ne re§oit Iefus-Chrift en fa grace que par l'organe 
du corps , en i'Euchariftie. 

Le corps eftant done le premier is dons en la par-? 

Ggiij 
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ti'cipation du myfterc dc nos Autels ; it deuienrld 
plus crimincl quand il en approche indigncmcnt. 

' Ceft das le corps de ccluy qui communie auec indi- 
gnite, "que Iefus-Chrift Homme. Dicu foufre d'e- 
ftranges humiliations, que fon adorable Sang y eft 
profane, fa chair foulce hontcufemeni aux pieds.Le 
corps eftanc done le rainiftre de couces ccs profa- 
nations effir oyablcs , doit done eftre le plusfeucre- 
mentpuni dansles enfers. Ceft pour quoy la Iufti- 
ire diuine qui auoit cache par tan* dc fieclesdans 
les threforsdefacolere, les fupplices qu'ellc refer- 
uoit pour lesindignes Communions, commencera^, 
lesdefployer fur leurs corps au moment qu'ils fe~ 
'rone reilufcitez , pour tescontinuerdans routes les 
cfpaces de l'eternite. Mais 6 Dieu quels feronr fes 
fupplices* 11 yaquatre parties dans le corps qui font 
lesprincipaux organes des impietczcomnrifes dans 
les indignes Communions, le fein, la main ; la bou- 
che , la langue, & Toeil. Les yeux des impudiqucs 
regardenc ce diuin my ftere auec irreuerence , la lan- 
gue des mauuais Preftrcs le confacrent auec impic- 
te: labouchedes pecheurs lere^oiuent aucfefaeri- 
lege, &le/ein ou l'cftomach le logc auecautant dc 
home que d'indecence. Chaqucpartie trouuera fon 

/ fupplicedans ks Enfers , ToeilimpudiquencYerra 
que des obiets efpouuentables qui fuccederonc au 
Corps delefus-Chrift , qu'ilpouuoit regardcrauec 
reuerence: la langue du Prcftre iropie quipouuoit 
prononcer dignement des paroles que ne peuuenc 
pas dire les Anges , nc votnira plus que des blafp he- 
mes: labouchequi a efte fi fouuent teinte du Sang 
delefus-Chrift , & remplie de fa diuine Chair, (era 
rraut^ecomme ellemerite. 
JLc Demon quLs'cftudic toufiours de contrefairc 
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les ceuures dc Dicu , & combatre ks defleins, Saint 
Paul nous aduertic que cct efpiicorgueillcux vcutNoti pote- 
auoir fa table oil il traittcles complices de fonim- |* IS ^j ?™ 
piete, & coupe dontil les enyure. Ileftimpoffible, ^rc^eali* 
dit hautemec ce diuin Apoftrcque vous participiez cemdamo^ 
en vn mefme temps a la Table du Seigneur , & a foil niorum. 
Calice,&ala table du Demon & a fa coupe. Iefus- *• Cor. ioj 
Chrift a dreffe fa Table dans le Cenacle & rtiefle Too 
vin pour noutrir fes Enfans en la terre , & continuer 
cct oftLede pieil dans le Ciel , felon fa faintepro- 
mcfle, quand il leurfera boire ce vinnouueauen 
fon Royaume, e'eft a dire qunl leur manifeftera fa 
dminite & fon hurnanitc , non plus fous des voiles 
qui nous les cachoient , mais adecouuert, & dans 
les lumieies de la gloire; IU feront affis a ma Table, 
& ieles feruiray,& leur donneray la nourricure com* 
me a mes celeftes Enfans , die ce diuin Maiftre. 

Ccft dans le mefme Cenacle que le Demon auf- 
Q maiicieux que fuperbc, a dreffe fa table & prepare 
fa coupe. Iudas eft le premier qu'il a receu a fon 
banquet funefte , & qui a participe au venifl de fon 
calicc, &il vein continuer fon horrible feftin- dans 
les Enfers. C'eft acette malheureufe table oil les Taconfre- 
comphecs du facrilcge de Iudas feront aflis, & ou le gift* capita 
Demon qui en eft le chef & le pere, donnera en viS- j"^? 1 ^ 
de , & pour nourriture a ce peuple Eihiopien , la te- £ m c 1 ^ 
fte des dragons ; il preffcra les refins de la vignc de popnlis JE« 
Sodome^c Gomorrhc,& fera fortir vn vin plus amcr thiopum. 
que le fiel des dragons ; il compofera du fiel desfer- ****• 7* - 
pens, & du venin des afpics, vne boiflbn dont il en- Sodomoru 
yurera ces malheureufes creatures, oefchange cf- v ineacoru 
troy able? De la Table du Seigneur ou>iisonteftevuaeorum 
nouirisdu Pain celefte des Anges , comme Enfans vuafdlii. 
du tres-Haut, Us pa (feront a la table de Lucifet Cattt Mo / c 

Gg Hi) 
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pour y cftre rafTafiez du pain des Demons, 

Lc Corps eftani lc principal fuiet qui participeatl 
faint royftere desAutels , ilcfthonnorecn fon v(a- 
ge de trois grands priuilcgcs. Il eft fait lc Temple de 
Iefus * Chrift en la terre, pour feftre audi i iamais 
dans I'cternitc, oil Dieu fera eternellcmcnt cnluyrll 
re^oit legage dela premiere immortalitcpouria- 
roc , e'eft a dire de I'immortalitc gloricufe y II eft en- 
fin (i hautemenc cflcu c en la Communion* que e'eft 
luy qui eft incorpore au Corps de Iefus Chrift , de- 
uienc fon alie , & eft fair vn couc auec luy.Tcls font 
les priuilegesde ceuxqui communientdignement, 
qui commencent en la terre, & qui leur feronc con- 
tinuez erernellemenc dans le Cicl , ou tous les fide- 
les feront vnisau Corps de Iefus-Chrift commc a 
leur Chef, pour eft re cleuez en luy en fa gloire. 

Par opposition, l«s corps de ceux qui ont approch£ 
auec indigniri de 1'Euchariftie , receurom d'ef- 
froyables priuilcgcs dans les fupplices: au lieu qu'ils 
one eftefurla cerre leTemple de Iefus-Chrift 9 ilr 
feronc le repairedu Demon dans rctcrnite. Ccft 
par la Communion indigne que Iudasa fait, que le 
Demon a pris pofTcflion dc fon corps, & en la per* 
fonnede cous ceux qui participenc a fon facrilege* 
C'eft fur ces corps profanes qu'il aura vn drdit par- 
ticulier: & commc Iefus par fa prefence refpand 
fon Efprir , fa grace, fa pur etc, fa faintctc en ecluy 
qui communic digncrocnr jlc Demon (e pi air a dc 
polTeder le corps du facrilcge,de le replir de (a rage, 
de fon impurete, de fa hainc,& de facolerc. 6 quel- 
le douleur, quelle rage ,& quelle fureur dans le dam* 
re , de voir en fon corps vn Demon au lieu de Ie- 
fus- Chrift ! 

Si le corps du fiddle qui Communie faintement 



Digitized by VjOOQIC 



DE lESVS-CHRISr. _ loj 
f e$oh lc gage de l'immortalite glorieuie » le corps da 
Chrcftien qui participc i la chair de Icfus-Ghrifl: 
guccindignitc, re£oit le gagede rimmortalit6,mais 
d vne imtiiortalire mal-heureufe,Ccft le Corps re. 
fufcite du Fils de Oieu qui eft le ptincipe > & Pexem- 
plaire de l'immortalite des noftres: s'appliquanti 
cux par fa vertuilleur communiquerafa vie immor- 
telle , & les effccs qui fcccompagnent , l'agilitl , la 
fubtiliri ,1a gloire, & la lumiere : & d'aurant qua 
c'cft par la participarion de lEuchariftie qu'ils re- 
foiucnt la feraencede la vie, ceux quiaurontparxici- 
pe plus dignemenc a ce diuin myftere, leurs corps 
lerontlcs plus efclatans , & lumineux en la beatitu- 
de. Iefus-Chrift , dit Saint Paul, reformers le corps m 
de noftre mortalue , fur le Corps gloricux -de (a 
clairt6, c'cft a dire qu'il le rendra femblable & fa vie 
immortelle & glorieufe. Le mefme Corps do Fils do 
Dicu eft la caufe operatioe de l'immortalit6 descorpa 
des damuez , mais il n'en peut eftre l'cxemplaire. Par 
vne (ecrecte conduice de la dioine iuftice, il icur fait 
vne cfFufion de fa vie immortelle: mais par vne cfFro- 
yable punition dela mefme iuftice fur eux,ilfufpend Exemplar}-' 
les eflfets de fa vie, & au lieu des douaires des corps ^^j, C4 
glorieux qui font la fubtilite , Tagilitc , & la clairte, chiifti.pnvi 
fuccederont ileur place lapefanteur, lagroffiereri, prie fc ex- 
& l'obfcurite : de tous les corps d?s damnez ceux tcnir tan- 
des facrileges feront les plus pefants, maffiis, obf- wm •* l * N i 
curs , laids , dlorraes , & tenebreux. rum p a 

Si les fiddles qui comrauniquent en la terre auec Thfej.q.jtf* 
faintete au Corps viuant du Fils de Dieu , mais hu- 
roilie en 1-Euchariftie, feront eleuez au Cicl en foil 
Corps glorieux, mais exalte en la beatitude j quels 
i-baiffemens ne porreront pas dans les enfers, les 
corps des impies / Toutcs les perfc&OQS diuines 
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ayans cftc ou deshonorees ou humiliccs dans eei 
corps facrilegcs , en Tabus quils ont fait de I'Eucha. 
riftic , la iufticc les doit venger,& produire en eux 
des effets que meritc leurinfolence : la Maieftcdiui- 
nefe plaira de les abaiffcr au deflbusdes demons, 
comme ils ont ehtreprisde la mettre au deflfous de 
cesinfames efprits. Detous les dSnez, les facrilegcs 
feront les plus humiliez : la faintere retirant fon Ima- 
ge qu elle auoit imprimc en ces corps par le tou- 
cher de la chair virginalle delefusj a fa place ilfuc- 
cedera vne cache effroyable qui leur (era infuppor-* 
table , l'vsm£ diuine les diuifera , les feparera & les 
cloigneradefoyjafinqu'ilsfoienc pour iamais au- 
canteloignczdeDieu, comme ils Tontefte d'affc- 
&ion fur laterre* La charitiquoy que toute douce, 
deuiendra feuerc vers ces impics au lieu d'vn feu 
ecleftedont ellevouloit confommer Ieurscceurs,elle 
creera des flames vengereflcs, pour bruler crernelle- 
menclcurscorps,& Veursames ;mais Fhumaniti da 
Fils de Dieu qui a cftc fi ignoihineufemcnt traittee, 
quelle feueritc n'ex^rcera elle pas fur ces profanes* 
comme elle a efte l'obiet de leurs impictcs,&de leut 
mefp/isfutles Autels: ils feront pour iamais dans 
les e^fers l'obiet de fon indignation , &de fon ire 
ctern^lle: c eft pourlors qa'il commencera acxercer 
fur euxceJugement qb'il a rcceu de fon Pere comme 
Fils de I'Hommc : il ne fortira de fa bouche que det 
arrefts de mort, pour Tes condamner, de fes ycux que 
des efclairs pour les effroyer ; de Ces playes , que des 
voyeseffroyablcsquiUsconfondent jde (cs mains 
percecs > que des fouldres qui les fr. ppent j de foa 
coBur, que colere qui leseftonne & ious ces fup- 
pliccsvenant^ fondle fur eux,& a fe reunir en cux > 
ne feront plus occupezdans toute reternite.qu'a pa- 
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oir frapper, chattier , bruler , confommer , ccs 
impies, & tirer vengeance de rant defacrilegesqu'ilt 
one commis contre la faintete du corps de Iefus- 
Chrifl. 6 / que e'eft vnc chofe horrible de comber 
des mains d'vn Dicu mourant, dans les mains d'vn 
Dicu viuantl 6 qu'il eft effroyablc defc trouuer 
fous les coops d'vn Dicu iuge > chaftianc les inppies, 
6 qu il eft redoutable d'eftrepour iamais l'obiet de 
rindignauondVnDieuiufte»entirriti.Iefus.Chrift 
eft vn feu confommanc les faints dans le Ciel de 
flam me s celeftes, maisbrullanc les impies dam les 
enfers , de flammes cternelles. 

O que le fang de lefus nous eft infiniment pre- 
cieux, s'efcric vn grand faint I he qu'il eft digne de 
fiosrefpe&s?en l'Autel il eftle breuuaee qui nous 
nourric, fur la Croix le pris qui nous rachcte, dans le 
Gelladuocat qui demandc pour nous mifericorde: 
mais helas ! qu'il eft cerible fur les impies ! ilfera 
eternellcment & a iamais dans le Ciel , le temoing 
qui les accufe 9 le iuge qui les condamne & a la 
dextre de fon Pere , la voix qui demandera ven- 
geance pour confommer ccs facrilcges. 
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CONCLVSION. 

L'Eglife fainte,qui eft la Merc commune desfi^ 
deles , leur prefente commc a fes enfans ce 
quVlle a receu dc fon celefte Efpoux , le Saciement 
de rEuchariftici n'ayant point dc gage de Ton amour 
en cerre de plus dioin & de plus precieux. Elleleor 
propofe comme vn my ftereegalement aymable & 
rcdoutable , qui donne de l'amour aux bons ,& qui 
doic faire trembler les mefchans , a caufc que le Fils 
de Dieu y eft renferme , & commepcre , & comme 
luge. Puis queiereconnois l'Eglifc com me ma Me- 
te, & que ie fuis au nombrede fes Enfans , i'ay vou- 
lu former mon deileiti fur fon excmple , 6c i'ay ecu 
que ienepouuois pas marcher pins feurement,qtic 
de future la conduiredecette celefte Merc. I'ay com- 
mence ces petits Entreciens par des veritez quin'onc 
en leur commencement que douceur 6c lumtere , & 
ieles acheue par d'autrcs Veritez qui ne portent en 
leur fin dans les ames que tremblement 8c craime. 
lefus y paroift comme yn Pere qui veut donncr des 
graces a fes Enfans, & les nourrir de foy- mcfmc;& 
puisil fe montrecommeIuge,quidecernedesfup- 
plices aux impies qui profancnt fes dtuins myfteres. 
Ie prefente lefus- Chrift en cet augufte Sacrement 
fous ces Jeux notables diferences , de Pere &de 
luge, pour inftruire les fideles qu'enfonvfage,s'il 
y a des graces k efperer pour les bons, il y a despci- 
nes & craindre pour les mefchans. Que ceux qui por- 
tent la grace en leur amc, & la putcre en leur corps, 
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jpeuuent en approcher aucc confiance , ils y tfouuc- 
ront vn Pcre qui lcs couronncra de fes dons celeftes: 
Mais que les impics qui portent le crime en leur 
*cocur , & Timpiet^ en leurchair, s'endoiuentreti- 
rer auec tremblcmenr , ils ne peuuent plus y parti- 
cipcr quils n'y rencomrcnt vnlugepunifTantleurs 
iacrilcges. 

* C'cft done a eux de choifir, s'ils veulent, qu'vn 
myfterc d'amour deuiennepour eux vnthrolne do 
fureur \ Sc s'lls aiment mieux efprouuer les feueritez 
de fa Iuftice, quedeparticiper aux douceurs dc& 
mifericorde. 

Ce difcours eftant entrepris en faueur des bon- 
nes ames ,ceferoit contre les intentions de Iefus- 
Chrift , fi ie les laiflbis dans des raouuemens de 
craintc pour vn myfterc , cvi il aime mieux y eftre a« 
dore come pcre,qui n'a que de donees penfees pour 
fesEnfans, que d'y eftre red out c commelugcfeutf* 
re, Vacheue done ces Entretiens dans les mefme* V 
fentimens oilielesay commencez. Ie leur prefem? 
IeTus-Chrift en ce Sacrement comrac en vn throfn** 
d amour ,ouil veut ou lesnourrircommcfescelc- 
leftesEnfans, ou lesvnir comrac membres a leur 
Chef, pour les confommertous en luy mefme. , 
Maisienc doispasoublierque ce petit difcours eft 
routalefus, puifquc Iefus-Chrift eft tout en luy }U 
encftleprincipe quim'enainfpirc la penfee, Ufu- 
iet qui le remplit , l'obiet qu'on y contempt il doit 
/done en eftre la fin oil il fe rapporte. Ie luy rend 
auec refpe&ce qu'il m*a donne auec mifericorde ; id 
Tay receu de fa bontc , ie le rend a fan amour , dans 
vn profond femiment de reconoiflanceseftam forty 
dc luy comme de fa premiere fource, il doit y retoar- 
«cr cowmc a fa fin od il fc wrainc. Ie gay poini 
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aulli d'autresdefirs j&nedemandcqucccttegracr^ 

ilcfus, que mes pen fees audi bien que moncccur, 

foienc & dan6 le cemps & dans reternicc cous con- ! 

fommczealuy. 

FIN. 

£££££££££££££££££££ 

E.XTRMCT DV PRIVILEGE VV ROT. 






Ar grace & Priuilege du Roy en 
datte du 6. Septembre mil fix 
cens cinquante hmd, figne Bou - 
cop : II eft permis au R. P. Ber- 

V^ardln de Paris , Predicateur Capiicin , de 
faire imprimer par tel Libraire ou Impri- 
meur que bon 4uy femblera , vn Iiure par 
*luy compofe intitule , La Communioy de le- 
fa-Chrift au CenacU. Auec defFence a touS 
autresque ceux quilaura choifis, de rim- 
primer ious les peines portees en lorigj^ 
jial. .4 

Ledit R. P. a cede' & ttanfpoh^ tout 

fon droit dudit Priuilege > ila Veufue & 

Denys Thierry , pour en iouir pleinement, 

A cheu6 d'imprimer le & iourde Septenu 

bre mililx cens cinquante huid. 
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